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DICTIONNAIRE 


DES 


THEATRES. 
DE PARIS, 


Contenant toutes les Piéces qui ont été repréfentées 
jufqu’à préfent fur les différens Thédires François , 
& fur celui de l'Académie Royale de Mufique : les 
Extraits de celles qui ont été jouées par Zes 
Comédiens Italiens , depuis leur rétablifflement en 
1716 , ainfi que des Opéra Comiques, & principaux 
Spe“tacles des Foires Saint Germain & Saint 
Lauren. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , & fur 
les principaux Aéteurs, Aërices , Danfeurs , 
Danfeufes,Compoñteurs de Ballets, Deffinateurs, 
Peintres de ces Spe&acles , &cc. 3 


TOME SIXIEME. # 


Chez LAMBERT, Libraire, rue de la Comédie 
Françoife , au Parnaffe. SE 


M. DCC. LVL. 
Avec Approbation, & Privilège du Roy. 
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DES 


THÉATRES. 
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ST ACANCES, (les) Comédie 

N en un acte & en profe , de M. 
Dancourt ; repréfentée à la fuite 
de la Tragédie de Britannicus , le 
Mercredi 3 1 Octobre 1696.iN-12. 
Paris , Ribou, 1679. & dans le Recueil des 
Œuvres de l Anteur. Hif, du Th, Fr. année 
1696, 

Vacances (les) pu THÉATRE, Opéra Co- 
mique en un acte, de M. Fufèlier, Paris, Prault, 
in 8°. & repréfenté le Samedi 1 Avril 1724. 

« Le premier de ce mois »>( Avril } jour de 12 
# clôture des aurres Théatres, ona donné fur 
» celui des Danfeurs de corde de la Foire Saint 
» Germain , la premiere repréfentation d'une 
» piéce en un aĝe, qui a pour titre Les Vacans 
# ces des Théatres, En voiciun Extrait, 
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» Le Palefrenier du Parnaffe ouvre la fcéne 3 
# tenant une étrille d’une main & une broile de, 
» Pautre; il fe prépare à panfer les nouveaux. 
, » Pégafes qui doivent affortir les écuries d'A. 
» pollon, Il fait une fcéne avec Thalie, quine 
» fert qu'à Pexpofition du fujet. Thalie fe retire 
# pour aller recevoir les vifites qu’elle attend’, 
» & laifle le Palefrenier vaquer à l'emploi qu’ A~ 
» pollon lui a donné, Le premier qui fe préfente 
» au Palefrenier du Parnafie , celt l'/mpatient, 
» Jl vient tout botté; comme il a paru'fur le 
» Théatre François. 11 fe fait connoître à diver- 
» fes brufqueries qui lui, échappent , &, qui 
» donnent lieu au Paléffenier de lui dire que fon 
x» caractere eft outré, & qu'il eft plus brutal 
»qu'impatient. L’Æmpatient fe retire, après 
» avoir reçû quelques coups d’écrille, & fait 
» place à un Auteur féxagénaire , qui ne pro- 
» duit d'autre titre que d’avoir fait un e/zi d'Ode 
» à la louange d'un autre Auteur. Le Palefre- 
» nier le raille de commencer fi tard fon appren- 
» tiflage. Iltémoigne fon étonnement , & crie 
# au miracle de voir qu'un Auteuren loue un 
» autre , mais il ef encore bien plus furpris 
» d'apprendre que l’Auteur loué a lâché des 
» Epigrammes contre celui qui le loue. A PAu- 
» teur féxagénaire fuccéde Jnes, qui outredeux 
» enfans de fa façon , qu’une nourrice tient 
» entre fes bras, en porte un troifiéme dans fes 
» flancs. Nitétis qui furvient, lui fait des com: 
» plimensironiques fur fa nouvellegroffefle , & 
» l'appelle la prolifique Inès. Cete derniere 
» Jui dit que ce reft pasune chofe fi farprenante 
n que d'avoir eu trois enfans, Nitétis lui répond 


VA 
w qu'elle en: eft biensau feptiéme, puifqu’elie 
» ena eu deux fur le Théatre François, quatre 
.* fur le Théatre Italien , & qu'elle eft encore 
» groffe. Elles fe reprochent réciproquement 
» leurs défauts. Inès blâme Nitétis d'être trop 
® vertueufe , & Nitétis blâme Inès de lécre: 
» trop peu; des injures on en vient aux coups; 
# les deux Princefles fe tignonnent, au grand 
» plaifir du Palefrenier & des Spectateurs Fo- 
-# rains, à qui ces fortes de fcénes ne font jamais 
» défagréables. A Inès & à Nitéris fuccéde le: 
» Prince traveffi, à qui le Palefrenier reproche 
» fon ftyle, qu'il prétend être des plus obfcurs, 
à çaufe des idées métaphyfiques dont il eft 
» par-tout aflaifonné, Mariamne vient après ; 
».elle compte la malheureufe hifoire de fa vie, 
» dont la durée a été ficourte. Le Palefrenier 
» lui dit qu'elle auroit vécu plus longtemps fi 
» elle avoit été plus raifonnable , & de là il 
# prend occafion de lui mettre devant les yeux. 
-» fa mauvaife conduite ; il lui reproche fa liai- 
» fon équivoque avec Varus > & fon peu de 
» complaifance pour Hérode., à qui elle a ofé 
» dire en face qu’elle ne fçauroir l'aimer: Ma- 
» riamne étrillée fait place à P Arzi de tout le 
» monde, qui neft pas mieux traité, De toutes 
» les piéces qu’on a données pendant l'hyver, il 
ne manque que les Anonymes, qui n'ont ofé- 
» fe préfenter ; le Palefrénier d’Apollon dit: 
»-qu'ils ont bien fait de ne:point venir, & qu'il: 
» auroit employé contre cette piéce non Pé- 
» trille ; mais la fourche à famier, Thalie &'fa 
»_ fuite viennent faire le divcrtiffement de cette’ 
“petite Comédie, Les couplets roulent fur- 
A ij 
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» Pétrille, &c.» Mercure de France, Avril 
1724. pag. 736-738: 
VACHE (la ) 10 , Opéra Comique. Voyez 
Jupiter amoureux d Lo. hi. 
VADÉ, (N...) Auteur vivant, a compofé 
pour le Théatre de l'Opéra Comique. 

La Fizeuse, Parodie d'Omphale, un acte; 
1752. | 

fo SurFISANT , un acte, 1753. 

Le Rien, Parodie des Parodies de Tiron S 
PAurore ,un acte, 1753. 

Les TroquEuRs , un acte , 1753. 

Le POIRIER, unacte, 1753. 

Le TROMPEUR TROMPÉ , ou la RENCONTRE 
1MPRÉVÜE, un aéte , 1754: 

IL Éroir TEMPS , Parodie de lacte d’Zxion, 
du Ballet des Elémens , 1754. 


En fociéié avec Meffieurs **% 


Le Bouquer pu Rot,unadte, 1753. 

. BERTOLDE A LA VILLE, UN a&te, 1754. 

11 fe prépare à donner au Public un Recueil 
de fes Parodies, beaucoup plus ample que celui- 
qui paroît fous fon nom, qui lui a été dérobé & 
gravé à fon infçù, | 

VALENTINIAN (la mort de)ET D'ISI- 
DORE, Tragédie de M, Gillet de la Teffon. 
nerie , repréfentée en 1648. imp, la même an= 
née, Paris, Quinet, in 4°. Hif. du Théatre 
Franç. année 1648. 

. VALERAN LE COMTE , Comédien Fran- 
çoisde j'Hôtel de Bourgogne vers l'année 1608. . 
palla enfuite dans celle du Marais, où il fut 
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Chargé dés premiers rôles, mort avant 1652. 
Æifhoire du Th. François , année 1600. 

VALÉRIEN , Tragédie de M. de Rioupey- 
rous , non imprimée , repréfentée le Mercredi 
22 Novembre 1690. Hift. du Th. Fr. année 
1690. $ 

VALET (le) AUTEUR , Comédie Fran- 
Çoife au Théatre Italien , trois a&tes en vers - 
libres, de M. De Lifle , premiére repréfentation 
du Samedi 2 Août 1738. Cette piéce eut un foi- 
ble fuccès. Voyez en l'Extrait, Merc, d'Août 
de la même année, pag. 1806. Paris, Briaffon. 

VALET (le) EMBARRASSÉ , ou LA VIEILLE 
AMourEUSE , Comédie Françoife au Théatre 
Italien , trois ades en vers, de M. Avice , pre- 
miére reépréfentation du Samedi 13 Mai 1742. 
Foible fuccès. Voyez l’Extrait, Merc. d'Août 
de la même année , page 1846. Meffieurs Fufe- 
lier & Panard avoient déja traité le même fujet 
à l'Opéra Comique. Voyez Malade (le) par 
complaifance. imp. in 8°. 1742. fans lieu d'im- 
preffion. i 

Varer (le) Érour: » Comédie, Voyez 
Quiproguo. (les ) 

Vazer ( le ) Érournr, Canevas Italien. 
Voyez Arlequin-valet étourdi. On a averti à 
l'article auquel nous renvoyons , que M. Rofi- 
mont Auteur & Aéteur Françoisa mis ce Ca- 
nevas au Théatre du Marais, & en a fait une 
piéce Françoile fous le titre du Valet étourdi, 
mais on a,obmis d'avertir que la piéce de M. 
Rofimont porte aufi le titre du Quiproquo, & 
même eft plus connue fous ce titre que fous 
celui du Valet étourdi, Voyez Quiproquo ( ley 

iij 
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voyez auff Varticle. Valet (le étourdi yqui pr- 
céde celui-ci. Nous ajoutons qu’il n'y a guères 
d'autre différence que celle de idiome , entre 
da piéce Françoife.& l'Iralienne. 

_ VATET , ( Arlequin Maitre &} Canevas Ita- 
lien repréfenté pour la premiere fois fous.ce 
titre , le Lundi 25 Oétobre 1717. C'eft lemême 
qui depuis a éré repréfenté fous le titre d'Arle~ 
quin -Gentilhomme fuppofé , © duellifte malgré 
dui, Voyez cette derniere piéce à fon article. 1t 
faut remarquer que le nouveau Théatre Italien 
a emprunté ce Canevas à l'ancien , où il étoit 
sepréfenté fous le titre du Maître valet (Servo 
Padrone) dés l'année 1667. Voyez l'Hiffoire 
de l'ancien Théatre Italien , page 301. Paris, 
Lambert. . 

Varer (le) Maitre , Comédie en trois 
actes &en vers de M.de Moiffy , repréfentée le 
Samedi 6 Novembre 1751. fuivie des Folies. 
Amoureufes , Paris, Duchefne. Alif. du Th. 
françois , année 1751. 

VALETS , {les ) Opéra Comique enun acte 
& envers, avec un Divertifflement , de M. Fa- 
wart , repréfenté le Jeudi 21 Septembre 1741, 
précédé del/rtrigue & de la Fête de S. Cloud , 
non imprimé & fans Extrait.. 

VALETS (les) HORS DE CONDITION , Parade 
non imprimée. 

M. de Parlafanbleu ayantété obligé de met- 
tre Gille à la porte , voitarriver fes deux.autres 
valers, Sans Quartier & Divertiflant, qui depuis. 
deux jours n'ont point paru dans Ja maïfon. Ils 
alléguent pour excufe qu'ils ont été priés de la 


poce de la Bâtarde de la coufine de Divertiffant 
\ 3 
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vous êres bièn infolens , dir le Maître , de fortir 
fans ma permifhon , & de me läifler feul avec 
Gille , à qui j'ai donné fon congé pour fes im- 
pertinénces. Monfieur , répond Sans Quartier, 
On ne chafle point anfi un honnête garçon, & 
vous nous en direz s'il vous plaît la faifon. Oui , 
feprend Divertiffant , mon camarade raifonne . 
jufte , vous nous la direz, ou vous vertez beau 
jeu. Patbleu faquins , replique le Maitre , je 
Vous apprendrai à-qui vous parlez, -hôrs d'ici 
tous lês deux. Eh bien , dit Divettiffant , , Puifque 
vous nous chaflez, il faut que Jacqueline Ja cui- 
finiere forte avec hois. Je m'en garderai bien, 
fépond le Maitre ; Jacqueline eft une fille fage 
& raifonniable. Cela weft pas vrai, Monfieur , 
ajoûte Sans Quartier , & nous ne voulons pas 
qu'elle refte davantage dans votre “chienne de 
Maifon. Ah! ah! ceci eft plaifant, s'écrie le 
Maître, & quelle autorité , ajoûte til , avez- 
vous fur  Jacquéline ? c’eft ma femme, Mon- 
Geur , répondent les deux valets, en même 
temps; comment , dit le Maître très- -étonné 3 
tën votre riie à tous deux ? …. Ah je vous 
apprendrai à me connoïtre + I] prend ùn bâton, 
les roffe & fe retire, 
Sans Quartier & Divertiffant , fichés d’avoir 
ouffé leur Maïtre à bout , rencontrent Gille, 
qui de fon tõi élt rrès ‘mortifié de fe trouver 
hors de condition. Ils fe fouviennent qu ’en 
leur donnant un fi brufque congé , leur Maître 
a oublié de leur payer ce qu'il leur “doit de leurs 
gages ; ‘ils prennent la réfolution de les lui 
aller déinander , mais ils tombenit d'accord qu'il 
faut qu'un d'entre eux potte la parôle ; Sañÿ 
A iv 
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Quartier fe charge de cet emploi ; il frappe 
Tudement à la porte, parle arrogamment au 
Maître fans daigner lever fon chapeau, & difant 
qu'ilne lui doit plus de refpect , n'étant plus 
à fon fervice, Le Maître le roffe, & rentre dans 
fa maifon. Sans Quartier va rejoindre fes cama- 
zades, qui lui demandent s’il a reçu quelque 
chofe. Oui , leur dit-il, des coups de bâton, 
Va-t-en au diable, répond Gille, & de quelle 
maniere lui as-tu donc parlé! D’un,ton ferme 
& même un peu infolent , replique Sans Quar- 
tier. Tu as tort, reprend Divertifíant, il falloit 
ufer de politeffe , mais laiffe moi faire ,Îy vais, 
& j'efpére que je ne reviendrai pas les mains 
vuides : en effer, il léve doucement le marteau 
de la porte :le Maître paroït; Monfieur , lui 
dit le valet , très- poliment, Ariftote dit que 
quand on quitte le Maréchal on paye les vieux 
fers. 
LE MAITRE, 

# Je n'ai jamais lû cela dans Ariftote. 

DIVERTISSANT. 


» Cela y eft pourtant : Or eft-il, Monfeur » Prenez par 
> comparaïfon , que Sans Quartier , Gille & moi, fommes 
æ lcs Maréchaux, & vous le cheval... Vous voyez bien 
ə l'inconféquence de mon raifonnement, & qu'il faut que. 
P VOUS NOUS payiCZ. see - 


LE MAITRE. 


« Cela eft jute, & je vais payer vos çomparaifons cé 
» ce qu'elles méritent, 


Il le roffe È rentre, 


L'accident de Divertiffant ne rebute point 
Gille : J'en viendrai bien à bout, moi, dit il, 
vous allez voir, il faut prendre un ton aigre- 
doux. Gille frappe en Maître, & lorfqu'il voit 
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M de Parlafanbleu , il parle avec une grande 
humilité, & termine fa priere en difant qu’il lui 
faut de l'argent tout-à-l’heure , finon qu'il va - 
mettre le feu..... Le Maitre fait femblant de 
craindre , Gille devient encore plus infolent , . 
jufqu’a ce que le Maître le prenant fur le haut 
ton, mettre le feu, lui dit-il, infâme ; à ma mais 
fon apparemment? Oh que non, Monfieur , 
répond Gille en tremblant , c'eft à un fagot au 
premier Cabaret, pour nous chauffer , car nous 
enrageons de froid , mes compagnons & moi. 
Le Maître feint encore de prendre ce difcours 
comme une plaifanterie, mais lorfque Gille 
veut élever la voix , il le roffe , & lui remettant 
le bâton , il lui ordonne de faire part de ce 
payement à fes camarades. Gille exécute les 
ordres du Maitre , & après ce lazzi , ces trois, 
valers mécontens forment le projet de jouet un 
tour à leur Maître, c’eft ce qui fait le {fujet de 
Ja Parade fuivante. 


LA CONSPIRATION. 


…  Divertiffant propofe qu’un d'eux fémera des 

pois fur l’efcalier du Maîtres qui fe trouvant 
alors feul dans fa maifon , & entendant frap- 
per à coups redoublés, defcendra avec préci- 
pitation , & fe caffera le col. Mais cet expédient 
ne paroît pas für, & n’eft point goûté; Sans- 
quartier dit qu’il faut profiter de la paffion que 
le Maître a pour la pêche, & l’engager fous ce 
prétexte à entrer dans un bateau qui fera percé, 
& dont ils déboucheront les trous , lorfqu'ils fe 
verront au milieu de la riviere, is nes » trop 
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dangereux pour des perfonnes qui ne fçaverte 
point nâger , n’eft-pas plus approuvé que lau- 
tre. Parguenne , dit Gille, j'ai trouvé la bonne 
maniere : Vousfçavez que Monfieur a un petis 
bénéfice de ventre , j’orerai la lunette descom- 
modités , & jen fubitituerai une de papier 
brouillard , &.quand il viendra s’affeoir deffus j 
il dégringolera au fond de la foffe. Taifez-vous, : 
répond Divertiffant , je fçais un moyen für & 
immanquable. Sansquartier & moi nous arrête- 
rons notre Maître, & nous lui mettrons culotte 
bas. 
GILLE, 
# Cela eft bien imaginé, r 
DIVERTISSANT 
m Toi Gille , tu lui fouffleras au derriere jufgn'à ce qü 
%œ l'ame lui forte par la bouche, La Juftice ne viendra pag 
» fourrer fon nez-là, 

Cette converfation eft interrompue par l’ar+ 
rivée du Maître qui a tout entendu , & qui en l4 
racontant , feint de répéter le rêve qu’il viens 
de faire, & qu’iln’a point, ajoûre-t-il, achevé, 

SANS QUARTIER, 
w Peut-on vous demander ce qui y manque? 
LE MAITRE. 
» C’eft de donner cent coups de bâtons à ces tros coquisift 


» là: 
LE DOCTEUR EN TETE. 


Les valets an défefpoir , fe raffemblent porr 
tenir confeil. Il me vient une idée, dit Sans- 
quartier. Il faudroit mettre un Docteur en tête 
à notre Maitre ; comme aucun deux n’a de 


Fargent pour le payer il eft queftion de décidez 
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Jequel dôichäfardercetraveftiffement. Tuferois 
fort bien ce role, dit Sansquartier à Gille. Ne 
penfez pas rire, répond ce dernier , il ny à pas 
ún de vous qui me vaille. Ses deux camarades 
Je prennent au mor ,& le revêtent en Docteur ; 
il s'agit de lui enfeigner quelques mots latins ;- 
rien n'eft plus difé , ajoûte Sansquartier , tu n’a$ 
qu'a dire feulement Ego fum Dottor doétoranti- 
bus , paÿantibus efentibus à Sansquarteribus, 
Divertifantibus © Gillamibus. Gille apprend 
cës paroles , & après plufieurs lazzis , il promet 
de Bien jouer fon perfonnage. Divertiffant après 
avoir demandé permiffion dé préfenter le Doc- 
teur, fait paroïtre Gille, qui n’a pas plutôt 
prononcé Ego, qüe le Maître le quitte pour 
donner quelques ordres ; qu’on l'arrêté, dit-il S 
qu’on lui coùpe la gorge, qu'on le jerté dans 
l'eau bouillante, Gillerremblant veut quitter fés 
habits , & fes camarades ont bien de la peine - 
à lui faite comprendre que c'eft d’un cochon de 
lait donc le Maître parle. Ce dérnier revient ; 
Gille en balbutiafit recommence fa harangüe , 
lë Maître fort éricore , & par des paroles équi- 
voques qu'il prononce affez haut , il allarmé 
Gille au point qiil véut âbandonner fon pér- 
fonnage ; Sansquartier & l'autre valet font leur 
poffible pour le raffurer ; Pique, cœur , & je 
jette carreau: Ne vois-tu pas lui difent-ils, qu'il, , 
joue üné partie de piquet. Vous’ avez raïfon , 
répond Gille, en fe rajuftant. Le Maître revient 
& rentre en difant quatorze de valets; au diable 
fi je les attens, s'écrie le pauvre Gille. Lorfqu'il 
femble être hors de crainte , le Maître reparoît 
& fortant pour donner quelques pIE > il dis 
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qu’il a oublié le plus néceffaire , qui eft d'aller 
au plutôt chercher le Chaudronnier. A ce mot; 
Gille fe defefpére ; miféricorde, dit il, c’eft. là 
du piquet apparemment ? On parvient enfin à 
lui faire entendre raifon: alors le Maître dégagé 
de tout embarras, vient donner audience au 
prérendu Docteur ; fes camarades lui difent 
tout bas qu’il doit un peu fe remuer pour don- 
ner plus de force à fe'i difcours; en gefticulant 
ridiculement, Gille fait tomber fa robe , fon 
chapeau & fa perruque, le Maître le reconnoît, 
& le roffe auffi bien que fescamarades, mais eux 
ayant ramañé des bartes , fe jettent fur le: 
Maître, & l’affomment de coups; il fe fauve, 
& les valets font fi animés, qu'ils frappent. 
„longtems l’un fur l’autre en criant de toutes 
leur: forces, fans s’appercevoir que le Maître. 
selt retiré, & cette efpéce de combat finit la 
Parade. Extrait Manufcri. 

, Vazers (les) MAîÎTREs, Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien, deux actes en vers li- 
bres , avec deux divertifflements. M. de Boiff, 
Auteur de cette piéce , la retira après quelques 
repréfentations ; la premiere eft du Mardi 20 
Février 1748. Nous efpérons que l'extrait que 
nous allons donner fera regretter à nos Lec- 
teurs que M. de Boi/fi wait pas laiffé au Théatre, 
ou du moins fait imprimer la Comédie qui fait 
le fujer de cet article ,quoique fon fort wait pas 
été auffñi heureux que celui de la plufpart des 
ouvrages du même Auteur. 


A"C'EXE URSS: 
LE CHEVALIER. 
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Le MARQUIS. RUE 
CoLoMB1iNE, femme de chambre d'une 
Baronne. 
. LisETT e, femme de chambre d'une Pré- 
fidente, 
CoRALINE , femme de chambre d'une 
Comtef]e. 
LA FLEUR, Coureur du Marquis. 
ARLEQUIN; Hufard du Chevalier. 
Scarin, Heiducgue de la Bäronne, 


La frêne € fi à à la campagne , dans une falle 
de la maifon du Chevalier, 


AcrTte L 


Coraline , en habit de Danfeufe , ouvre la. 
fcéne avec Arlequin, habillé en Huflard , à 
qui elle annonce que le jeu la débarraffe jufqu’au 
lendemain de la. Comrefle fa Maitrefle, & que, 
puifqu'une partie de chañle l’a débarraffé aufi 
pour le refte du jour du Chevalier fon Maitre , 
& qu'il eft devenu celui du logis , elle prétend 
qu'il en faffe, les honneurs, & qu'elle veut s'y 
réjouir avec tous ceux de leurs amis qu'ils pou- 
ront raffembler , qu’elle fe prépare à bien dan- 
fer , & qu’elle a pris exprès un ajuftement qui 
répond à fes joyeufes intentions. Arlequin dit 
qu'il seft arrangé pour la fatisfaire ; ; il imagine 
cependant je ne fçais quoi de moins tumul- 
tueux , de plus récréatif, & qui rempliroit 
encore mieux Paprès- dinée qu’ils ont à pañer 
enfemble, mais comme cela exigeroit le tête- 
à-tête & le filence , & que Coraline aime le 
fracas & le grand monde, il a la complaifance 
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de fe prêter à fon goût. La Fleur, en Coureur ; 
& Scapin en Æeiduçque de la Baronne, entrent 
dans ce moment, & joignent leurs éloges à 
ceux que fait Arlequin des charmes de Cora- 
line, & La Fleur lui déclare galamment qu’elle 
voit crois rivaux que le defir de l’amufet réunit 
& fait vivre en bonne intelligence. Coraline 
fouhaite qu'on faffe avertir Colombine & Li- 
fette ; Arlequin répond qu'il a prévenu fes fou- 
haits,.& en effet elles arrivent enfemble dans 
le moment. Elles font libres aufi par l’abfence 
de leurs Maïtreffes, la Préfidente & la Baronne, 
& même cette dérniere qui eft celle de Co- 
lombine & de Scapin  eft allée chez fon frere, 
& doit y paffer quelques jours; le Marquis , 
Maître de La Fleur , éft à la chaffe avèc le Che- 
valier , de forte que rien ne gêñe leur joie, & 
appétit d'Arléquin qui propofe dë fe mettre À 
table. Coraline & Là Fleur vealént commencer 
par la danfe , malgré le proverbe, & Colombiné 
par un concert; mais après quelques objeétions,. 
Favis de Liferte réunit tous les autres ; ils con- 
viennent d’ouvtir la fêté par uné Comédie 
qu'ils jouérontentr'eux, qui fera fuivie d’un fou 
per, & le fouper d'un grand bal. La difficulté 
eft qu'ils n’ont point de piéce prête ; Arlequin 
imagine d'én compofer enfemble une nouvelle, 
& de la jouer à l'imprompru. La Fleur perféc- 
tionne cette idée; il y ajoûre qu’il faut que la 
Parodie de leurs Maîtres & de leurs Maîtreffes 
fòir le fujet de la piéce, & qu'il ne fera pas 
difficile à des valets de copier & de tourner en 
ridicule les propos & les travers de gens qui në 
fe gênent point devant eux , & dont ils connoif- 
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fent à fond le caraétere & les avantures. Iis 
conviennent auffi de borner la Comédie à cinq 
ou fix fcénes. Lifette fe charge du rôle de la 
Préfidente , qui eft une prétieufe ; Coraline de - 
celui de la Comteffe , qui eft une petite Mai- 
trefle, & moi je vais, dit Colombine; 


Contrefaire la voix de ma joueufe antique 
Qui perd toujours , eh friponnant , 
© Qui joint à ce défaut le travers plus choquanc 
De vouloir plaire , avec un vifage gotique ; 
Dans le befoin le plus preflanc, 
Refufant tout au domeftique , 
Prodiguant tout à fon Amant ; 
Car Pamour eft chez elle , égal à l’avarice 3 
Ce n’eft point par une vertu , 
Que dans fon cœur un vice eft combattu z 
C’eft coûjours par un autre vice, 


Arlequin prétend briller dans le rôle dú 
Chevalier, & fe venger,en le jouant, d’un Mai- 
tre qui le roffe fans le payer, & qui grace à fa 
mauvaile conduite , ne peut fubfifter qu'aux 
dépens de la Baronne, Tout ce qu'il craint un 
moment après, c'eft de lui prêter des graces 
naturelles qu’il n’a pas. 


LA FLEUR, 


Je vais de mon côté rendre le perfonnage, 
Du doucereux Marquis dont je fuis le coureur y 
Dans tout fon ridicule , & route fa fadeur, 
I eft pincé dans fa frifure , 
Et compofé dans tous fes mors $ 
Son entretien refflemble à fa coëfure , 
Et fa coëffure à fes propos ; 
Nouvel être du jour , & créé par la mode , 
Dont un effain de jeunes fots, 
Font leur modéle & leur pagode; 


i ARLEQUIN. 


Toujours preffé , toujours en mouvement , 
$ Le Chevalier eft fon contrafte ; 


As 
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C’eft l'oifif par état , & l’affairé par fafte ; 

Si vous le rencontrez il vous parle en courant ; 

Trente affaires toujours le tiennent en cervelle; 

11 vous quitte ; & pourquoi ? c’eft, pour aller fouvent ; 
Jouer chez lui de la vielie, 


LA FLEUR. 
Mon maître, à cet égard , plus adroit que le tien s 
N'a jamais qu’une affaire , & la fait toujours bien. 

Lifette paroît perfuadée que la Baronne & 
le Chevalier feroient leur profit de la Comédie 
qu'on va repréfenter , s'ils en pouvoient être 
fpectateurs. 

Mème ils pourroient fe corriger, 
COLOMBINE. 


Une vieille Coquette ,un jeune Petit-Maître , 
Ne peut jamais , ni rougir ni changer ; 
J'ai trop l’honneur de les connoître ; 
S'ils avoient à rougir , ils rougiroient plütôt , 
D'une vertu que d'un défaut. 


LA FLEUR, 
1 vaut mieux qu’ils foient loin , dans leur humeur cauftique, 


Ils pourroient nous trouver de fort mauvais plailans, ~ 


Prendre la piéce à contreifens , 
Er par vingt coups de canne en faire la critique, 


Scapin demande quel fera fon emploi; La 
Fleur lui répond qu'il faut dans une piéce un 
Acteur pour annoncer les furvenans , & les 
nouvelles , qu’ils ont d’ailleurs befoin de quel- 
qu'un qui fe charge de les avertir , fi des impor- 
tuns viennent les troubler , & qu’il remplira fort 
bien cés deux emplois, fans changer de nom , 
d'habit , ni de qualité ; ils fortent tous , & les 
Acteurs vont fe mettre à leur toilette , & pren- . 
dre les plus beaux habits du Chevalier , du Mar- 
quis, de la Préfidente , de la Comreffe & de la 
Baronne , ce qui fuppofe que tous ces gens font 
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éxtrémement voifins. La Flenr , t que de 
quitter la fcéne , exhorte les autres domeftiques 
du logis à prendre part à leur joie ; ils savan- 
cent tous, & forment le premier divertiffement, 
ayant à leur tête le Maître d'Hôtel, qui veut 
bien avoir cette complaifance-là pour le Cou- 
‘reur d’un Marquis. 


ACTE IT 


SCÉNE PREMIÉRE. 


La FrruR, fous le nom €: les habits du 
Marquis, ARLE QUIN, fous ceux du Che- 
valier, 


LE MARQUIS (*) courant après le Chevalier, 
qui arpente le Théatre, 


Un inftant , Chevalier , que je te parle ; arrête. 
Hé! quoi? roujours en l'air ! toujours courant , volant y 
Rien n’eit plus défaftreux ; rien weft plus défolant. 


LE CHEVALIER toujours courant. 
ue veux-tu ? j'ai , Marquis, mille foins dans la tête, 
À q 


Il fe plaint qu’il eft obfédé par la Préfidente, 
la Comteffe &.la Baronne , & que trop de mé- 
rite expole à bien des perfécutions. Le faux 
Marquis lui promet de fe charger d’une ou deux 
de ces Dames, pour l'en débarraffer , & lui 
faire plaifir, s’il veut les lui céder. Le Chevalier 
s'en défend , fur ce que toutes trois lui font 
néceffaires ; la Comteffe l’amufe par fa coquet- 


poean a 
(*) Tant qu'il fera queition de cerre efpéce de Comédie , 
où les Valers jouent leurs Maîtres , nous les nommerons 
prefque toujours du nom des perfonnages qu'ils repréfens 
tent , pour la facilité du Dialogue , ou de la narration, 
kA 
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terie & fonextravägance ; la fadeur & le ton 
précieux de la Préfidénte ne l'empêchent point 
de vouloir l'époufer parce qu’elle eft riche, & 
-que fa conduite eft plus raifonnable , & la vieil: 
le Baronne eft bonne à ruiner. Le Marquis lui 
confeille de fe dépêcher de l’expédier , de peur 
que le jeu ne lui arrache la viétoire des mains, 
Le Chevalier répond qu'il ne perd pas un mo- 
ment ; qu'elle a déja fait pour lui des dépenfes 
confidérables; qu'elle fournit à fon luxe & à 
fes befoïns , & que deux jours de coimplaifance 
de fa part l'acheveront. Qu'elle doit même:lui 
faire préfent avant la fin de la journée d’un 
brillant équipage qu'il attend avec impatience, 


; LE MARQUIS. 
Pour te montrer à tout Paris 5 
L'eft-la ta grande affaire, F 


LE CHEVALIER. 
1 Ha ! que dis-tu , Marquis ? 
D'afaires y jen ai tant qùe je n'y pins fuffire, 
J'ai dix maris à déloler , 
Yne mere à tromper , deux tantes à réduire , 
Et trois veuves à confoler ; 
‘Vingt lettres que je dois écrire ; 
Quatre-placets à préfenter, 
Un mémoire à faire tranfcrires 
Deux procès à folliciter , 
Un régiment enfin., que je veux acheter ; 
J'ai l'agrément qúe je defire ; 
Jl ne tient qu’à largent qu'il me fauremptunter, 


Le Marquis lui veut faire obferver qu'il 
peut tirer cet argent de la Baronne, & le Che- 
valier lui avoue qu'il l'attend & qu’elle doit le 
lui apporter dans une heure , mais qu'il eft 
embarraffé comment il fe défera de la Préfi- 
dente & de la Comreffe qui viennient de te faite 
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avertir qu'elles vont venir chez lui ; fur:tour 
la Préfidente qui eft tenace l'inquiére, & bien 
splus que la Comteffe qui voltige toujours; enfin 
il craint de ne pouvoir être libre du refte de la 
journée. Le Marquis lui offre de tenir compa- 
gnie à ces Dames, n'ayant rien de mieux à faire, 
& le Chevalier accepte avec joie cette propg- 
fition, 


SCÉNE IL 


La Fzeurer Marquis, ARLEQUIN €: 
Chevalier, COR ALINE fous le nom © 
l'habit de la Comteffe, Li SETTE fous ceus 
de la Préfidente. 

LA COMTESSE. 


Point de réflexion , & vive la folie ; 
- au Chevalier. 
C'eft elle qui mé guide, Hé ! bon jour , Chevalier $. 
Pour bien extravaguer ; je cherche compagnie ; 
Je ne.puis mieux m'afocier, 
41 nous faur fignaler rous deux notre folie , ' 
Par un: éçart bien fou, bien fingulier. 


LE CHEVALIER. 


Comtefle , à vos travers je voudrois m'allier., 
Mais je fnis aujourd’hui d’un férieux énorme p 
D'une raifon..….... 


LA COMTESSE. 


Tant pis ; vous allez m'ennuyers 


Lifette affeétant le ton précieux de fa Mai. 
treffe , aflure qu'elle eft charmée de le trouver 
de cette humeur , que la Méraphyfique eft fa 
paññion dominante; que c'eft une vifite en 
forme qu’elle vient lui faire , & qu’il faut paffer 
J'après-dinée a bien analifer les fentimens & les 
délicateffes du cœur. Le Chevalier s'en défend, 
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fous prétexte d'une réponfe qu'il eft preffé de 
faire à la lettre d’une Ducheffe dont le Page 
simpatiente ; la Préfidente répond d'un ton 
piqué qu'il eft jufte de lui céder le pas. Le Che- 
valier fort fans fe mettre fort en peine de l'ap- 
paifer , difant feulement aux Dames qu'il leur 
life un Cavalier léger & brillant , pour les 
amufer dans fon abfence , & qu'elles ne per- 
dront rien au change ; il parle du Marquis , per- 
fonnage doucereux & empeé, qui fe difpenfe 
de répondre pour lors à la plaifanterie du Che- 
valier , ayant dans la tête d'y répondre dans peu 
par des effets. Dès que le Chevalier eft forti r” 
la Préfidente fe récrie fur fa fatuité, 


LA COMTESSE, 


Il eft vrai qu’à chaque moment ji 
11 devient plus impertinent , 
Et c'eft par-lá qu’il me plaît davantage. 


Le Marquis feignant de Pexcufer , dit qu'il 
eft en effet accablé ce jour-là d’affaires preffan- 
tes , & fur ce que la Préfidente n’en paroît pas 
perfuadée, il révéle le fecret du régiment & de 
Fargent que la Baronne lui doit apporter pour 
le payer. 

LA COMTESSE, 


J'arrêrerai fes bontés folles ; 
Je lui gagnai hier mille piftoles ; 

Pour avoir fa revanche , elle vient d'envoyer Š 
Et, pour punir le Chevalier , 

Je la veux achever , fans tarder davantage ; 

Oui, pour l'expédier , une heure me fufft ; 
Je veux qu’elle en créve de rage ; 
Et qu’il fe pende de dépit. 


La Préfidente l'applaudit & lui fouhaite du 
fuccès; la Comtefle ne paroit pas douter de fon . 
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triomphe. Scapin entre, & lui dit que la Ba- 
ronne l'attend les armes à la main; elle fort 
avec empreflement , fuivie de Scapin , après 
avoir félicité la Préfidente & le Marquis du 
tête à tête que le défi de la Baconne leur ‘pros 
cure. 
au Marquis. . 


Vous profitez ; Marquis , de tout votre avantage ; 
à tous deux, 
Je vous laïle tous deux ; vous avez le bon ton tt 
à la Préfidente. 
llenrencra votre langage , 
Vous répondrez à fon jargon, 
Et vos deux cœurs font faits pour être à l'unifon. 


La Préfidente & le Marquis reftent feuls en 
effet. Cette fcéne d’une prétieufe & d’un mi- 
naudier qui parlent lentement , & qui fe répon-* 
dent l'un à l’autre par des tons & des mines 
pour épargner les paroles, eft rrès-théatrale , & 
demande à être vûe à la repréfentation. Le Mar- 
quis fe fait compliment de ce que le hafard lui 
procure un eftretien particulier avec Ia Com- 
tefle; il la plaint d'avoir donné fon cœur à un 
indifcret qui en fait trophée , & qui vient de la. 
quitter pour la trahir, Il dit qu'il n’a ofé faire 
éclater fon amour , par refpeét pour les fenti- 
ments de fa Maîtreffe , quoiqu'il foit perfuadé 
que fon rival ne la mérite pas, & la rendra 
malheureufe dès qu’il l'aura époufée, comme 
il publie qu’il ne tient qu’à lui de le faire, D'a- 
bord la Préfidente fe défend légérement de Pate 
tachement qu’on lui reproche pour le Cheva: 
lier , mais enfuite en convenant d’un goût fuper- 
ficiel, proportionné au mérite de celui qui l'a 
fait naitre , elle fe défend comme une perfonne 
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qui veut être crue, d’un engagement férieux ; 
& fur-rout du deffein qu'on lui attribue d’épou- 
fer le Chevalier, 


>» . . . . . 
Non ; je veux un mari qui le foit à bon titre, 
Et qui foit tour à moi ; je fuis fur ce chapitre , 

Je fuis bourgeoife tout-à-fait. 


LE MARQUIS fè jettant aux genoux de Le 
Q f l Brif 


Vous m’enchantez par ce langage, 
Vous demandez Madame , un homme tout à vous p 
Et qui vous ferve fans partage ? 
Ne cherchez pas plus loin , il eft à vos genoux. 
; Jen’aurai jamais qu'une affaires 
Ce fera celle de vous plaire , 
D'apprendre tous vos goûts , & de les-contentere 


LA PRÉSIDENTE, 
Tous? ha ! c'eft trop promettre ; & jen’ofe y compteré 
LE MARQUIS. 


À Quelque étendu, quelque pénible + 
Que foit un tel devoir , je puis m’en acquitter; , 
La force de mes feux eft incompréhenfible ; 

Madame, c'eft prodigieux, 


LA PRÉSIDENTE. 


Je ne-veux point du merveilleux; 
Je mecontente du pefible, &c, 


Elle veut le faire lever ; elle craint dit elle les » 
Domeftiques , & ne veut pas fe commettre de- - 
vant ces e/péces ; le Marquis obéit qu’à regret, 
& répond qu'une tendreffe aufi innocente que 
la fienne n’a rien à redouter de la médifance; 
il preffe la Préfidenté de prononcer fur fon fort; 
elle l’accufe d’être trop vif, & lui reproche que : 
tant d’empreffement bleffe la bienféance ; om’ 
pourra, dit-elle, dans un mois répondre à votre 
feu. Le Marquis fe récrie fur la longueur du 
terme: Comment ? un mois! > 
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Wn jour , que dis-je? un jour; une heure s Un feul moment ? 

~ D'incertitude & de retardement , 
Va me faire fécher d’ennui , d’impatience ; 
De la vivacité , Madame , dent je fuis, 
Dans trois minutes je péris, (*} 
\ LA PRÉSIDENTE, 


Mais vous m’épouvantez ! mais vous êtes extrême ! 


Enfin , Lifette pour achever de copier fa 
Maïrreffe, fe rend moitié vengeance , moitié 
attendriflement , & promet d’époufer, mais 
elle exige de la confiance ; on lui promet des 
merveilles , &elle a de la peine à s’y fier. 


On eft honteux d’aimer fa femme 3, 
Le torrent de la mode en vous l'emportera, 


LE MARQUIS. 


Non , depuis trop longtemps elle dure , Madame } 
Et dans la bourgeoifie-elle a palé déja ; 
TI weft plus du bon-air d’avoir ce travers-la. 
Je vais donner l'exemple du contraire, 
Et dans l'excès de l'amour qui m’éclaire , 
Je veux montrer pour vous , å route heure , en tous lieux à 
La paffon la plus ardente ; - 
Jele jure par vos beaux yeux , 
Par cette main charmante, bOn 
Queje baile dans mon tranfport. J lui baifé 


La main, 
SCÉNE- VI 
LA FreEuRen Marquis, LISETTE en Prés 
fideme , ARLEQUIN er Chevalier. 


LE CHEVALIER. 


au Marquis, Ferme , Marquis, appuyez fort. 
à la Préfidente, Ne vous dérangez point , Madame. 


(* ) On fent aifément la plaifanterie qui naît du contrafte 
derous ces propos;avec la froideur afe&ée de L'Aîteur chargé 
de ce rolle, : 


de 
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LA PRÉSIDENTE: 


` Je m'arrange , au contraire , & j'approuve fa flamme 3 
Pour en ĉire témoin , vous venez a propos, 


LE CHEVALIER 
C’eft beaucoup dire en peu de motse 
LA PRÉSIDENTE. 

C'eft pour ne vous laifler aucune incertitude, 


Le Chevalier fair compliment au Marquis de 
ce qu'il brille dans la folitude , & ne peut com- 
prendre qu'un homme fi froid & fi lent dans la 
conveïfation , ait fait tant de chemin en fi peu 
de temps. Le Marquis répond gwil eff vrai 
qu'il parle avec lenteur , mais qu'en récompenfe 
il agir avec prompiiude , & à l'égard de la 
Comrteffe , dit-il, - 

Tu m'as chargé du foin de l'amufer , 


Et , pour être plus à portée 
Mon cher , je m'en vais l'époufer,j 


LE CHEVALIER, 
L'époufer t 
LE MARQUIS. 
Pour ce foir , la chofe eft arrêtée, 
LE CHEVALIER, 
Ventre-bleu ! c’eft un tours. 
LE MARQUIS. 
j . D'ami; 
fee A 
RE pu Aifcour = eft H Ps 


Tu peux aller vaquer à toutes tes affaires , 
Je ferai pour toi celle-ci. ri 


Le Chevalier a de la peine à renoncer à fes 
prétentions , & veut abfolument être choi 
pour époux , mais la Préfidente n'et pas du 
même avis , & lui dit : 

Cet 
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Cet emploi-là demande réfidence. 
Mon petit Chevalier , vous êtes forc joli, 
Mais trop léger , trop érourdi , 
Pour en bien fentir 1 imporiance ; 
Par le Marquis il fera mieux rempli 3 
Je lui donne la préférence. 


Le Chevalier veut fe confolet par lefpérance 
de rendre au mari de fa Maïtrefie lé tour qu'on 
vient de lui jouer , lorfque par bonheur il n'eft 
encore que fon Amant ; mais il né peut réuffir 
à intimider fon rival , qui compte {ur la vertu 
de fa prétendue, & plus encore fur fon propre 
mérite , & qui le renvoye à la Baronne ; aufi 
prend il bien vite fon parti ; la Baronne eft 
vieille & riche; il senrichira & -fera bientôt 
veuf; enfin il, elt réfolu de fe donner entiére= 
-ment à elle, lorfqu'on la voit entrer , Ou plutôt 
Colombine fous fon nom; le défefpoir eft peint 
fur fon. vifage ; les forces lui manquent ; elle 
fe jette dans un fauteuil; on fait de vains efforts 
pour la confoler ; elle set ruinée en jouant 
contre la Comteffe ; elle a tout perdu , dit elle ; 


Carofle , argent , bijoux , terres , maifons, 
‘LE CHEVALIER à part, 


J'enrage, 
Adieu mon régiment : adieu mon équipige, 


LA BARONNE, 
Il de me refte pas dans ma bourfe un écu, 
LE CHEVALIER à part, 
Ha ! pour moi ce guignon eft des plus effroyables? 
LA BARONNE au Chevalier, 


O doux objet de mon amour- déçu; 
Vous partagez ma peine, 
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LE CHEVALIER. 
Oui , de par tous les diables, 
LE MARQUIS. 
C’eft au plus douloureux, EUN 
LA PRÉSIDENTE à la Baronne , ironiquement, 


Confolez-vous, pourtant s 
en montrant le Chevalier, ; 
Monfienr vous refte, 


LA BARONNE, 


Non, vraiment 5 
Le fort me réfervoit ce dernier trait encore ; 
Par un coup inoui dont mon cœur a faigné , 
La Comtefle m’a tout gagné, 
Jufqu'au Chevalier que j'adore, 


Tout le monde eft ftupefait d'apprendre juf- 
qu'où la fureur du jeu l’a emportée ; le Mar- 
quis fe contente d'en ricaner , mais le Cheva- 
lier en eft fcandalifé , & demande à la Baronne 
fi elle le prend pour un meuble à elle appar- 
tenant, pour en difpofer ainfi fans cérémonie, 


LA BARONNE. 


He i Oui, je vous ai bien acheté , 
Et j’ai pû vous jouer , en toute fureté , 
Comme un effet Xmoi dont j'étois la maitrefle , &c. 


Elle convient pourtant que de toutes fes per- 
tes, c'elt celle là qui la chagrine le plus; auf 
dès que la Comteffe qu’on voit entrer a déclaré, 
après s'être un moment applaudie de faviétoire, 
qu'elle ne veut que l'honneur d'avoir acquisdes 
droits'fur le cœur du Chevalier, & qu'elle y 
renonce généreufement, & le rend à la Ba- 
ronne, dont le bien fuffit à fon ambition, celle- 
ci eft confolée de rous fes malheurs. Le Che- 
valier qui aùroit été plus flatté que la Comtcfie 
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eut daigné ufer de fa victoire , n’elt pas fi con- 
tent de fa générofité, & veut quitter très impo- 
liment fon antique Maîtreffe qui neft plus en 
état d'acheter fa complaifance ; elle fe prépare 
à le fuivre, & paroît réfolue à ne pas lâcher 
ptife ; dans ce moment Scapin entre touteflrayé, 
& avertit la faufle Baronne , qui dès-lors rede- 
vient Colombine ; qu'une maudite roue qui 
s’eft rompue a mis la Baronne véritable dans la 
néceffité de revenir à pied , ajoutant qu’elle la 
demande , qu’elle eft de très-mauvaife humeur, 
& que, : 
Sur fon vifage refpeđ&able , 

Elle vient de porter une prophane main, - 
Colombine en craint autant pour le fien; 
elle fe hâte de fortir pour aller quitter l’habit 
de la Baronne , qui ne lui SON SES pas ce 
traveftiflement , & ne peut fe confoler de laifler 
fes camarades prêts à fouper & à febien réjouir, 
pendant qu'elle va chercher des injures , & 
peut-être des coups. En effet, dès qu'elle eft 
partie gvec Scapin , Arlequin dit qu’il faut met. 
tre le fouper en fureté , en l'expédiant au plus 
vite , de crainte de quelque nouveau contre- 
temps; tout le monde y confent ; les deux fou- 
brertes & les deux valets fe mettent à table , 
en continuant de fe traiter mutuellement de 
Marquis, de Chevalier, de Comteffe & de 
Préfidente ;là deffus ie vrai Chevalier & le vrai 
Marquis arrivent de la Chaffe plutôt qu'on ne 
les attendoit ; ils appellent leurs gens d’un ton 
d'impatience, 
LE VRAI CHEVALIER dans la coulis, 
Marauts ! 


Bi 
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` LE VRAI MARQUIS dans la coulifes ` 
Faquins ! | 
LA FLEUR. 
Qui nous appelle ? 
ee ] 


ARLEQUIN. 
C'eft la voix de mon Maître ; 


LA FLEUR. 


i 


Et le ftile du mien s Be 


Les Chaffeurs entrent & les furprennent à 
table; le Maître de la maifon marque beaucoup - 
de colere de la liberté qu'on prend chez lui en 
fon abfence ; Coraline, Lifette, La Fleur & 
Arlequin , qui font déja rentrés à leur tour dans 
leur vraie condition , paroiffent fort embarraf- 
fés; le Chevalier & le Marquis reconnoiffent les 
mafques , après avoir héfité un moment, & 
même avoir penfé prendre les Soubrettes pour 
la Comteffe & la Préfidente, à caufe des habits; 
ils reconnoiffent aufi les leurs propres , & 
veulent affommer leurs valers, Coraline, & Li- 
fette demandent grace pour eux & l'obrien- 
nent , car les deux nouveaux venus les trou- 
vent charmantes dans leur nouvelle parure; 
mais ellés l’obtiennent à condition de refter à 
fouper avec le Chevalier & le Marquis, qui 
ordonnent à Arlequin & à La Fleur d’aller 
quitter leurs habits d'emprunt , & de partir au 
plus vite, Arlequin en pofte , pour remettre 
un portrait du Chevalier à une de fes Maïtref- 
fes , & La Fleur à routes jambes pour porter à 
Paris un paquet de conféquence ; La Fleur fe 
plaint de l'inconftance du fort, qui donne ainfi 


V A 29 

à leurs Maîtres qu’ils viennent de jouer, l'oc- 

cafion de prendre leur revanche , & Arlequin 

au défefpoir de partir à jeun , mais obligé 

d'obéir , auffi bien que fon camarade , dit à 

parte les quatre vers fuivants , en mettant une 
poularde dans fá poche , fans être apperçu : 


Ha ! que le diable les emporte ! 

Rien n’eft égal à ce tour-la. 

Dans la rage Qui me tranfporte 
Je ne courrsi pas feul , & quelqu'un me fuivra. 


Ils fortent tous deux, & laiffent leurs Mai- 
tres fe féliciter d’avoir trouvé à leur retour bon 
repas & bonne compagnie, à la vérité à leurs 
dépens , mais l’article du repas ne peut être in- 
difiérent à des chafleurs affamés. Les Dames 
reftent après quelques façons ,-& tous quatre 
fe mettent à table; on dine au fon des initru- 
mens, parmi lefquels la vielle , l'inftrument fa- 
vori du Chevalier n’eft point oubliée; le Mar- 
quis. chante au deffert les paroles fuivantes , 
après qu'on a exécuté un Concerto de vielle. 


A IR. 


Voyez étinceller ce Champagne mouffeux ; 

11 eit l'image de la famme 

Qu'on voir briller dans vos beaux yeux g 
Et qu’ils allument dans mon ame. 


uw 
Ce neétar eft vif & charmant, 
Mais il eft moins durable qu’elle ; 
Son feu léger méclate qu'un moment, 
Et mon ardeur pour vous eft éternelle, 


Voyezétincèler, &c. ` 


Une Rondé que nous n'avons pû recouvrer, 
fuccédoit un moment après , & étoit chantée 
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le verre à la main , & la fête étoit terminée par 
un Bal , où Coraline, tour à tour Soubreite, 
Comreffe & Danfeufe , fe fignaloit avec éclat 
par ce dernier talent. Extrait Manufcrit. 

VALETS (les) PRÉFÉRÉS, Pantomime Ita- 
lienne ornée de danfes , exécutée par la grande 
Troupe Turque qui n’avoit point encore paru ` 
à Paris, le Samedi 3 Février 1748. fur le Théa- 
tre de l'Opéra Comique , fuivie de différens 
tours de force , fauts de corde, &c. & des nou- 
veaux exercices € Aly. Affiches de Boudet. 

Vazers (les) Rivaux, Comédie, Voyez 
Duel ( le) fantafque, 

VALETTE, ( N.i... de la } Auteur vivant, 
a donné au Théatre François: 

L'AMANTE EN TUTELLE, Comédie en vers 
& entrois aétes, précédée d'un Prologue auffi 
en vers, non imprimée, 

VALLÉE, (Marie } Comédienne Françoife 
de la Troupedu Marais, congédiée & retirée 
en 1673. Hift. du Th. Fr. année 1673, 

VALLÉE (la) DE MONTMORENCY ,ou Les 
Amours Vizracrois , Ballet Pantomime au 
Théatre Italien, par M. Favart , Mufique de 
M. Pluie, excepté la Muferte & la Ronde, 
qui font d'anciens airs parodiés , premiére re- 
préfentarion du Vendredi 25 Février 1752. Ce 
Ballet qui eut beaucoup de fuccès à ce Théatre, 
eft le même qui en avoir eu un plus confidérable 
encore plufieurs années auparavant, fur le 
Théatre de l'Opéra Comique ; après fa fappref- 
fion,en 174$. fous le titre des Vendanges de 
Tempé. En paffant au Théatre Iralien fous un 
autre titre, il a éprouvé quelques changements; 
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nous rendrons compte des principaux à l’article 
des Vendanges de Tempé, auf bien que de 

quelques additions. Voyez Vendanges ( les ) de 

Tempé. 

VALLETRYE , (Nas de la ) a compofé 
les Poëfies fuivantes.: 

Les AMOURS. i 

Le FAUX HONNEUR DES DAMES. 

L'AMOUR MERCENAIRE-ET FRIPONNIER, 

Diverses PoëËsies. 

Les CARTELS.. 

/ Les Devises. 

Les BALLETS ET LES VERS CHANTÉS EN 

Masque. 

Les EPiTAPHES, | 
Les Poësies CHRÉTIENNES. 
LA CHASTETÉ REPENTIE, Paftorale en cinq 

actes, Æiffoire du Th. François, année 1602. 

VALLIOT, ( Mile) Comédiennede l'Hôtel 
de Bourgogne vers lan 1630. & morte avant 

1673. Cette A&trice étoit mere de Mlle Champ- 
vallon, Aif. du Th, Fr. année 1633. 

-+ VALOIS, ( Ni... ) d'Oirville, Parifien, 
fils d'un Tréforier de France, au Bureau des 
Finances de Ronen , qui eft mort doyen de fa 
compagnie. L’Auteur qui fait le fujet de cet 
article , a compofé plufieurs ouvrages dramati- 
ques, pour diflérens Théatres de Paris, fçavoir : 
Au Théatre François , en fociété avec 
Monfieur Du Bois. (*) 

Les Sounaits , Comédie en un acte & en 

vers libres, 1745. 


(*) On nous a affuré que M, Dubois n’avoit eu d'autre 
iv 
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Au Théatre de POpéra Comique, à lui feul 


L'Écoze DES VEuves,un acte, 1738, non 
imprimée, 


En fociété avec M. l'Affchard. 


LA NOUVELLE SAPPHO, un aĝe , 173$. 
non imp. 

Le PALAIS DE L’ILzusioN, un acte, 17364 
non imp. 

L'ÉPREUVE AMOUREUSE , un acte , 1737. 
non imp. | 

L'ILLUSTRE CoMÉDIENNE , un acte, 1737. 
non imp. 
. La Fête INFERNALE , un ae , 1737. non 
imp. ; 

Le RevenANT , un ate, 1737. non imp. 

LA Béquizze, unaéte, 1737. ^ 

L’'AnTIQUAIRE , un acte, 1742. non imp. 

LA FONTAINE pe SAPIENCE , un acte, 
1743. non imp. f 


En fociété avec Meffieurs l Afichard & Favart. 
L'AonDaAnce , unacte, 1737ahon imp. 
En fociété avec M. Favart, 

Les VALETS, unaéte, 1741. non imp, 
Aux Marionnettes. 


L'ImPrRoMPTU DE POLICHINELLE, UN acte 
l E y , 


part à cette piéce que de Pavoir préfentée aux Comédiens 
pour rendre lervice à M, d'Orville fon ami, 


Le 
£ 
(Q 
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* précédé d’un Prologue intitulé: La piéce Hi 
quée, 1735. NON imp. 

POLICHINEL, DISTRIBUTEUR D'ESPRIT, UN 
acte , 1741. non imp. 

L'un POUR L'AUTRE , Parodie de la Comé- 
die d'Amour pour Amour , un acte, 1742. non 
imp. 

OrPHÉE ET EURIDICE, ùN acte, 1742.n0n 
imp. k 
A la Troupe Pantomime ; fur le Théatre de 
l'Opéra Comique , diffërens Jujets dont les pro- 
grammes ne font point imprimés , [çavoir : 

LA BARBE BLEUE ,unacte, Foire S$. Lau- 
rent, 1746. 

LA SERVANTE DE SA Fire , Parodie Pan- 
tomime de la Gouvernante, Comédie de M. De 
la Chaufjée , un acte , Foire S. Germain , 1747. 

LA FAIM D'ÉRESICTHON , un acte, Foire 
S. Laurent, Ÿ747. tds 

©- L'Écoze pe SALERNE , un acte, Foire Saint 

Laurent, 1747. 

= Les TALENTS COMIQUES , Parodie Panto- 

«mime du Ballet des Talents lyriques ; trois 
actes, Foire S$. Laurent, 1747. j 

Les Fêres pu Bois DE BouLoGNE , unacte, 
Foire $. Laurent, 1747. 

LA FEMME JALOUSE , ou Le Mauvais 
MÉNAGE , (*)Parodie Pantomime de la Tra- 

(*) Nous n'avons eu connoiffance de cette Pantomime que 
très-récemment , & nous n'avons pas été par conféquent à 
portée d'en faire l’article dans ce Diétionnaire à fa place na- 
turelle. Nous croyons auffi devoir avertir que nous avons 
lieu de foupçonner que la pr défabufée , Parodie Panto- 


mime du Ballet de Platée , eit de M. Valois d’Orville , mais 
nous ne pouyons l’affurer, Voyez Jalou'e (la) défabufée. 
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gédie Lyrique intitulée Médée © Jafon, un 
acte, Foire S. Germain, 1749. 

VALOIS , (NN... ) Comédien François, a 
débuté au Théatre le Vendredi 17 Mars 1702. 
par le role d’Alcibiade , dans la Tragédie de ce 
nom, & celui d Amoureux , dans P Apres fou- 
per des auberges , fecond début le Lundi 27 
Juin 1712. par le role d'Antoine dans Clécpätre, 
Tragédie de M. de La Chapelle. I n’a pointété 
teçü. Hifoire du Th. Fr.année 1732. 

VANDA REINE DE POLOGNE, Tra- 
gédie de M. Linant , imp. & repréfentée le 
Mercredi 17 Mai: 1747: fuivie de la Comrefle 
dE cirbagnas. Hiffoire du Théatre François, 
année 1747: 

VANITÉ; (la) Tragédie. Voyez Aman, 
Tragédiede M. Monchreffien. 

VAPEURS, (les Fontanges malrraitées , où 
les) Comédie de M. Baron. Voyez Fontanges 
(les) maltraitées. 

VARON , Tragédie de M. le Vicomte de 
Grave , repréfentée le Lundi 20 Décembre 
175 1. fuivie de PEfprit decontradittion , Paris, 
in 12, La premiere repréfentation de cette 
. piéce fut donnée fous le titre de Zoraïde, Hift. 
du Théatre Franç. année 1751. 

VARRON,, Tragédie de M. Dupuy repré- 
fentée le Vendredi 14 Novembre 1687. non 
imp. Mif oire du Th. Fy. année 1687: 

VASSAL (le )GËNÉREUX , Tragi Comé- 
diè de M. de Scudèry , repréfenréce'en 1632. 
in 8°, Paris , Courbé., 1635. Æffuire du Th. 
Francois , ann'e 1622. 


VASSEUR , (le ) Entrepreneur de Marion- 


L r f i (a J 
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nettes , à la Foire S. Germain, 1749. Il ne 
fes Marionnettes Comédiens Praticiens , faifant 
allufion à la Pratique , petit morceau de fer 
blanc que celui qui fait parler ces machines a 
dans la bouche , ce qui lui donne une pronon- 
ciation finguliere ; nous ignorons ce qu'il eft 
devenu. 

VASTHI, Tragédie de Pierre Matthieu y 
repréfentée en 1587. & imprimée dans le Re- 
cueil des Œuvres dramatiques de l’Auteur. 
Hifloire du Th. Fr, année 1587. 

VAUDEVILLE , (le) Opéra Comique en 
un acte, avec un Divertiffement, par M. Pa- 
nard, non imprimé , repréfenté le Dimanche 
3 Février 1737. fuivi dela Piéce fans titre, & 
de Marianne, piéces d’un aéle chacune. 

Momus ouvre la fcéne avec fa fille la Foires 
cette derniere paroït trike, & Momus n’a pas 
beaucoup de peine à lui faire avouer que Fa- 
mour qu’elle a conçû pour le Vaudeville , dont 
elle eft méprifée , eft la fource de fon chagrin : 
Confole-roi, lui dit-il; Bacchus & la Joye, père 
& mere de ton amant, viennent ici folliciter 
Apollon de recevoir leur fils au Parnaffe; je 
profiterai de l’occafion pour conclure ton ma- 
riage ; & je compte que je ne fetai pas refufé. 
Momus fort; la Foire après un court monolo- 
gue quitte la fcéne ,-& fait, place à Bacchus & 
à la Joye» Tandis qu’ils fongent où peurérre leur 

+ cher enfant, il paroît inopinément : Hé,bon 
jour , mon cher fils „s'écrie la Joye : onabien 
de la peine à vous trouver , Monfieur le voya- 

‚geur, ajoûte Bacchus : Je Vaudeyille. répond à 
chaque quceftion par un refrain de chanfen; 
B vj 
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cere façon impolie de répondre , déplaît au 
pere & à la mere. 
LE VAUDEVILLE 


» De quoi vous fâchez-vous ; ne m'avez-vous pas ordonné 
» de vous dire ce que j'ai fair. Eh bien , ce que vous venez 
» d'entendre font des refraing qui func fortis de mon arrelier 
» de la rue de la Truanderie, 


Parbleu , répond le bon Bacchus , j'en aiété 

+ la dupe. Momus arrive , & propole de marier 

le Vaudeville avec la Foire. Bacchus & la Joye 
‘y confentent avec plaifir. 


LE VAUDEVILLE., 
» Point d'engagement , n’en parlons plus. 
(Air. Réveillez-vous belle endormie. } 


left certains frais qu’il faut faire ; 
Ces frais-là demandent du bien : 
Elle ena peu, je n’en ai guère : 
Guères & peu font coufins de rien. - 


Après la retraite de la famille de Bacchus , la 
Foire vient fçavoir quel fuccès elle peut atten- 
ue,” 

` MOMUS., (Arr. Rien n'f fi bon.) 
Faile confentement du pere ; 
J'ai les fuffrages de la mere ; AT | 
ae: ; Tous deux approuvent ce lien ; 
Voilà le bien. 
Mais votre Amant toujours réfifte , 
Et quoi qu’on lui dife il perfifte , 
À craindre le nœud conjugal-; 
‚Voilà le mal. } 
Ah! le perfide , s'écrie la Foire : il faut y fe- 
noncer; répond Momus; comme la chofe n’eft 
‘pas aïfée, Momus touché des pleurs de fa fille, 
après avoir ‘rêvé quelque tems , trouve cet 
expédient, Bacchus & la Joye dit-il , vont fe 
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«rendre au tribunal d'Apollon pour PRE A 

droits de leur fils; il faut quetutetravefifle, & 

que tu vienne plaider la caufe de ton Amant ; 

tu la gagneras , & peur être que la reconnoif- 
fance vaincra fa légéreré. n 

Le Théatre change : Apollon paroît accom- 
pagné de Melpomene, de l'Elégie , de PEglo- 
gue, & de deux Auteurs. On annonce Bac- 
chus & la Joye, qui fupplient le Dieu du Par- 
naflé d'accorder les honneurs du Parnaffe’au 
Vaudeville. Cette propoñitionrévolte les fuivans 
d'Apollon, 

APOLLON à Bacchus & à la Joye, 
( Arr, Sois complaifant. } 
S'il dépendoit de ma feule puiffance , 
Vous me verriez combler voire efpérance 5 
Mais oA 
Vou$ voyez la réfiftance 
Quon oppofe à vos fouhaits. 

La Foire déguifée fous une robe d’Avocat ; 
paroit fort à propos, & demande la permiflion 
de plaider la caufe du Vaudeville. Après un 
exorde très- patétique , la Foire s'efforce de 

. prouver qu'on ne peut fansinjuftice refufer à 
fa partie unelplace fur le Parnaffe François. 
| LA FOIRE. ( Arr. Jeanneton Lamour lui-même, } 


Dans Ja Gréce & l'Italie, 
Tout autre Poëme eft né 5 
Par ma charmante patrie 
Celui-ci nous fut donné , 
C’eft à la France, 
Que ce pauvre infortuné 
Doit fa naiflance, 


Le prétendu Avocat rapporte enfuite une 
foule de raifonnemens pour confondre ceux de 
{es adverfaires, & foutient que le Vaudeville 
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selt toujours appliqué à corriger les mæurs , & 
que la crainte de fes traits faryriques a contenu 
une infinité de perfonnes dans leur devoir, C'eft 
vous, ajoûte t il, Meffieurs les faifeurs d'Odes 
qu'on peut accufer d'entretenir le vice par les 
louanges outrées que vous prodiguez. 

BACCHUS, 
» Optimè, É 
LA FOIRE.( Air. C<ff la pure vérité. } 


Le Vaudeville fans fard 

Ne fçait point employer l’art 

D'une flateufe éloquence : 

11 s’exprme comme il penfe ; 
Enfant de la liberté , 

Soir qu’il blâme „ou qu’il encenfe , 
C’eft la pure vérité, 


LA JOYE. 
» C'eft le langage du cœur. 


La Foire pourfuit fa harangue , (dont chaque 
période eft interrompue par les exclamations 
de Bacchus ou de la Joye , ) & fait voir que le 
Vaudeville eft l'agrément des converfations ; 
qu'il eft reçû , chéri & aimé dans tous les érats, 

¿à la Cour, à la Ville & au Village ; tant de 
preuves embarraffent les Juge#Mon cher fils, 
s’écrie Bacchus : mon pauvre enfant, ajoute la 
Joye , en verfant un torrent de larmes : la 
Foire s'appercevant de l'émotion de l’affemblée, 
finit parce moyen qu’elle a réfervé pour le der 
nier, comme décifif. 

LA FOIRE, 


» De tous les plaifirs de Ja fociété , il n'en eft point de 
» plus amufant que celui de Ja table, 


BACCHUS, 
© Cela eft vrai, 
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LA FOIRE. 


» Je foutiens que ce Héros en fait le principal ornement : 
# en effet 


Que feroit-on dans un repas, 
Si la chanfon n'en étoit pas ? 
Rappellez-vous ce qui s’y paffe 5. 
Malgré la quantité des mets appériflans , 
Qu'avec un ordre ‘exquis fur la table on entafñle,, 
Bientôt Je fombre ennui vient affoupir les fens ; 
Dans une langueur infipide , 
Sur l'affiette baiffant les yeux , 
Tous les gens du feftin gardent le férieux : 
Les hommes font pefans , le beau fexe timide; 
Point de gayeté ; cela dure jufqu'au déflert ; 
Mais auffi-tôt que l’on le fert , 
Le joyeux Vaudeville arrive. 
Quel changement! Sa voix récréative 
De tous les conviés excite les tranfports, 
Rend ia prude moins fiere , & l'Agnès moins 
£ -craintiveÿ | 1! , ) 
La liberté renaît , on s’épanche au dehors ; 
Plus de contrainte ; c’éft alors 
Que l’Hôte plus aimable , & l'Hôrefle plus vive 
Font couler à longs traits les liquides tréiors, 
Que la Seine pour nous conduit fur cétte rive; 
5 C'eft alors qu’un joyeux convive , 
Saififanı un- flacon fcellé , 
Qui de Rheims & d’A y tient ta liqueur captive 
Fait fauter juiqu’à la folive 
7} Leliége déficelé. l fi 
Tout le cercle attentif porte un regard avide p 
Sur cet objet qui les ravit ; 1 
Chacun préfente un verre 5> 
É Le ne&ar pétillant aufitôt le remplit ; 
On boit , on goûte , on applaudit , 
On redouble , & par Paflémblée , 
La mouffe Champenoïfe a plein verre eft fablée. 
De-lànaiflent les ris, lestranfports éclatans : 
La féve & la vapeur jufqu’aux cerveaux montans 
Fonrmaître dés débats: des querelles polies 
Qui réveillent l'efprir de vous les afiftañs. 
On attaque , on répond ; les traits &lesfaillies, : 
L'un à l’autre enchaînés , partent à tous inflans, 
On voit paroître alors ces fornettes jolies x 
Ces contes ainulans ; cès rieris dits à propos, 
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Badinage impromptu , fleürettes , petits motss 
Enfin tout ce recueil d'agréables folies 

Qui du tems fugitif fembient fixer le cours > 
Prolongent les repas , & les fonc trouver courtse 


LA JOYE. 4 
» Le tableau eft d'après nature. 

BACCHUS. 
» Je croyois tout-à-l'heure avaler du vin de Champagne, 


Apollon fe leve à cës mots & va aux opinions: 
Que voulez-vous que je fafle , dit-il aux Mufes? 
le public eft pour lui; réfifterai-je à tout un peu- 
ple? Avocat, ajoûte t-ilen s’adrefant à la Foire, 
concluez,. 

LA FOIRE. 


» Je conclus à ce que le Vaudeville foit mis en poffeffion 
w de tous les droits honorifiques du facré vallon, 
( AiR, Soir fait ainfi qu’il eft requis. ) 
Qu'il éprouve votre clémence ; 
Grand Apollon , prononcez la fentence ; 
Qu'il foit bientôt au rang de vos amis ; 
wau Parnaffe François admis, 
Il ait droit d’y prendre (éance. 
APOLLON. 
Soit fait sinfi qu'il eft requis. 

Les Mufes fortent défefpérées, & Apollon 
les fuit pour tâcher de les appaifer. Bacchus, 
la Joye & le Vaudeville au comble de leur fé- 
licité, ne font plus occupés que de la maniere 
dont ils peuvent reconnoïrre l'obligation qu'ils 
ont à leur:généreux défenfeur. 

LE VAUDEVILLE à la Foire, 
(AIR. Du Banquet des fépt Sages.) 
Sij'avoi enmipuifrre, 
De quui m'acqritter, 


Ma vive reconnoilla..…e 
Sçauroit vous le préfenter. 
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-Mais comment vous fatisfaire ? 
y Des lampons , des lanturlu, 


Des:zon zon, & des lanlaire , 
Forment tout mon revenu, 


i LA FOIRE. 
»Il y à dans le monde certaine perfonne avec qui vous 
» avez quélqu'engagement, Í 
LE VAUDEVILLE, 
».Q'entens-je ? 
i LA FOIRE, 


» Cette perfonne me touche de près , & je m'y intéreffe 
»# au point que vous ne pouvez ‘payer ce que j'ai fait pour 
» vous, qu'en lui donnant votre foi, 


LE VAUDEVILLE. 
» Ciel ! qu’ofez-vous exiger ? 


LA FOIRE mettant fon mouchoir fur fes yeux, 
» Perfide , je ne puis plus y tenir. 
( Air. Trois enfans gueux.) 


Devois-je hélas ! m'attendre à ce refus ? 
Apprens , ingrat , à qui tu dois ra gloire; 
Tu vois en moi la fille de Momus, 

Sous cet habit reconnoiflez la Foire, 


C’eft avec peine que l’inconftant Vaudeville 
confent à foufcrire aux vœux de fa tendre Mai- 
treffe , de fon pere & de fa mere . mais enfin il 
fe rend; n’attendons pas à demain pour con- 
clure ce mariage, dit Bacchus; oui, ajoûre la 
Joye, & pour le rendre plus autentique, prions 
le public de l’honorer‘de fa préfence. Momus 

/qui a feu le jugement d'Apollon , & prévû les 
fuites, n’a pas manqué aufli de fonger au diver- 
tiffement de ces joyeufes nôces , qui font célé- 
brées par fes fujets. On chante un Vaudeville, 


dont voici quelques couplets. 
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LA FOIRE au Vaudeville, 


Sur la foi que je te garde , 
A moi tu peux te fict, 

Pouryů que j'aye en entier , 
Certain bien qui me regarde ; 
Prends-y bien garde, (bis.) 

Si tu veux de Vulcain éviter la cocarde ; 
Ne partage point mon lot, 
Avec certaine égrillarde ; 
Ne partage point mon lot ; 
Chacun le fien melt pas trop. 


Le 


Vaudeville & Parodie 
De plein droit font notre bien : 
Pourquoi donc, Italien ñ 
T'en fervir toute ta vie ? 
Quelle manie! ( Bis. ) 
Tu peux , en profe ,en vers, jouer la Comédie $ 
Contente-toi de ton lot; 
Du nôtre n'aye point envie ; 
Contente-toi de ton lor; 
Chacun le fien n'eft pas trop, 


© 


Second Clerc , ton entreprife 
Eft contre l'ordre public : 
La Soubrerte eft ton diftri& ; 
A la Maîtreffe tu vife ! 
Quelle fottife (hisi ) 
Elie eft au Maître Clerc ; tu Îçais qu’il la courtife ; 
y Contente-toi de ton lot ; 
Entre amis point de furprife ; 
Contente-toi de ton lot ; 
Chacun le fien neft pas trops 


Extrait Manufcrit. , 


VAUDEVILLE , (le) Opéra Comique en un 
acte , avec des divertiffemens, de M. Panard , 
repréfenté le Mercredi 20 Février 1743. non 
imprimé, Cette piéce eft très différente de la 
précédente , fi Pon en excepte quelques perits 


4 


VA 
“détails, que PAuteur a jugé à propos d'em- 
ployer ici une feconde fois. 

La Foire qui a nouvellement époufé le Vau- 
deville , s’apperçoit bientôt par des abfences fré- 
quentes , que la pañlion de ce mari eít un peu 
refroidie ; tandis qu’elle témoigne fa douleur 
par fes plaintes , une voix fe fait enténdre, c'eft 
celle du Vaudeville ; ilparoît & s'excufe en di- 
fant qu'il a été obligé de pañfer la journée avec 
quantité de perfonnes qui l’obfédoient pour des 
couplets. Mais ce que j'ai fait de mieux, ajoûte- 
til, c'eft d’avoir engagé la Parodie à vous ren- 
dre vifite. Eh bon jour , ma Princeffe , s’écrie la 
Foite , en la voyant entrer: vous me négligez 
beaucoup , quoique vous deviez bien vous 
fouvenir que celt fur mon Théatre que vous 
avez reçu la naiffance, 


LA FOIRE. (Air. Tarare pompon. ) 


Vous vifitez fouvent la Troupe d'Italie ; 
Je devrois m'offenfer de ce manque de foi 3 
Malgré ce qui nous lie, 
Pius d’une fois, je croi, 
Vous lavez mieux fervie 
Que moi. 


LE VAUDEVILLE. 
» Et fur-tout cer hyver. 
La Parodie leur promet fa proteétion, & par 
reconnoiffarice le galant époux de la Foire lui 
chante un Vaudeville dont on rapporte quel- 


ques couplets. 


Des humains corriger le cœur, 
C'eft ce que fair avec douceur 
… La Comédie : 
Des Auteurs corriger l'efprit , 
C’eft le partage que choifit 
La Parodie, 
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Une morale fans fadeur , 
Doit être le but d’un Auteur 
De Comédie : 

Une critique fans aigreur ; 

Doit être l'objet d'un faifeur 
De Parodie, 

Ah ! que de gens fans le fçavoir , 

Vont le voir péindre en allant voir 
La Comédie : : 

Tel croit rire aux dépens d'autrui, 

Qui ne penfe pas que c`eft lui 
Qu'on parodie, |, 


| 


Lorfqu’à la guerre nos; Céfars s 
Exécutent fur des remparts 
La Tragédie , 
Nos petits Maîtres étourdis , 
Font fur les Fiacres de Paris 
La Parodie. 


B 


-Agnès rougit d'un tendre aveu ;. 
Mais fouvent cela n’eft qu'un jeu 
De Comédie, 
Telle qu'on ne croit pas au faits 
Du mariage a déja fait 
La Parodie. 


Bu 


Nous voyons de jeunes galans , 

Jargonner comme des Amans , 
De Comédie 

De leur mémoire cft l'efet; 

Dans l'antichambre un perroquet 
Les parodie, 


De nos modes le goût changeant 

Ouvre aux Auteurs un vaite champ 
De Cômédie : 

Chaque Vaudeville du temps, : 

Endanfe , en habits , en rubans , 
Se paródie, : 


V A 4 
+ La Parodie ne voulant pas céder en tako: 
fité , promet un divertifiémenr pour le foir 
même ; je fors , dit elle, & je vais voir Dame 
Ragonde. 1l faut que j'aille aufli la complimen- 
ter, ajoute le Vaudeville. 
LA FOIRE. 
» Vous, & pourquoi ? 
LE VAUDEVILLE. 
© C'eft elle qui m'a donné mon entrée à l'Opéra, 
( Air. Charivari de Ragonde. ) 


L'an.pañlé , qu'il vous en fouvienne, 
On y chantoit en ce temps-ci 
Charivari. 
Dans leur fale tous les jours pleine , 
Le Parterre chantoit aufi 
Charivari. ( bis. ) 


La Foire obligée de garder la “maifon pour* 
recevoir les vifites.; voir entrer Ja jeune Liferte, 
qui demande.des chanfons où le mot d'Amour 
ne foit point employé, parce que , ajoûte 
t-elle, ce nom lüi fait horreur. A cette fcéne un 
peu ufée , fuccéde celle de l'Opérareur , c'eft le 
grand Thomas qui fe plaint du Vaudeville. 

L'OPÉRA TEU R. ( Ain. Paffant fur le Pont-neuf. ) 


Cet importun fouvent , 
Viententre dix & onze , 
Se camper fiérement 
Vers le cheval de bronze. 


( Arr. Charivari, ) 


Hier encore cet efpiégle 
A mon côté , 

Chantant, criant comme une aigle , 
M'a. démoné. 

11 faifoit fur ce refrain-cy , 
Charivari. 


L'Amour ne perd jamais fes droits 
Viac’que c’eft qu'd’aller au bois. 


6. VA 


Il eft caufe que j'ai penfé emporter la: ma- 
choire d’un Limofin. j 
LA FOIRE. 
» Gonefle y auroit perdu. 
L'OPÉRATEUR, 
» Ce neft pas tour; il affemble autour de moi je ne fçsè 
æ combien de badauts, 
(AIR, J'avois Lifette. ) 
Cela m'offufque , 
Et ce braillard 
S’avance jufque 
Deflus mon char; 
Très-peu s'en faut que ce butor 
Ne me débufque ; 
Voyez, Madame , fi j'ai tort 
Quand je le brufque. 


nu Jene fuis pas un homme inutile, & ces doigts-1à : 
» ont fait plus de cures que toute la Faculté, 


LA FOIRE, 


Monfieur Thomas , refpcétez ces Meflieurs ; ils en fçavent 
æ plus que vous, 


L'OPÉRATEUR, ( Arr, Ma pinte & mamie.) 


On trouve un jargon fçavant 
Chez la Médecine , 
Mais elle trompe fouvent p 
Et nous afläfline. 
Pour moi qui parle très-mal, | 
Je fçais arracher le mal, 
Jufqu’à la racine ; 
Crac ; 
Jufqu’à la racine, 
LA FOIRE. 
» J'ai oui dire que vous aviez fait de belles cures. 
L'OPÉRATEUR. 
» J'ai guéri deux Clercs d'une indigeftion. 
LA FOIRE. 


» C'efk une maladie rare à la Bazockhe, 
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.ITCIN.Ofg.pI 


| VIA; 47 
vi L'OPÉRATEUR. 


» Hier, un Seigneur m'envoya chercher dégraiffer 
» fon Maître d'Hôtel , & Brie US ongles ere 
» J'ai guéri deux Poëtes de la fiévre ; deux Jurés Crieurs 
» d’une extinétion de voix : un vieux Huiffier d’une dureté 
» fur le cœur, J'ai fixé la tête d’un jeune Parifien : j'ai calmé 
» les battemens de cœur d’une jeune veuve ; j'ai redreffé un 
» Commis qui ne marchoit pas droit, J'ai éclairci la vûe d’un 
» Domeftique qui mertoit fon linge-avec celui de fon Maître, 
» Voila les noms & demeures de ceux qui mont confulté la 
» femaine derniere. Deux nouveaux mariés rue de Paradis ; 
»un vieux jaloux & une jeune femme , rue d’Enfer; deux 
» Provençaux , rue du Renard ; trois Gafcons » rue Vuide- 
» gouflet ; un Peintre , rue de la Vicille Draperie ; deux Ado- 
» nis , rue Poupée ; trois Abbés : rue des Marmouzets ; une 
» Pucelle , rue du Hafard ; une Prude , Cour du Dragon, & 
» une bonne femme , Cour des Miracles, ,,.. & vous voulez 
w après cela que je cédé à votre Chanteur > 


(Arr. Que toute La terre eft à moi, ) 
En mille’ autres lieux il peur êtres 
Tout eft à lui , ville & fauxbourg ; 
Mais pour moi qui n'ai qu’un féjour , 
Je prétens y demeurer maître, 
S'il y refte ma foi, 
Ce bras lui fera connoître, à 
Que tour le Pont-neufeft à moi, (bis, ) 


“LA FOIRE. 
w Accommodez-vous ; 
(Air. De notre Cabale, ) 
Prenez des arbitres, 
L'OPÉRATEUR. 


Je wen ferai rien; 
Mon bon droit a du foutien. 


LA FOIRE, 
Quels font donc vos titres > 
L'OPÉRATEUR, 


Mon fabre & mon chien, 
» Adieu, i 
LA FOIRE. 


» Mon mari va revenir ; fi vous vouliez lui parler... 
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L'OPÉRATEUR. 


» Je n'al pas le temps; il faut que j'aille arracher deux 
œ dents, 
LA FOIRE, ( Air. Réveillez-vous.) 


L’Opération fera prompte. 
L'OPÉRATEUR. 


Ces deux dents-là , fur mon honneur, 
En valent bien douze. 


LA FOIRE. 
Quel conte ! 
L'OPÉRATEUR,. 
Ce font les dents d’un Procureur 


LA FOIRE fule, 
»lla raifon. Suivons-le de loin, de crainte de quelque 


» efclañdre, 

Nous paffons la fcéne qui fuit des deux fœurs 
Honefta & Follette : la premiere elt autant en- 
nemie du Vaudeville , que la derniere s’en dé- 
clare zélée partifanne. Leur converfation melt 
qu'une amplification des raifonnemens faits 
pour & contre, leVaudeville dans la piéce précé- 
dente, Apres le départ des deux fœurs, la Foire 
reparoït , accompagnée de la Ramée , foldat qui 
vient à Paris faire des recrues , & priet le Vau- 
deville de lui rendre fervice en cette occafion, 


LA RAMÉE.( Air. Marche Françoife.) 


Je viens le prier que dans les carrefours, 
Pendant ces deux mois il aille tous les jours : 
Il y raffémblera les oififs , les filoux , e 
Et d’un coup de filet je les raflerai rous, 


Quoique fimple grivois, ce Monfieur la Ra- 
mée affecte le ton de petit Maître , & veut en 
conter à la Foire, qui le trouvant fort à fon gré, 
s'écrie , dans un 4 parte: Que ces guerriers ne 

font-ils 


VÄ ig 
font-ils aufi finceres;qu’ils font aimäbles. Heu- 
reufement pour le repos du Vaudeville , la Ra- 
mée ne pouvant demeurer plus longtemps , 
fort, & comme entr'autres talens , il pofféde 
celui de. faire des vers, & que c’eft lui qui com- 
pofe toutes les chanfons de l'armée, il en laiffe 
deux à la Foire, en la priant de vouloir bien les 
faire corriger par fon mari : les voici. 

Belles quand quelqu'un vous féduit , 

Dans fa promeffe il fait grand bruir $ 

Mais un rien la rend fuperfue 

Tout aufli-tôt qu'il a la beauté qu’il pourfuir ş 
Ailleurs il s'évertue , 
Et {on ardeur s'évanouit, 
Adfit y 
En moins de temps qu'on éternues 


Un étourdi dans fon printems 
~ Mene grand train fes pañletems , 
Mais bientôt le plaifir le tue. 


Souvent pour avoir tenu trop table à vingt ans; 
À trente il s’exténue, 


La geute vient, la fanté fuit, 
Auf vite qu'on éternue, 


La Parodie effectuant fa promeffe „amene à 
la derniere fcéne les Acteurs & les Actrices du 


divertiflement , qui eft terminé par un Vaude- 
ville, 
Š Couplets: du Vaudeville, 
C'eft partoï, Vaudeville heureux , i 
Que dans les champs au clair de lune , 
Nous voyons Ila'blonde & la 
Danfer avec leurs amoureux, 
A l'ombre d’un chêne, 
Quand rout un hameau , 
Par la main s'enchaîne, 
Et chante en écho, 
Allons gai, gai, gament, 
Etmontrez-nous , & dunnez-yous du mouvement, 
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Y A 
‘Sur T'herbette & la moufle y 
Tout prend efor, 
Chacun fe tremouffe, 
C'eit un âge d’or. 


De la fortune tous les dons, 
Les biens’, les honneurs ; les grand noms 
Ne font que des bluertes , 

Vivons 
-Pour les fillerres , vivons ; &c. 
i 2 | 


Le Savetief de notre coin , 

Cing ou fix jours'de la femaine 
Souffre impatiemment fa peine , 
Et fe plaint fort de fon befoin. 


Mais à la guinguette, 
Qu'ilaille un Lun: 2h Caio 11° 
Et qu'avec Toïnette , 

11 clabaude ainfi: 


A boire, à boire , à boire. 
Nous quitteérons-nous fans boire , 
Nous fommes bien , tenons-nOus-y » 
Peut-êrre ailleurs ferions-nous pise, 


Nulbien ne le tente, 

Et dans fon emploi, 

Iet, quand il chante, 

Plus, consent qui Roi : 
` 


rase hih >: y 


Clitandre un jour près de Philis, 
Ftant devenu téméraire ;. ! 
Elle en conçût tant de colere s 
Qu'un fouñflet en devint Je prixe 
Mais après l'orage» ` 
Dès que le fripon 
Eut par ce langage 
Demandé pardon : 


“ 


Ce n'eft qu’à vos beaux yeux 
Que l’on doit impurer le crime de mes feux, 


Et c'eft pour trop aimer que je fuis tmallicureux,_ 


VAVE sr. 


Philis plus traitabie, 
Cefla {es refus ; 

- Bientôt le coupable 
Le fut encor plus. 


Extrait manufcrit,. 


VAUR, (N.s du ) Auteur Dramatique 
aujourd'hui vivant, a compofé pour la fcéne. 
Françoife : f 

Le Faux SçAyANT, Comédie en trois actes 
& en profe , avet un Prologue, 1728 

LA MÊME PIÉCE RETOUCHÉS, en trois actes 
& en profe , fans Prologue , repréfentée le 13 
Août 1749. fous le titre de P Amant Préceprèur, 
& ré ablie fous fon ancien titre le 18 du même 
mois „jour de la 3° repréfentation ,in-12. Paris, 
1749. Hiffoire dı Th. Franç. année 1728. 

VEAU (le) PERDU , Comédie enun ae 
& en profe, de M. de La Fontaine, non imp. 
repréfentée le Lundi 22 Août 1689. précédée 
de la Tragédie de Venceflas. Hift. du Th. F; Tang. 
année 1689. - i 

VEAULX „ (les) c'ef le titre d'une Satyre 
ou efpéce de Prologue , qui fervoit à amufer 
les Spectateurs pendant que les AGeurs s’habil- 
loient. Voyez l'Æfoire du Théatre François , 
année 1558. à l'article de la Tréforiere , de Jac- - 
ques Grévin. 
= VEILLÉES (les) HOLLANDOISES , Bal- 
let Pantomime repréfenté au Théatre de POpé- 
ra Comique, à la fuite de Pygmalion, le Same- 
di.26 Maïs 1735. & qui eut quelque fuccès, 

VEINS , ( Aymard de ) Sieur de C xxx 
Poëte François , a compofé 
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Crorinpe, Tragédie, 1599. Hifl. du Th. 
Fr. année 1599. | 

VENCESLAS , Tragédie de M. Rotrou, re- 
préfentée en 1647. in-4°. Paris , Sommaville , 
1648. & in-12. tome I. du Théatre François , 
Paris, Ribou , 1765. trois vol. & tome 1. du 
Recueil en 12 vol. in 12. fous le méme titre, 
Paris, 1737. par la Compagnie des Libraires. 
Cette Tragédie a été confervée au Théatre. 
Hijloire du Th. Fr. année 1647. 

VENDANGES, (les ) c’eit le titre de la 
feconde Entrée du Ballet des Plaiffrs de la. 
Campagne, de M. l'Abbé Pellegrin , Mufique ` 
de M. Bertin, & repréfentée en 1719. Voyez 
Plaifirs (les) de la campagne. 

VENDANGES, (les ) Comédie en un acte & 
en profe de M. Dancourt, repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Venceflas , le Jeudi 30 
Septembre 1694. imp. dans les Œuvres de M. 
Dancourt. Hiffoire du Th. Franç. année 1694. 

VENDANGES, (les ) Ballet Pantomime au 
Théatre Italien; ce Ballet a aufi été donné fous 
le titre des Vendanges treublées. Il eft de la com- 
poñirion de M. de Hefe, Mufique de différens ` 
Auteurs, premiére repréfentation du Vendredi 
26 Février 1751. Nous allons en donner une ` 
idée que nous empruntons du Merc. de France, 
Jecond volume de Juin 1751. p. 161. € fuiv. 
Le mérire réel & le fuccès durable de ce Ballet. 
ne nous permettent point de nous en difpenfer. 


LES VENDANGES, Ballet Pantomime, - 


Le Théatre repréjente un côteau chargé de vi-. 
gnes , an pied dugul on voit d'un côiéune 


partie d'un vieux Château, G de l'autrè an 
angart couvert de chaume , qui avance ait- 
dela des chaffis, 


Fe. E NTRÉE. 


« Arrivée des Vendangeurs & Vendangeufes 
» en danfant , pour fe préparer au travail. 


IL ENTRÉE. 


» Le Seigneur & la Dame fortent du Châ- 
» teau , fuivis de leurs domeftiques , Pun por- 
» tant un parafol , & l'autre tenant la queue de 
‘» la Dame; ils interrompent les Vendangeurs 
» dans leurs danfes , & le vieux Seigneur met 
» en ordre les Vendangeufes, pendant que la 
» Dame y mèt les Vendangeurs. 


IIL ENTRÉE. 


» Les Vendangeurs & Vendangeufes mon 

» tent fur le côteau, & travaillent à cueillir le 

» raifin; pendant cette vendange , des domefti- 

«» ques vont chercher des fiéges, & une cola- 
» tion , pour le Seigneur & la Dame. 


_IV. ENTRÉE. 


» Une Vendangeufe fe détache, & vient 
» danfer devant le Seigneur & la Dame , en leur 
» apportant des raifins. Elle retourne à Pou- 
» vrage, & eft relevée par deux Vendangeurs 
» & deux Vendangeufes, qui font remplacés 
A par une feule Vendangeufe, 
C iij 
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V, ENTRÉE, 


» Le Seigneur donne ordre à un des dome’ 

» tiques de fonner le diner ; à l'initant les Ven- 

» dangeurs quittent l'ouvrage, & vont au Châ- 

æ teau chercher des gamelles ; les deux domef- - 

>» tiques fortert avec la marmite, & ils font 

» fuivis des Vendangeurs chargés des autres 
# provifions. i 
VI. ENTRÉE. 


» Danfe du Seigneur & de la Dame; pen- 
» dant cette Entrée, quelques Æuf4rds paroif- 
» fent fur le haut de la colline, & vont avertir 
.æ leurs camärades. 


VII, ENTRÉE 


» Les Aufards conduits par leur Chef, (*) 
æ defcendent de la colline; ils tirent quelques 
» coups, ce qui répand un effroi général. Les 
+ Vendangenrs s'enfuient ; les uns montent fur 
» les arbres, les autres fe cachent ; les Æ//ffards 
» vont inveftir le Seigneur & la Dame , & les 
» domeftiques qu'ils dépouillent ; pendant que 
ale Capitaine les fait garder, les Æufards 
» vont enfoncer les portes du Château; ils 
» entrent & en fortent avec des brocs de vin & 
» dés verres. 
VIIL ENTRÉE, 


» Le Capitaine fait affeoir poliment le Sei. 


(* ) Autant qu'il peut nous en fouvenir pior le Sieur 
Ficentini fils , voyez fon article à la lettre F ILcef petit-fils 
du fameux Thomaffin, | 


» gneur & la Dame, & leur fait entendre qu'il 
» va donner un divertifflement à fa façon. 


» Exercice des brocs & des verres. 
IX. ENTRÉE. 


» Après la gayeté qu'a produit l'exercice , les 
» Hufjards font la paix avec les Vendangeurs , 
» & danfentavec les Vendangeufes. Ils mélent 
» dans leurs plaifirs le Seigneur , la Dame & les 
» Domeftiques., & le Ballet finit par une con- 
» tre-danfe générale »: Voyez Vendanges (les) 
» de Tempé. | 

VENDANGES ( les) D’ ARGENTEUIL, Opéra 
Comique en un aéte, de M. Favart, repréfenté 
fous le fimple titre des Vendanges ; le Lundi 9 
Oétobre 1741. non imp. j 

Damis , Amant d'Angélique , fille de M. Ra- 
pin, Procureur , vient à Argenteuil , où la fai- 
fon des vendanges a amené le pere, & râche de 
s'introduire dans fa maifon, par le moyen de 
“Vincent le vigneron, à qui il donne d’abord une 
piftole pour garder le fecrer: Il faut, dit Damis, 
que tu me rendé un fervice. Doucement , ré- 
pond le Manant, ne nous embrouillons point , 
vous m'avez donné-une piftole en me recom- 
mandant ile fecrer, c’eft.une chofe faire. Eh 
bien, reprend Damis, je ten promets quatre 
autres fi tu peux me cacher dans un endroit de 
la maifon où je puiffe voir Angélique fans té- 
moins. Indépendamment de cette promeffe de 
Damis , Vincent fe trouve encore engagé à le 
fervir, étant amoureux de Claudine , fervante 
de M, Rapin, mais comme il ne peut fonger 
C iv 
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E. établiffement, ni fupplanter Jean Giroux 
fon rival, fans avoir quelque argent pour entrer 
en ménage , Damis l’affure d’un préfent de deux 
cens francs, & fe retire pour lui donner le 
temps d'inventer quelque ftratagême. 
Araminte tante de Damis arrive, & met une 
bourfe dans la main de Vincent, 


VINCENT à part. 
œ Ouais! ç’a m'a l'air d’une bonne forteune, 
ARAMINTE, 


» J'aime un ingrat qui veut me tromper , après m'avoir 
» fait une promefle de mariage, > $; i 


VINCENT. 
a Qui moi ?: 
ARAMINTE, (Air. -De la Befogne. ) 
Je parle de Monfieur Rapin. i 
VINCENT. 


Quoi, vous aimez ce vieux lapin! 
Morgué ma furprife eft, extrême . 
Pañle encore fi c’étoit moi-même, ó 


ARAMINTE. 


» 11 y a dix-fept ans que M. Rapin me failoit la cour : je 
>» lui prête de quoi fe faire Procureur ; il me fait une pro» 
» mefe de mariage à compte ; pendant mon abfence le 
» trompeur fe marie à une autre ; je me fuis mariée à fon 
ə exemple ; je fuis veuve , il elt veuf , & je viens le revendi- 
» guer comme un bien où j’ai hypothéque , & que je vicnis 
» faifir réellement, 3 F , 

(Arr, Je fuis un bon Jardinier } ` 
Je veux le furprendre ici „i 
Et lui, donner du fouci ; ni 
1! financera , s 
Ou m'époufera ; © . 
Oh! ma caufe eft fort bonne, 
VINCENT. 


Oui, vousayez ; je vois cela, 
Des droits fur fa perfonne, 
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Tandis que Vincent va fe mettre en devoir 
e fervir la trante & le neveu., M. Rapin vient 
fur la fcéne recevoir fa compagnie ; compofte 
de Madame des Eclairs qu'il doit époufer , de ` 
M. Groffer Avocat, de M. Minute , Notaire , à 
qui Angélique fille de M. Rapin eft promife , 
& enfin de M. Ricochet, Maître à chanter, que: 
Pon a prié de compofer le divertiflement pour 
les noces. 
MADAME DES ÉCLAIRS, 


(Air. Nous autres bons Villageois, } 


Çà, çà, que deviendrons-nous ? 
Allons-nous à la promenade ? 


RAPIN. 
Un moment , repofez-vous, 
MADAME D'ES ÉCLAIRS. 


Le repos eft pour nous trop fade: 
Faifons fhccéder avec feu , 

La table , la danfe & le jeu ; 
Pour moi je ne fçaurois fouffrir 
Aucun vuide dans le plaifir, 


~- Rapin dit à Angélique de conduire la coni- 
pagnie dans la maifon. Pendant qu’il fair de 
érieufes réflexions fur l'embarras & la dépenfe 
que ces vendanges lui caufent , Vinçent déguifé, 
conduilant un haquet fur lequel font deux ton- 
neaux , l’un de vin de Bourgogne, & l’autre 
de Champagne, lui préfente deux lettres, Rapiri 
_ne connoît point les perfonnes qui lui font ces 
Préfens, mais ilne balance point à les recevoir , 
& va lui même aider à placer les tonneaux dans 
fon cellier, Vincent revient pour parler à Clau- 
dine , à qui il veut remettre une lettre de Da- 
mis pour Angélique ; dans le moment Jean 
Cy 


(Q 
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Giroux paroît; Claudine dit à Vincent de fe 
cacher dans une futaille vuide. ( L'Auteur a pla- 
cé ici le conte du quvier. ) Claudine, dit Gi- 
roux , j'ai fait une bonne affaire, je viens de 
vendre notre futaille un écu. Tu n'es qu'un fot, 
répond-elle , car je l'ai vendu un écu de plus à 


Vincent. 
GIROUX. 
» Queu conte } : 


CLAUDINE. 
» Il eft là après à la vifiter, 
( Arr. On vous en ratiffe. } 


Il examine deffous 
Si gnia ni fentes ni trous, 


GIROUX, 
æ Voyons çà. 
Je ferons mieux cet office , 
Compere ôtez-vous de là. 


CLAUDINE, 
e Venez compere Vincent. 


Jean vous le ratiffe , tife, iffe, 
Jean vous le ratifiera. 


Pendant que Jean Giroux eft occupé à parer 
fa’ futaille , Vincent & Claudine conviennent 
z s répoufer, & de ae Giroux," 


y VINCEN Ba haut. 
» Tu ne te dédiras pas du marché que je viens MA faire 
# avec Claudine ? | 


GIROUX, 


» Non, ou le diable m'emporte : tout ce que Claudine à 
à fait eft bian fait. C'eft une honne minagere, 


LÀ “VINCENT. PV 
» Je paye le vin du marché; compere, alloñs boire. = 


Le Muficien Ricochet à moitié yvre, veut 


. WIE ir 
obliger Angélique à répéter une leçon , Ms 
Demoifelle le quitte avec tant de précipitation, 
que fans y penfer elle laifle. tomber une clef: 
Ricochet la ramafle , & trouvant que c’eft celle 
du cellier de M. Rapin , il veut goûter de fon 
vin, mais par malheur il s'approche du ton- 
neau dans lequel eft enfermé Damis , qui fort 
& le roffe: Rapin accourt aux cris de Rico- 
chet ; miféricorde ; s'écrie-t-il; ur Muficien 
dans mon cellier, je wai plus de vin. Je-n'en 
fçais rien, répond Ricochet, mais vous avez 
un vin brutal en diable, s’il ne monte pas à la 
tête , les épaules s’en fentent. Le défefpoir de 
Rapin attire Madame des Eclairs & lesaurics 
perfonnes de la, compagnie. Comment , dit- 
elle , vous avez du vin de Champagne, & vous 
nous faites boire du Brerigny? — 
RAPIN, (Air. Gaudeamus, ) 


Ce vin ne vaut rien qui vaille, 
Il bout encore au tonneau. 


MADAME DES ÉCLAIRS.: 
Sur cul renverfons la futaille y: 
Buvons, vieux, ou nouveau ; 
_ Tout à gogo. i 
re DU Ar 
f Gaudeamus à A 
EE eea ti à au 
Quebientór il n'en refte plus, ; ' 
La fureur bacċhique.faifit l ’alemblée: Angé- 
lique & Claudine fe croyent perdues : douce- 
ment, Mefieurs,, dit Damis en fortant d'un 
tonneau , Çet moi qui fuis le: vin de Champa- 
gne, & moi, s'écrie Araminte > En fortant de 
l'autre, le vin dé Bourgogne, i 
; $ C vi 
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ARAMINTE à Rapin. 
( Arr, Tout cela moft indifférent. } 


Rens-moi mon argent au plütôr, 
Ou c’eft un mari qu'il me faut. 
Devant ces Meffieurs je te fomme , 
En cet inftant de m'époufer, 


RAPIN. 


Patbleu je fuis trop honnéte-homme 
Madame , pour vous. refufer. 


» J'aime mieux vous époufer que de vous payer. 


MADAME DES ÉCLAIRS. 
æ Comment ! comment donc , Madame? 
ARAMINT E. ( Aïn. Chacun à fon tour. Y 
left temps enfin que jéclate, 
MADAME DES ÉCLAIRS, 
N'ai-je pas fa promeffe auf! 
RAPIN, 
Madame eft la premiere en date , 
MADAME DES ÉCLAIRS, 
Ofe-t’on me jouer ainfi, 
ARAMINTE. 
Dès longtemps , ho ! ma partie eft faite, 
RAPIN. 
Vous ferez mon époufeun jour, 
Chacune à fon tour. 

M. Minute fe défifte de fes prétentions fur 
Angélique , difant qu'il ne veut point avoit le , 
vin de Champagne pour rival: la piéce finit 
par les mariages de Rapin avec Araminte , 
d Angélique & de Damis , & de Claudine avec 
Vincent, On chante un branle que voici, 
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BRANLE, (‘Arn. Vla c'que c’eft qu’d'aller au bois.) 


Ma mere aux vaignes m’envoyit p 
i Je n'fçais comment ça fe fit: 
En partant , elle n'avoir dit: 
Travaille. ma fille; 
? Vendange , grapille. 
Malgré moi Colin m'amufit, 
Je n'fçais comment ça fe fite 


| 
Malgré moi Colin m'amufit, 
Je n’fçais comment ça fe fit, 
Si drolement il m'abordit , 
Travaille ma fille, &c. 


Que pour lui mon cœur s’atrendrit, 
Je n'fçais comment ça fe fit, 


Il prit ma main & la baifit. 
Jen’fçais comment ça fe fit. 

Mais ma vertu le repouffit , 
Travaille , &c. 


Si rudement qu'il en tombite 
Je n'içais, &c. 


D 


Mais en tombant il m’entrainit ; 
| Je nfçais comment ça fe fit. 
gi L'un ni lautre nefe blefit; 
. Travaille , &c. 
Stapendant le coup m'étourdit, 
Je n'fçais, &c. 


Un bon trait de vin me remit ; 
Je n’fçais comment ça fe fit, 
En même temps il m'endormit ; + 
Travaille , &c. y 
Mon Amant pour moi vendangit; 
| Jen’fçais, &c, 
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Si bien de fa farpe il agit; 
Je ne fçai comment ça fe fit, 
Qu’avant que l’on me réveillit, 
Travaille , &c. 
Mon pagnier fe trouva rempli; 
Je n'efais, 


Extrait Manufcrit. 


VenNDANGES (les) pe CHAMPAGNE, Opéra 
Comique en un acte, de M. Fufélier , repré- 
fenté le Vendredi 22 Septembre 1724. précédé 
d'un Prologue intitulé Les Dieux à la Foire, 
& des Bains de Charenton , piéce en una&e , 
non imp. f 3 

« Un Marquis Champenois , amoureux de 
» Marianne , fille de Madame Guilleret , Mar- 
» chande Drapiere de la rue S. Honoré, ap- 

:» prend par Arlequin, valet de cerre Bourgeoife, 
» qu'elle doit fe rendre en Champagne pour 
» voir les vendanges d'Epernay. Il la devance 
» avec Pierrot fon valet, & defcend de fa 
» chaife de pofte dans une petite maifon de 
» campagne qu'il a à une lieue d'Epernay. A 
» peinceit-ilarrivé, à peine a t-il inftruit Pierrot 
» de fa firuation , qu’il accourt à Arlequin fon 
» premier confident ; qui lui annonce que la 
» berline de Madame. Guilleret seft rompue 
» dans le grand chemin d'Epernay , voifin du . 
» hameau où fe trouve la maifon du Marquis , 
» & que Madame Guillerer eft non feulement 
» accompagnée de Marianne fa fille,maisencore 
de M. de Boifcourt, Gentilhomme Bourgui- 
»gnon , qu'elle a choifi pour fon gendre. Cette 
» nouvelle attrifte fort le Marquis. Pierrot tou- 
» ché du chagrin de fon Maître , fait travailler 
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» fon imagination. Arlequin dans fon récit à 
» déclaré qu il ne reftoit pour auberge que la 
» rue aux échappés du naufrage de la berline , 
» & que la feule hôtellerie du hameau étoit 
» occupée pat une demie douzaine de Mar- 
» chands de vin, attirés dans la Province par 
» les vendanges. Pierrot animé d’un beau zéle, 
» métamorphofe fubitement la maifon de fon 
» Maître en auberge , en faifant pendre un chou 
» à la porte: il fait traveftir le Marquis en hôre- 
» lier, & fe déguife lui-même en Allemand. Le 
>» rival du Marquisarrive,& prend Pierrot pour 
» un étranger. Ils lient converfation enfemble; 
» Pierrot fonde le Gentilhomme Bourguignon , 
» découvre qu'il eft intéreffé , & qu'il ne fe ma- 
» rie que pour rétablir fon Château ruiné. Pier- 
»rot Allemand lui dit qu'il penfe de même, 
» qu'il ne prend une femme que pour meubler 
3 fa cave de bon vin, & qu’il doit époufer incef= 
`» famment la Comteffe de Clairverjus , Cham- 
» penoife, riche de trente mille livres de rente, 
» Le Bourguignon tenté par cette fortune , laiffe 
» éclater fon avarice , & apprend au faux Alle- 
«mand qu'il a figné un dédit de mille piftoles 
» avec Madame Guillèret ; cette nouvelle dé 
» couverte embarraffe fort Pintriguant Pierrot, 
» qui cependant rêve aux moyens de détruire 
» cet obffacle , & fe retire , voyant arriver Mæ 
» dame Guilleret , fa fœur , & le Marquis hôre- 
» lier. La Drapiere qui eft une Bourgeoïife en- 
» jouée & cutieufe de bonne chere, ordonne 
» qu'on mette rafraichir le vin , & emméne fon 
» gendre futur, pour aller vifiter les dehors du 
#-hameau , après que le Marquis déguifé lui a 
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» propofé de voir chez lui les vendanges qui 
» doivent être ouvertes par une fête Bacchique 
» & champêtre, Arléquin furvient, & trouvant 
» le Marquis hôtelier feul avec fa Maîtreffe., 
»qui ne le reconnoït pas, (cet Amant ne 
» l'ayant fuivie à Paris que pendant peu de 
» jours, & s'étant borné au langage des yeux ) 
» Ce confident adroit lui ménage le plaifir de 
» faire expliquer Marianne en fa préfence, qui 
» fe croyant loin du Marquis, détaille hardiment 
» ce qu'elle reffent pour lui; enfin le Marquis 
» fe fait connoître, & baifant la main de fa 
» Maïtreffe avec tranfport , il eft interrompu 
» par les reproches de Pierrot déguifé en fem- 
» me, qui feint d'être une rivale de Marianne , 
» & l’inquiéte un inftant. Son Maître lui-même 
» y eft trompé , & le reconnoiffant , lui deman- 
» de la raifon de ce déguifement, Pierrot Pin- 
» forme de l’anicroche du dédit, & entendant 
» la voix du Gentilhomme Bourguignon, il les 
» congédie tous , en leur difant qu’il va travail- 
» ler pour les rendre heureux. M. de Boifcourt 
#avance , plein de l’idée de la Comteffe de 
» Clairverjus, & réfolu de fupplanter FAlle- 
» mand : Pierrot feint d’être la Comreffe défi- 
» rée , & enflamme fi bien le cœur intéreffé du 
» Gentilhomme Bourguignon , qu'il le fait con- 
» fentir à lui remettre le dédit de mille piftoles, 
» en Jui fignant une promeffe de mariage; la 
» faufle Comteffe écrit généreufement cette 
» promefe , & dit au Bourguignon dupé , que 
» la fille d’une Bourgeoife ne lui convient pas , 
2 & qu’il doit laiffer Marianne Guilleret à un 

» houbereau Champenois de fes coufins , qui en 
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» eft amoureux ; alors le Bourguignon qui fe 
» croit très-fin , lâche le dédit , & ferre la pro- 
» fnefle de mariage fignée par la Comteffe Pier- 
» rot. L'intrigue fe dénoue un moment après 
» en préfence de Madame Guilleret , qui con- 
» fent volontiers à l'échange de gendre qu’on lui 
» propofe. Pierrot für de fon fait , appelle le 
» Marquis , charmé de fon bonheur , & fe dé- 
» mafque avec lui. M. de Boiscourt honteux 
» d’être la dupe de fa finefle, fe retire avec 
» chagrin. 


BOISCOURT, ( Atr. Quel plaifir de voir Claudine. ) 


Je plaindrai peu les efpéces ; 
Je vous ferai bien des frais, 


PIERROT. 


Ma foi fur le vů des piéces, 
Vous perdrez votre procès, 


» Le Marquis propofe à la Compagnie dè 
» voir la fête bacchique préparée dans fon jar- 
» din, La ferme s'ouvre, & on apperçoit au 
» fonds de ce jardin des berceaux de vigne per- 
» cés par trois arcades , occupées par une foule 
» de vendangeurs & vendangeufes danfans & 
 chantans au: deffus de ces arcades : la treille 
‘» elt encore percée en trois endroits, qui font 
~» remplis par des hautbois & baflons en ven- 
» dangeurs. Cet Orcheftre joue une marche en 
» dialogue , avec l'Orcheitre qui eft au pied du 
» Théatre. Ce divertiflement eft fort britiant , 
» & entrecoupé de danfes & de chants agréa- 
» blement variés. La Mufique & le Ballet font 
« » de la compofition de M. Voi/in. 


| Je 


Couplets du Vaudeville, 
Quand l’aimable jeuneffè brille, 
Amans vendangez nuit & jour, 

Heureux même qui grapille 5 


bille, 
Dans la vigne: de l'Amour, 


© 


Je connois une jeune fille 7 
Qui des plaifirs craint le danger ; 
Elie permet qu'on grapille, 
Pille , 
Et jamais de vendanger, 


Heureux le Théatre qui brille 
Et de Paris devient le tic ; 
Heureux même qui grapille ; 
Pille, oss 
Dans la bourfe du public, - 


Extrait, Mercure de France , Oflobre 1714, 
Pag. 2212-2216, ` n rit 
Certe piéce a été remife au Théatre comme 
nouvelle, fous le titre des Vendanges de hafard, 
le Dimanche 5 Septembre 1732. & fut affez 
goñtée, L’Auteur n’y avoit cependant fait que 
quelques légers changemens, Dans cette der- 
niere la fcéne fe paffe à Sillery, la Marchande de 
Drap y porte le nom de Madame d'Aunecourt, 
& fon valer celui de Jacot, & Pierrot valet du 
Marquis fe déguife en Baronne de la Piquerte. 
VENDANGES (les) DE LA Foire, Piéce d’un 
acte en Ecriteaux, par Meffieurs Le Sage & 
d'Orneval, repréfentée par la Troupe de Dolet 
& La Place, à la fuite dela Pudeur à la Foire , 
Prologue, & de la Matrone de Charenton , piéce 
en un acte au mois de Septembre 1724. non” 
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imp. Voici le petit avertifflement qui eft à la tête 
du Manufcrit qui nous 4 été communiqué. 

« Les Vendanges de Champagne, piéce que 
» repréfentoit alors l'Opéra Comique , donne- 
» rent lieu à ces vendanges allégoriques, qui 
» font connoître l'état des affaires tant de l'O- 
» péra Comique que des Danfeurs de corde 
» leurs. adverfaires », 

Effectivement cette piéce contient une criti- 
que très vive & même perfonnelle, tant des 
Entrepreneurs que de l'Auteur qui travailloit 
pour le Spectacle de l'Opéra Comique. Arle- 
quin, Scaramouche, Gille & les autres Danfeurs 
de corde portant des hottes & des ferpettes , 
ouvrent la fcéne senfüuire on voit entrer les trois 
Entrepreneurs à cheval ; l'Opéra Comique en 
tonnelet & cafque blanc, les fuit dans un Phaë- 
ton tiré par un âne, couvert de moire d'or, 
conduit par la Folie ; après paroît une charette , 
au-devant de laquelle marche un homme por- 
tant un fufil, ( ceci fait allufion à l’Auteur des 
Vendanges de Champagne. ) Il y a dans cette 
charette plufieurs tonneaux neufs, & elle eft 
tirée par l'Amour & Bacchus , & fuivie de 
joueurs de violon & de hautbois, de vendan- 
geurs & vendangeufes galamment habillés, avec 
des rubans à leurs paniers. Des hotteurs ferment 
Ja marche, 


L'OPÉRA COMIQUE, 
{ Ain Préparons-nous pour la Fête nouvelle. ) 


Prtparons-nous aux vendanges nouvelles s 
On dit que nos vignes font belles , 
Ft f l'on s'en rapporte à notre vigneron s 
Mes chers amis notre vin fera bon, 
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L'Opéra Comique achéve fa brillante mar- 
che, mais peu de temps après, Scaramouche 
vient annoncer à fes camarades le défordre de 
leurs adverfaires. | LA 
SCARAMOUCHE, 
{ Air. Ma mere mariez-moi, ) 


Camarades fçavez-vous , 
wen Jeurs vignes nos jaloux 
N'ont trouvé , grace à Bacchus , 
Que du verjus-clair , que du clair-verjus, 


ARLEQUIN. 


S’iis n'ont rien trouvé de plus, 
Voilà des droles tondus, 


4 


Un des Entrepreneurs paroît; il ef fort trifte, 


ARLEQUIN. ( Arr. Pierre Bagnolet, ) 


A préfent votre œil fe défillé ; 
Vous reconnoiflez votre tort, 
L'ENTREPRENEUR. 


N'eft pas de l'or tout ce qui brille 3 

Notre vigne promettoit an st Ne 
Promettoit fort, { bis. ) 

C'eft la vigne de la Courtille ; 

Belle montre & peu de rapport, 


SCARAMOUCHE, (Air, Ramonez-ci, } 
Voici l'Opéra Comique, 
L'OPÉRA COMIQUE, 
Préparez votre critique ; 
La vendange ne rend pas, 
Ramonez-ci , ramonez-la , 
La ‚la, la, 
L’entreprife du haut-en-bas, £ 
Après avoir efluyé encore quelques traits cri- 
tiques, l'Opéra Comique fe retire; Arlequin 
s'empare de fon Phaëton , & les Danfeurs de 
corde fe mettent en marche avec l'équipage de 


l'Opéra Comique , dans le même ordre que 
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celui-ci a paru : Gille & Scaramouche tiennent 
à cheval la place des Entrepreneurs. On n'y 
voit plus Phomme au fufil, l'Orcheftre joue en 
Ritournelle le Cotillon des Fêtes de Thalie À 
qui fert de marche, 

SCARAMOUCHE, (Ain. De Grimaudin, ) 


Enfin , nous avons la viétoire, 
Sur nos Rivaux : 
Quand nous fommes feuls à la Foire, 
Plus d'écriteaux : i 
Nous pouvons , libres de fouci , 
Parler , danfer , chanter aufi, 


Extrait Manufcrit. 


VENDANGES (les) DE SURESNE , Comédie 
en cinq actes & en vers, de M. Du Ryer , re- 
préfentée en 1635. in-4°. Paris, Sommaville > 
1636, Hiffoire du Théatre Franç, année 1635. 

VENDANGES (les) DE SURESNE , Comédie 
en un aéte & en profe , de M. Dancourt , repré- 
fentée à la fuite de la Comédie du Mifantrope , 
le Samedi 1$ Oétobre 1695. imp. la même 
année in 12. Paris , Guillain, & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Cette Comédie eft 
refée au Théatre, Hifoire du Théatre Franç. 
année 1695. 

VENDANGES (les) DE TEMPÉ, Pantomime 
en un aĝe , au jeu du Sieur Mathews , par M. 
Favart , premiére repréfentation du Samedi 
28 Août 1745. Foire $, Laurent, 

La Pantomime qui fait le fujet de cet article 
eut un fuccès prodigieux ; elle fut repréfenrée 
d'original fur le Théatre de lOpérz Comique , 
après fa derniere fuppreffion, Privé du privilege 
de ce Spectacle fubalterne, qu’il avoit fçu rendre 
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ties lucratif, le Directeur de l'Opéra eut tout 
lieu de fe louer des Vendanges de Tempé, dont 
la réufhte aida à le tirer d'affaire vis à-vis plu- 
fieurs fujers qu'il avoit engagés pour l’année 
entere, & dont il mit en œùvre les talens fur 
ce même Théatre de l'Opéra Comique , mais 
fous une autre forme de fpeétacle, & fous un 
autre nom que le fien ; il emprunta celui du 
Sieur Mathews. Jamais Pantomime, n'a été 
plus célébrée ; les provinces s’en emparerent , 
& en firent imprimer différents Programmes , 
dont nous ne ferons point ufage , ayant entre 
les mains le Manufcrit de l'Auteur , qui reven- 
diqua il.y a deux ans fon ouvrage, & le fit 
paroïtre avec un nouvel éclat au Théatre Ita-, 
lien ; fous le titre dela Vallée de Montmorenci, 
(*)ou des Amours Villageis , Ballet Panto- 
mime, M. Boucher, Peintre fameux par fes com- 
poñitions gracieufes , en emprunta l'idée de 
quelques-uns de fes tableaux , & ce n’eft point 
le moindre honneur qu'ait reçu la Pantomime 
des Vendanges de Tempé. Nous avons promis 
à l'article de la Vallée de Moi tmorenci , d'indi- 
quer ici les principaux changements qu’on fità 
cette Pantomime au Théatre Italien, outre celui 
du titre & du lieu de la fcéne; il n'y en eut que 
deux de conféquence, & ce fut le premier qui 
obligea d'imaginer un nouveau titre , parce que 
les vendangeurs & vendangeufes furent trans- 
formés en villageois & villageoifes cueillant des 
cerifes, & que par conféquent la décoration, : 
prit une nouvelle face. Le Ballet des Verdanges 
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(* ) Le ijet manufcric de ce Ballet nous a aufi été confié, 
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donné au même, Théatre l'année précédente, 
"où M. de, Hefe avoit employé dans le premier. 
tableau que préfentoit ce Ballet , quelque chofe 
d'aflez femblable à celui des Vendanges de Tem- 
pi, avoit rendu ce changement indifpenfable, 

Voyez Vendanges. (les) La Pantomime devenue 
Baller d'un bout à l'autre , occafionna le fecond, 
& une Mufique nouvelle fur fublituce aux airs 
des, anciens Vaudevilles qui animoient les Vene 
dañges de Tempé. Cette innovation, peut être 
néceflaire, ne nous a point paru avantageufe à la 
Vallée de Montmorenci. Quelque agréable que 
foit une Mufique faite exprès , il melt pas pof- 
fible qu’elle foit en pareille occafionl’équivalent 
desVaudevilles dont les paroles connues de tout. 
le monde, qu'on fe rappelle en entendant jouer 
les aits, & qui font pour ainfi dire confacices 
par l’ufage, écartent l'obfcurité de la Pantomi- 
me , & expliquent aux Spectateurs ce que PAcs 
teur cherche à lui faire comprendre par fes gef- 
tes, & jufqu'aux mouvements intérieurs qu'il 
eft cenfé éprouver, Le dédommagement étoit 
dans cette occafion plus impraticable encore 
que dans une autre , d'autant que le choix des 
airs dans les piéces où l'on fait ufage du Vau- 
deville , eft un des endroits par lefquels M. Fa- 
vart Selt principalement diftingué ; auf ne 
pouvons-nous réfifter à la tentation de mettre 
fousles yeux de nos leéteurs les airs des Vendan- 
ges de Tempé, a côté du récit des différentes 
aëtions de la Pantomime auxquels ils ont rap- 
port , quoique nous l’ayons déja fait une fois à 
l'occafion dune autre de M, Valois d'Orville, 
qui cft intitulée Les Talents Comiques. Voyez 
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Talents (les) Comiques, Les Vendanges de Tempé 
viennent de trop bonne main pour que nous 
ayons lieu de craindre d'être accufés de double 
emploi. A l'égard des additions que l'Auteur y à 
faites en les donnant au Théatre Italien , la plus 
confidérable elt celle d’une Muerte & d'une 
Ronde ; ce font des airs anciens qu’il a parodiés, 
& qui font chantés l'un , fçavoit la Mufette pen~ 
dant le Ballet , l'autre à la fin, tous deux par 
Mademoifelle Favart , habillée en Berger. On 
Jes va trouver après le fujet Marufcrit des Ven- 
danges de Tempé , parce que nous avons Cru 
devoir renvoyer à l'article de cette Pantomime 
qui eft l'original de lautre, tout ce qui regarde 
la Vallée de Montmorenct, excepté le titre, la; 
date & lefentiel des faits, afin qu'on puifle 
taffembler d'un coup d'œil deux Pantomimes 
que quelques changements où additions n’em— 
pêchent point d'être le même ouvrage dont la 
réuffice fe foutient encore à Paris, & fur tous 
les Théarres des Provinces; nous ferons mention 
par des notes , des différences qui fe trouvent 
éntre lune & l'autre, outre celles dont nous 
venons de parler, lorfqu’elles en vaudtont la 


peine. 
Les VENDANGES DE TEMrÉ, Pantomime: 
| ACTEURS. 
LiseTre; petite Bergére. 
Un perit BERGER , Amant de Lifette. (*) 


e—a EEE —— 
"i ) Ily a de plus dans la Vallée ae Montmorenci un autre 
petit Berger, nommé Coridon ; rival du premier , & quelques 
MADAME 
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MADAME MA ctr, mere de Liferte. { 
MATHURIN, pere du petit Berger. 
BABET, petite Bergere , coufine de Lifeite. 
UN VIGNERON.. 
Uy SABOTIER. 
U NE SABOTIERE. 
VENDANGEURS ET VENDANGEUSES y etis 


La Jcéne ft au pied & fur le penchant dés 
collines qui forment la Vallée de Tempé. 


Le Théatre repréfente un côteau | où Pon voit 
Plufieurs Vendangeurs , d'un côté toft un 
Vigneron qui foule le raifin; de l'autre un 
petit Berger garde fés moutons au bord d'un 


ruiffeau. (*) 
SCÉNE PREMIÈRE; 


Des VENDANGEURS,UN ORCHEST RE, : 
PETIT BERGER. P 


(a) Les Vendangeurs (a) Ouverture. 
coupent le raifin & le- 
portent dans la cuve, 


nt gen 
autres perfonnages fubaliernes , comme petits camarades de 
“Cpridon, petites filles gardant des vaches, Payfans , Paylan- 
nes, &c. 

Ne ) Dans la Vallée de Montmorenci le Théatre repréfente 
une vallée remplie de cerifiers ; d'un côté eft une petite èmi- 
pence , fur laquelle eft un Berger qui garde fon troupeau ; on 
voit les moutons brouter ; de wmps en temps le chien du + 
Berger fe leve ; pour voir s’ilnes’en écarte pas ; des petites ` 

.filles-gardent des vaches dans une prairie qui eft au côté 
-oppofé ; plufieurs payfans montés fur des arbres cueilleng 
-dés cerifes, & rempliflent des paniers qu'ils donnent à des 
ipayfannes ; les payfans , après-avoir dépouillé les arbres de 
ideurs fruits, s’éloignent-pour alier travailler ailleurs , & 
emménent avec eux un âne qu’ils vnt chargé de cerifes, 
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Le petit Berger joue 
de la Mufeite (a) en (a) Air. Chantez , 
gardant fon troupeau. raifonnez ma mu- 
Jette; Ge. (*) 


SCÉNE Il 


Le PETIT BERGER, ORCHESTRE. 


ORCHESTRE. 


LISETTE. 
Lifette petite Bergére , i 
entre en danfant, { a) (a) Air. Je veux 
garder ma liberté, 
dc. 


SCÉNE IIL 


Le perir BERGER, ORCHESTRE. 
LISETTE , MADAME 
MAcÉE. 


Madame Macée,mere 
de Lifette paroïr,lui met 
un panier au bras , en lui 
faifant figne galler ven- 
-danger ,& lui donneune  .: $ 
“paire de fouets ; (a) => (a) Air. Je vous. 
pour s'ête amufée, Elle lui fistipe-tape,c. 
“continue de la gronder , 
& feretire en la mena- 


(*) Au lieu decet air, Mile Favart, habillée en-Berger', 
chante dans la Kallée de Montmorenci des paroles qu’on trou- 
vera à la fin de cet article, &’qui commencent aini Rai- 

= fonn mamufette , &e. fur un air de mufètte. fort connu jicet 
-air ett accompagné dans POrcheitre ,& paroit l'être par la 
mufette du Bergers t 


VIE? 
ORCHESTRE. 
çant. La Bergere jette fon nèn HE 
panier; (4) &,va saf- (a) Air. Ha! je: 
{feoir fous un arbre, n menfouc? guères 
c 


SCÉNE IV. 


LISETTE, LE PETIT ORCHESTRE. 
BERGER. 


Lifette boude (a ) 8&1. (a) Air. Quand y 
s'endort, Le petit Berger -guand finira mon 
(*) qui la voit de loin. tourment »Ÿce 
toute feule , fe leve, & 
joue un fecond air fur fa i i 
mufette. (b) io s (b) Air. 4 l'ombre 

Il defcent gayment. dus ormeau, Lifette, 
du côteau, & s'approche 6. -iu 
en danfant. (ic) ~ni (e) Air, Qu'élle eff 
Al s'apperçoit qu'elle jolie ma brunette t 
eft endormie, (d) & va crc. 
la tirer par fon tablier, (d ) Air. Nanon 
(e) sY = 7i dormoit Sc. 

Il fe retire , Cmporte.. (6e) Air. Manerte, 
le‘pañier de la Bergere ;. dormez-vous , Sc. 
pour le remplir de ‘raisi S "7 
fins,& après l'avoir rem." 
pli, il revient le pofer à 
côté d'elle , fans faire de f HI: 
bruit. (f)  ::5 si> (f) Air: Dormeë 

` ao Roulette Pc: 

(*) Avant ce moment où le petit Bétger s'avance Vers 
Lifette , elle eft cajolée dans jla Vallée | par 
l'autre petit Berger Coridon , qu’elle rebute d’ ord, dont elle 
fe défait enfuite avec des bonbons, & qui fe cache pour 
l'épier ; pendant une partie de la Pantomime, | 
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Elle continue de dor- 
mir (4) il prend une 
paille. qu’il paffe fur les 
lévres de la Bergere , (b) 
qui s'éveille en fe les 
frottant ; le Berger fe 
cache derriere un buif- 
fon de fleurs. 


- VIE 


ORCHESTRE: 


ioi (a) Air. Je fom 
meille , ce. ¢ 
(b) Findu même 
áir, 


La Bergere s'éveille“ 


entiéremėnt (&)& pa- 
roît furprife de trouver 
fon panier rempli à côté 
gelle ( d ) elle entend le 
chant des oifeaux, (e ) y 
prend plaifir (f) & ap- 
pelle fa coufine Babet ; 


pour l'aider à les attra- 


per, 


SCÉN 


ErsurTe , BABET » LE 
pETIT BERGÉR caché.“ 


Babet aurre petite Ber- 
gere , coufine de Liferte, 
accourt avec un filet; 
(a) clles ‘approchent 
toutes, deux du. buiffon 


avecprécaution,& pren- 


nent.le jeune Berger qui 
paroit envelo>pédeleur 
filer; elles en marquent 


(c) Air. Sçavez- 
vous quelle heure il 
ff? ée. 

(d) Air. A0! ho! 
ha! ha! Sc 

(e) “Chant doi- 
Jeaux. 

 (f) Air. Rofignols 
amoureux; répondez 
à nos voix, ÓC. 


E Ve 


ORCHESTR E; 
: el 
en 

(a) Chant Woi- 
Jems. Loges 


IWE 


leur. furprife , (a ) de 
délivrent & le careñlenr, 
(b) (494 
Le Berger ( *) les in- 
vite à danfer{(c ) au fon 
du flageolet dont il joue, 
(d ) pendant qu'elles ef: 
-fayent quelques pas. 
Lifette lui prend le 
flageolet dont elle veut 
jouer, mais elle n’y réuf- 
fit pas. (e) Le Berger 
touche le flageolet (f) 
pendant qu’elle fouffle 
dedans , & que Babet 
danfe , (g) mais piquée 
de danfer feule , celle-ci 
arrache le flageolet, & 
vient prendre le Berger 
pour danfer avec elle; 
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ORCHESTRE. 
` (a) Air. Aa! qu'il 
el drole, ba! qu'il 
eff beau le franc moi- 
neau ! Fe. 148 
(b) Air. Qwile 
joli! qu'il es ! 
_ilrefemble à l'amour, 
Gi, 
` (e) Air, Ma char- 
mante Javotte , ©c. 
(d) Air de flageolet. 
(e) Air. Apprens- 
moi; cher Amant , 
comme il faut,comme 
ilfaut faire, Sc. 
f) Air. La petite 
Lk SOc: 
(g) Air, Le feul 
flageolet de Colin, 
Gii. 


he e tiD 

(* ) Dans la Vallée de Montmorenci ; le Berger leur ofre 
un nid de roffignols qu'il a pris dans le buiffon 3 les deux 
Bergeres vont chercher chacune une cage ; Lifette eft préfé= 
rées & la cage de Babet demeure inutile 3 premier fujet de ` 
jaloufie ; ce weit que pour un moment que le petir Berger 
lappaife avec un bouquet. Lifette triomphante atcache fa 
cage aux arbres , après avoir vů Baber jetter la fienne de 
dépit. D'un autre côté le petit Coridon qui a obfervél’empref= 
femenr des Bergéres pour Je nid de roflignols , vient le regar- 
der de plus près , marqué du mépris par fes geftes , & fait 
entendre qu’il va chercher un plus beau préfent pour Liferte; 
il ført & revient , pendant le dépit de Babet , qu’il redouble 
encore , par la préférence qu’il donne auffi à Lifette ; il eft 
accompagné de petits Bergers comme lui, qu'il engage à 
danfer pour amufer fa Maîtreffe , À laquelle il offre enfuite une 
pie qu’elle refufe ; pour la punir ilen fait préfent À Baber 2 


iij 


me JVE 


Lifette vient fe mêler 

dans la danfe, œ qui- o s»: 

forme un.pas dertrois, 

qui exprime une jalous >! { * ) » ar 

fic. (.2:) iyuh (a) Air, Pour le 
Lifere eft préférée, pas de trois. 

& remercie fon petit 

Amant ; (4) Babet fe (b) Air. Monfieur 

retire en leur faifant des en vérité, vous avez 

menaces. … bien de la bonté, 


SCÉNE VI 


LasETTE , LE PETIT ORCHESTRE, 
BERGER.” 


ORCHESTRE. 


Le petit Berger propo- 
fe à fon amoureufe de 
jouer à de petits jeux fur. -` 
l'herbe ; (a )ilss’affeienc (a) Air. Jou jou’, 
& jouent au piedde(*): fur lherberte , Oc, 
bœuf; (b)le Bergerat- (b) Air. Pour le 
trape la main de la Ber- pied de bœuf. 
gere , qu'il ne veut pas 


qui Paccepte & lui donne la volée ; Coridon court après fa 
pie, & fort avec fes perits camarades qui le fuivent en fe 
mocquant de lui. La danfe au fon du flageoler , le badinage 
auquel elle donne lieu , & la colere jaloufe de Babet , tels 
que dans les Vendanges de Tempé , fuccédent au départ de 
Coridon., & à la premiere jaloufie de Baber, Ce badinage du 
flageoler , dans lequel fouffle une Bergere , pendant qu'il eft 
touché par un Berger , eft un des fujets traités par Monfieur 
er, 

EET Avant le pied de bœuf, ils fe donnent mutuellement 
du raifin & des cerifes , dans la Vallée de Montmorenci ; ce 
fujet a auffi été faifi pat M: Boucher. L 
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lacher qu'elle ne lui 
donne un baifer; (4) 
elle s'en défend (2) & 
s'enfuit ; le Berger la 
pourfüit (c ) en danfant. 
Elle rombe affife & fati- 
guée fur un lit degafon , 
& fe laiffe baifer la main, 
ce qui lui caufe beau- 
coup d'émotion, (4) auf- 
fi-bien qu’au Berger (e ) 
qui fe jette à fesgenoux, 
(f) & lui baife encore la 
main en fe relevant, 


(e) Air. Je crois, 


Ta 


- ORCHESTRE: 


(a) Commence- 
ment de l'air: Baife- 
moi donc , me difoit 
Blaife, G'c. 

(b) Suite & fin de 
même air. 

(c) Air de Borée 
dans le Ballet des 
Fleurs. 

(d) Quel moment 
charmant , 6 vers 
la fin de la Parodie 
du pas de fix de M. 
Rebel le pere. 

Lifon , Ër v 


(f) Air. Fanchon d'Amour je reffens les 


coups, Pc. 


SCÉNE VIil 


LISETTE , LE PETIT 
BERGER , BABET, MA- 
THURIN. 


La Bergere méprifée 
améne Mathurin (*) 
_pere du petit Berger, qui 
le furprend ( a ) dans le 
temps qu'il veut embraf- 


ORCHESTRE. 


mi 


(a) Air, Morgué! 
le vla? rc. 


ts tt 

(*) Dans la Vallée de Montmorenci, Babet améne Coridon 

qu'elle a été chercher , & lui fait obferver la bonné intelli= 

gence de Liferte avec le petit Berger. Enfuite les deux jaloux 

fe partagent ; Babet va chercher Mathurin , & Coridon Ma- 

dame Macée, 
D iv 
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fer fa Maîtreffe ( a) de 
façon qu’en fe mettant 
entre eux deux ; il reçoit 
un baifer de Pun & de 
l'autre, Il veut corriger 
fon fils. (4) La petite 
Bergere arrête; (ce) il 
s’attendrit pour elle, ren- 
voye fon fils, danfe avec 
cle, (d) & chaff uné 
feconde fois fon filsavec 
colere , s’appercevant 
qu'il vient à la dérobée 
obtenir de légéres fa- 


veurs de fa Maïtreffe, (e) ` 


Le petit berger pénétré 
de douleur, va s’appüyer 
contre un arbre, dans le 
fond du Théatre, 


ORCHESTRE. 
(a) Air, Ha !Thé- 
réft Fc. 


(b) Air. Flon, 
on | Fr. 
(c) Air. Je viens 
devant vous , 6 ç: 
(d) Air. pour le 
pas de deux. 


(e) Air pour le 
pas de trois. 


SCÉNE VIII ET DERNIÈRE. 


MATHURIN , LISETTE 5 
BE. PETIT BERGER, 
BABET, MADAME 
Macée. 


Babet qui avoit dif- 
paru , après avoir amené 
Mathurin , rentre , & 
améne encore Madame 
Macée ; dans le moment 
où Mathurin débarraflé 
de fon fifs , danfe plus 


ORCHESTRE, 
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N 2e 4 O ORCHESTRE, 

librement avéc Liferte { rtf f 
(a) & veur lui déclarer (a) Continuation 
ce qu'il fent pourelle, de l'air du pes de: 
Madame Macée fe met deux. 
entre deux ,. ce qui cou- 
vre Mathurin de confu- 
fion, Elle fe retourne 
vers fa fille , pour la pu- : 
nir d'ofer danfer avec un 
homme ; (4) le petit (8): Air, Flon; 
Berger accourt, fe mer fon, Oc: 
entre la mere & la fille, K 
& demande grace, (c) (c ) Air. Je viens 
Madame Macée sadou- devant vous , Oc. 
cit, & préfente la main 
au pere du Berger, qui : 
confent que fon fils é= 
poufe Lifette, 

Les vendangeurs de 
retour de leur ouvrage, À 
(*) forment le Ballet 


général, (d) (d) Air, Les vena 
Pas de deux de Sabo- dangeufés de Conu- 
tiers, (e) ` prin. 


(e) Air pour le 
pas de deux des Sas 
botiers, Vuidons les pots & la bouteille, 


Sc. 


re a a Le 

(*) Avant le Baller général , Mathurin , Madame Macée, 
Liferse &le perir Berger forment un pas de quatre , danssa 
Vallée de Montmorenci , & ce pas de quatredevient pas de fix 
un morent après , parce que Baber & Coridon fe confoient 
enfemble du mauvais fuccès de leurs tracafléries, & fe mêlent 


en danfant aux quatre pfeiniers, 
Dv 
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ORCHESTRE.” 
Bale à pour finir, (a) \(a( Air. Ma mere: 
Le petit Berger em: aux: meignes men” 
méne fon accordée. { by: itioyisa Oits j 
(b) Air. Adieu 
paniers , vendanges 

font faites. 


MUSETTE CHANTÉE PAR Mile FAYART, 
(*) prefque au commencement de la Vallée de, 
Monimorenci , Ballet Pantomime, 


Raïfonnez ma mufette, 
Pour attirer Lifette, 

Et que vos plus beaux airs 
Eclatent dans les airs ; 


Que l'écho les repére s 
Et porte à ma brunette, 
Sur l’aifle des zéphirs, “ 
Mes amoureux foupirs. 


A ce troupeau timide, . 

/ Un berger fert de guide ; 
` Un jeune objet vainqueur s 
Gouverne ainfi mon cœur. 


L'agneau nofe à la plaine 9 
Courir , fans qu’on l'y mêne ; 
Hélas! un tendre Amant, 

Eft moins libre en aimant, 


Je vois venir Lifette 5 

Tailez-vous ma Muferre ; 

Amour ; conduis {es pas : 

Echos , ne parlez pas. is er. 


cha MM a 

(* ) Elle eft habillée en Berger pendanrrour:lé/Baller, où 
elle remplit le role du petit Berger. Voyez Ja note: qui a rap+ 
port à la premiére fcéne des endanges de Tempé, au sarg 2 
la page 74 ~ 


L'Amour Rossiénoz, Ronde 


chantée par la même , (*) à la fin 
du même Ballet. ` 


Par un matin, Lifette fe leva’, 
Et dans le bois , feulette s’en alla, 
Ta la la Ja la la lala la re la, 


Elle cherchoit des nids deça , de-la ; 


Dans un buiffon , le roffignol chanta, 
Ta la la, &c. 


X 


Tout doucement elle s’en approcha. 
Sçavez-vous bien ce qu’elle dénicha ? 
Ta la la, &c, 


C'étoit l'amour ; l'amour l’attendoit Ja. 
: Le bel oifeau , dit-elle, que voila ! 
Ta la la , &c, 


X 


La pauvre enfance le prit; le careffa ; 
Sous fon mouchoir , en riant , le plaça, ` 
i Ta lala, &c. -2 SÉPOITN 


X 


Son petit cœur auffi-tôt s'enfämma, 
Elle gémit , & ne fçait ce qu’elle a, 
Ta lala, &c. 


x 


Elle s’en va fe plaindre à fon papa; 
En li parlant, la belle foupira. 
Talala, &c, | 


Le bon papa qui s’en dontoit déja ; 
Lui dit: Je fçais un reméde à celà. 
Talala , &c. 


€?) Toujours en Berger, F 
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11 prit Amour; les ailes lui coupa ; 


D'un double nœud fortement le lia 
Ta la la , &c, 


X 


Dans la voliere enfuite il l'enferma : 
Chantez fripon autant qu’il vous plaira, 
Tala la , &c, 


Jeunes beautés que l'amourguettera, : 


Craignez le tour qu’à Lifere il joua. 
Ta la la , &c. ; 

Heureufement la belle s'en tira ; 

Mais on n'a pas toujours ce bonheur-là, 
Ta lala la la la ła lala re la. 


Sujets manufcris de la Pantomime € du 
Ballet, 

VENDANGES (les) pu HAZARD. Voyez 
Vendanges (ies ) de Champagne. 

VENDANGEURS (* ) (les Enfans) Ballet 
Pantomime danfé au Théatre Italien à la fin de 
la Comédie Italienne intitulée Le Prince de 
Salerne. La premiére repréfentation eft , par- 
conféquent , du même jout que celle de la 
Comédie, c'eft à-dire , du Samedi 24 Septem- 
bre 1746. Voyez Prince ( le ) de Salerne. 

Le Ballet des Enfans vendangeurs ,compofé 
par le Sieur Sodi ; (** ) voyez Sodi( Pierre ) & 
éxécuté d’original par la Demõifelle Véroneze 
cadette ( Camille ) & le Sicut Du Bois ,éléve du 
Sieur Sodi, eut beaucoup de part à l’étonnant 


(*) Ce Ballet a aufi été donné fous le titre des Chaffeurs , 


mais l’autre titre à prévalu, 
(**) La Mufñique’en efit Italienne ; & a été fourni par 


l'Auteur du Ballet, 
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fuccès du Prince de Salerne. I a depuis été 
repris avec la même réuflite , par le fils du 
Sieur Vincent Vicentini , & la Demoifelle Foul- 
quier ( Catinon ) à la fuite du Retour de la Paix, 
Comédie de M. de Boiffi , le Samedi 22 Février 
1749. 

L'un des tableaux que préfente ce Ballet a 
été faifi par le Sieur. Marvie definateur, & 
gravé d’après fon deflein , par le Sieur Æoreolli, 
Jeune Graveur Danois. Le Mercure de Janvier 
1747. pag. 140 l'appelle Æorcolli, L'Auteur 
remarque au même endroit > qu'on reconnoit 
aifément dans l’eftampe les graces naiffantes de 
la Demoifelle Camille ; nous croyons faire plai- 
firs à nos Lecteurs de les mettre à portée de 
juSer par eux-mêmes de cette reflemblance, 
L'Eftampe fe vend au Louvre, jardin de lIn- 
Jante , chez le Sieur Marvie ; elle eft ornée 
d'une infcription en vers que voici, mais dont 
l Auteur nouseft inconnu : 


Ces deux Danfeurs , prefqu’en naiffant , 
Par leur danfe ingénue embelliffent la fcéne , 

Et dans l’âge où l’on fent à peine, 

Ils expriment tour ce qu’on fent, 


Voici le fujet des Enfans Vendangeurs en 
peu de mots , tels que nous le trouvons décrr 
dans le Mercure d'Oétobre 1746. page 163. 

© « La Piéce (le Prince de Salerne, ) finit par 
» un Ballet Pantomime ingénieufement defliné, 
» où le fignor Sodi donne du Comique, après 
> avoir donné du gracieux & du nobie ( * )au 

(*) La Cour de Neptune fair le jujet de ce premier diver- 
tiflement, La Demoïifeile Camille & le Sicur Du Bois n’y ont 
pas moins brillé dans le genre noble » Que dans le BENre CO» 
mique , à la fin de la piéce, . 
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» premier acte. On voit d'abord defcendre des 
» Chaffeurs d'une montagne ; fuivis de gibier 
» porté par leurs valets, Dans le temps que leurs 
» danfes expriment leur fatisfaétion , une petite 
» vendangeufe & un petit vendangeur päroif- 
» fent fur le côteau, rempliffent leurs hottes 
» de raifin , & joignent les Chaffeurs, qui après 
» les avoirintimidés par leurs fufils, & dépouil- 
» lésde leur vendange, les raffurent en la leur 
» payant libéralement. Les charmans petits fup- 
» pots de Bacchus dédommagés & contens , 
» fignalent leur reconnoiffance & leur joie par 
un pas de deux très-plaifant, & parfaitement 
» exécuté, On fe doute bien que le petit vendan- 
» geur eft Monfieur Du Bois , & que la petite 
» vendangeufe eft la charmante Camille , demi 
» les graces jeunes & brillantes croiffenttous les 
» jours, » 
i VENGEANCE, ( la) Tragédie. Voyez Al- 
oin, ; 
VENGEANCE (la) Comique , Comédie Fran- 
çoife au Théarrelralien, trois actes en profe, de 
M. d'Alençon , premiére repréfentarion du Di- 
manche (* } 26 Juin 1718. Le fond de cette 
piéce dont tour le comique confifle dans le titre, 
fi Pon en croit une remarque de M. de Charni ; 
( Voyez les lettres de Charni fur la Comédie 
ralienne „lettre 4, page 37. ) eft tiré des Contes 
© 


(*) Cette date finguliere , mais dont on trouvera cepen- 
dant plus d’un exemple dans ce Diétionnaire , eft copiée 
exaétement d’après un Journal Manuférie du Théatre alien 
de M, De La Rogue, ancien Auteur du Mercure ; ce Journal 
commence à l’arrivée des Comédiens Italiens en 1716. quoi- 
que l'Auteur n'ait eu le privilége du Mercure que quelques. 
années après, À . fa 
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Arabes „ autrement dit les Meg une nuit. 
M. Gallet a traité le même fujet dans l'Opéra 
Comique intitulé : Le double Tour , ou le Prêté 
rendu ; voyez l'Extraït de cet Opéra Comique à 
l'article Tour , (le double ) ou le Prêté rendu, 
qu'on pourra comparer avec celui que nous 
allons donner de la Comédie dont il eft queftion 
dans cer article ; elle n’a point été imprimée, 
& n'a été repréfentée que trois fois. 


ACTEURS. 


LELO, Podeffat de Milan, amoureux de 
Flaminia. sid 
PANTALON, pere de Scaramouche © de 
p o- Flaminia, : 
ScARAMOUCHE. 
FLAMINIA. 
MARIO, fils d'Ottavio , ami de Pantalon, 
aqui Flaminia a été promife en mariage. 
ARGENTIN E, Suivante de Flaminia. 
-TRIVELIN; Valet de Lélio. 
ARLEQUIN, Valet de Mario. 
Sc arin, Marchand: ; ' 
CourTE-BOTTE, fille de Scapin, bofue 
. toute contrefaite, 
Un EXEMPT. 


La fcéne eff à Milan. 
Lélio eft Podeftat à Milan, & fort âgé. Il s'eft 


mis en tête de vouloir époufer Flaminia , fille 
de Pantalon, qui eft un des premiers de la ville; 


— Flaminia eft jeune & jolie , & ne fçauroit fouf- 


frir Lélio, & Pantalon lui a déclaré fans détour A 
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_ que cè qu'ilfôuhaitoir étoir impoffible, attendu 
que fa fille devoit époufer Mario à qui elle étoit 
promife, & qu’on attendoit de Rome de jour 
en jour, Arlequin valet de Mario arrive à Mi- 
lan, & vient raconter à Argentine & à Trivelin 
fes anciens amis, le malheur qui eft arrivé à fon 
Maitre & à lui; ils ont été attaqués, dit il, par 
des voleurs auprès de Milan , & il craint que 
fon Maître n'ait été tué, ayant, lui Arlequin, 
trouvé à propos de décamper avant la fin du 
combat , avec la valife de fon Maitre , afin de 
conferver quelque chofe qui put le faire reffou= 
venir de lui, Trivelin profite de ce qu’Arlequin 
vient de lui dire de la mort de fon Maitre, pour 
en avertir Lélio, parce que Mario qui dévoit 
époufer Flaminia étant mort, Lélio trouvera 
peut-être moins de difficulté pour obtenir Fla- 
minia, Mais il elt encore rebuté de Pantalon , 
qui ne veut pas abfolument la lui accorder. 
Cependant Mario qu'’Arlequin croyoit mort 
n’a pas feulement été bleffé, mais les voleurs 
qui Pont pillé , Pont obligé de refter quelques 
jours avec eux, de crainte que Mario ne les 
découvrit fi on le laiffoit aller. Cela n'empêche 
pas que ces mêmes voleurs ne foient arrêtés 
par le Prevoit, & Mario eft pris comme un 
voleur , ayant été irouvé avec les autres. On les 
conduit à Milan devant le Podeitat , qui les fait 
mettre en prifon,& Mario a beau raconter fon 
avanture , & dire qu’il weft pas voleur, on ne 
Pen confond pas moins avec les autres. Cepen- 
dant Lélio outré des mépris de Flaminia prend 
la réfolution de s’en venger d’une maniere aflez 
finguliere, Il reçoit d'abord Arlequin à fon. 
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fervice , pour avoir occafion de fouiller dans 
la valife de fon Maître , où il trouve juflemenr 
une lettre du pere de Mario pour Pantalon, 
dans laquelle il eft parlé du mariage de leurs 
enfans. Cela engage encore plus Lélio à éxécu- 
ter le projet qu'il a fait de fe venger de Flami- 
nia , qui eft de faire pañler un des voleurs qu'il 
tient en prifon pour Mario , & de le faire 
époufer à Flaminia. Le Podeitat en fait venir 
un qui eft juftement Mario ; & lui dit qu’il ne 
tiendra qu’à lui d'avoir la vie fauve, pourvu 
qu’il veuille paffer pour un nommé Mario qui 
venoit de Rome pour époufer Flaminia. Mario 
eft fort étonné, & ne fçait à quoi attribuer cette 
fuppofition , parce qu'il ne fçait pas qu’Arle- 
quin l'a fait paffer pour mort. Enfin Lélio le 
fait habiller proprement , & le préfente à Pan- 
talon & à Flaminia, comme fi le pere de Mario 
le lui avoit adreffé: à la vue de la lettre que 
Lélio a trouvée dans la valife , on faità Mario 
l'accueil le plus gracieux du monde, & Panta- 
lof le conduit chez lui. Cependant Lélio ayant 
quelque foupçon que Trivelin pourroit décou- 
viir la piéce qu’il vient de faire à Flaminia , fe 
détermine à s'en debarraffer, & il le: charge 
pour cela d'une lettre pour porter à Génes. 
Mais Arlequin qui trouve Trivelin fur fes pas, 
s'y oppofe , & ne veut pas que fon camaräde 
le quitte , parce qu'ilaura, ditil, plus d'ouvrage 
chez fon Maître quand il fera tout feul de do- 
meftique. Il engage Trivelin à ouvrir la lettre , 
& ils trouvent que Lélio prie celui à qui elle eft 
adreflée de faire embarquer Trivelin pour les 
Indes; celui: ci en eft fi fâché , de même qu'Ar- 
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lequin, qu'ils vont chez Pantalon , pour lui 
dire que ce jeune homme qui eft chez lui, & 
qui fe dit Mario , eft un voleur de grand che- 
min; que le véritable Mario qui venoit pour 
époufer Flaminia, a été tué , & que per- 
fonne n’étoit mieux en état d'en rendre témoi- 
gnage qu’Arlequin , puifqu’il étoit fon valet, & 
l'avoit accompagné dans fon voyage. Pantalon 
dit auf tôt à fa fille ce qu’il vient d'apprendre, 
& chaffe Mario de fa maifon; celui-ci-ne fçait 
plus que s’imaginer de la folie de Pantalon , qui 
après lavoir reconnu pour Mario, le chafle de 
chez lui comme un voleur. 11 trouve enfin fon 
valet Arlequin, après avoir été fort embarraffé 
de fçavoir ce qu’il étoit devenu. Arlequin n’eft 
pas peu effrayé de revoir fon Maître qu'il 
croyoit mort ; Mario après l'avoir rafluré , lui 
raconte toute l’avanture des voleurs, comme il 
avoit eté arrêté avec eux ,& comme le Podeftat 
s’étoit voulu fervir de lui pour tromper Panta- 
lon & Flaminia, &c. Cependant Pantalon eft 
fort outré contre le Podeftar du tour qu’il lui 
a fait, & envoye chercher Scaramouche fon 
fils pour l'aider à en tirer raifon. Mario fe pré- 
fente encore à Pantalon & à Flaminia, pour 
tâcher de les défabufer , mais il n’en peut venir 
à bout qu’à l’arrivée de Scaramouche, qui court : 
à Mario pour, l'embraffer dès qu’il l'apperçoit. 
Pantalon qui prend toujours Mario pour un 
voleur de grand chemin , eft fort étonné de ce 
que fon fils a dauf mauvaifes connoiffances. 
Enfin , Scaramouche le détrompe, & l’affure 
que cef là le véritable Mario , fils d'Odtavio, 
qu'il a vu à Rome depuis peu, & le même qui 
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doit époufer Flaminia; Mario , après cet eclair- 
ciflement , rentre en grace auprès de Pantalon, ` 
qui lui fait des excufes fur ce qui seft pañé. 
Cependant Argentine eft fi fâchée contre le 
Podeftat du tour qu'il a voulu jôuer à fa Maï- 
trefle, qu’elle veur aufi lui jouer un tour de 
fon métier ; voici comment elle s’y prend ; 
quand tout le monde eft rentré , elle va trouver 
le Podeftat , avec un voile fur fa tête, pour lui 
porter fes plaintes de ce que fon pere & fa 
mere ne font que la maltraiter , & qu’ils font 
accroire à tout le monde qu’elle eft boflue & 
toute contrefaire. Il faut remarquer que Scapin 
Marchand de la ville de Milan a une fille tour- 
née à peu près de même, & qu’on ne peut 
voir fans horreur , & Argentine fe dit la fille 
de Scapin. Le Podeftat oblige la plaignante à 
oter fon voile, afin qu'il puifle juger fi ce que 
fon pere publie eft vrai ou faux. Il eft bien éton- 
né de voir une fille fi jolie & fi bien faite; illa 
trouve fi à fon gré , qu’il lui dit qu'il ne tiehdra 
qu'à elle de fortir de chez fon pere pour fe 
marier avez lui. Argentine répond qu’il veut 
apparemment fe moquer d'elle, & qu’on luia . 
dit qu'il fe propofoit pour époufer toures les 
filles qu'il voyoit ; que cependant elle aimeroic 
fort à devenir fa femme , pourvu qu'il en 
obtint Pagrément de fon pere. Le Podeftat ne 
manque pas d'envoyer aufi tôt chercher Sca- 
pin, pour lui demander fa fille en mariage, 
Scapin croit que le Podeftat a perdu l'efprit, ou 
que c’eft par r'aillerie qu’il feint de vouloir épou- 
fer fa fille dans l’état où elle eft. Le Podeftat 
Jui dit qu’il fçait bien comme elle eft faite , & 


92 NE : 

pour marquer qu’il parle férieufement , il pro- 
pole au pere de confirmer leur engagement: 
mutuel par un dédit de deux mille écus. Scapin 
le prend au mot, & s'en va le plus content du 
monde , avec l'écrit du Podeftat. Lélio vient 
pour apprendre à Pantalon & à fa fille qu'il va 
fe marier auff avec la plus jolie fille de Milan, 
qui eft celle de Scapin ; tout le monde fe récrie 
là deflus , & l'on a de la peine à fe perfuader 
une telle extravagance ; on fait venir cette fille 
qui arrive avec des béquilles; le Podeftat dit 
que ce melt pas-là la fille de Scapin , ou qu’ap- 
paremment il en a une autre jolie & bien faite; 
Scapin l’aflure du contraire, & l’arrivée d’Ar- 
gentine achéve de l’en convaincre , puifqu’elle 
dit au Podeftat que c’eit elle qui a voulu le 
marier à la fille de Scapin, pour le confoler 
d’avoir manqué fa Maîtreffe , mais que puifqu'il 
eft fi difficile, il en fera quitte pour payer les 
deux mille écus du dédit, Enfin le pauvre Po- 
deftat fert de rilée à route la compagnie; Mario 
époufe Flaminia , Argentine époufe Arlequin, 
& le Podeftat eft mis en prifon par ord'e du 

Gouverneur , pour le tour qu’il a voulu jouer 

à Pantalon & à fa fille. Extrait Manufcrit 
communiqué. 

VENGEANCE (la) DARLEQUIN , Canevas 
Italien en trois aétes , de la compofition du 
Sieur Gandini , qui y joua avec fuccès fous le 
mafque d’ Arlequin , en l’abfence du Sieur Ber- 
tinazzi (Carlin) premiére repréfentation du 
Mercredi 30 Août 1747. Cette piéce porte 
aufi le nom des Méramorphofes d’ Arlequin , 
( Perfonaggi d'Arlechino ) Quoiqu'elle n'ait 
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tien de commun avec un autre Canevasltañen 
repréfenté fous ce même titre à la fin de Pan- 
née 1739. pour le début du Sieur Conftantini, 
Voyez les deux articles Métamorphofes (les) 
d Arlequin ; il faut feulement obferver à l'égard 
du fecond , qu'il sy et gliffé une faute d'im- 
Preflion capable d’induire en erreur , fi Pon 
n'en étoit pas averti , & qu’au lieu du Mercredi 
30 Août, on a mis le Mercredi 3. On y a aufi 
obmis celui des deux titres de ce Canevas fous 
lequel nous lemployons ici ; d'ailleurs , PAu- 
teur a bien voulu nous confier depuis le Cane» 
vas même dont nous allons donner lľextrait, 


ACTEURS, 


Le DOCTEUR, pere de Flaminia, qui 
.… ne paroît point dans la piéce. 

CÉL10, Amant de Flaminia. 

MARIO ; amoureux de Flaminia, 
CORALINE. 
PANTALON, amoureux de Coraline. 
ARLEQUIN, affi amoureux de Coraline, 
SCAPIN, ami d Arlequin. ; G aimé de 

Cor aline. 
DES PAYSANS, 
UNE OMBRE. - 


La fcéne eff dans un bois € dans une maifon de 
campagne du Doiteur qui en eff voifine. 
ACTE L 
Le Théatre repréfente un bois © une maifon de 
4 campagne, fur le côté, 
Mario ouvre le premier aéte avec le Doc- 
teur auquel il demande fa fille Flaminia en 
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mariage; le Doéteur fe défend de la lui accor: 
der, fur ce qu'il ne veut pas manquer de parole 
à Célio à qui elle elt promife, & qui. eit fort 
riche; Mario lui promet de le mettre en pof- 
feffion d'un tréfor s'il obtient fa fille ; le Doc- 
teur la jui promet à cette condition , & ils for- 
tent enfemble , le Doéteur pour aller voir le 
tréfor, & Mario pour le lui montrer, Coraline 
entre avec Arlequin qui lui préfente un levreau 
qu'il a-tué à la chaffe , mais Coraline aime, 
dit-elie , guc les perdrix s Arlequin promet de 
lui en apporter ; alors elle lui déclare nette- 
ment que tous fes empreflemens feront inutiles, 
& qu’elle et amoureufe de Scapin, Arlequin 
fait des bravades , & veuraller tuer Scapin qui 
entre dans cè moment ; Coraline va au devant 
de lui, & lui fait mille carefles, que Scapin 
reçoit fort bien, au grand regret d’Arlequin. 
Coraline dir à Scapin qu’Arlequin eft leur en- 
nemi commun ; Scapin lui reproche douce- 
ment fa dureté pour fon ami, & fur ce que 
Coraline ajoûte qu’elle ne veut aimer ni épou- 
fer que lui, il répond qu'il n’a point de goût 
pour le mariage ; Coraline fort en lui jurant 
une haine mortelle, &'le menaçant de fe ia 
ger de fes mépris. Arlequin fe plaint de fon 
malheur ; Scapin le confole , lui offre fon fe- 
cours, lui confeille de promettre à Coraline 
de le tuer pour la venger , fi elle veut confentir 
à l'époufer , & ils s’en vont. Mario rentre aveç 
le Docteur auquel il a montré le tréfor ; en 
lui promettant de le lui donner auffirôt qu'il lui 
aura fait époufer Flaminias le Doéteur lui dit 
qu’il n’a qu'à venir chez lui fur le foir , & qu'il 
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ly recevra pour convenir de leurs faits à ja 
place de.Célio , à qui ila donné parole pour la 
même heure ; ils fortent encore, Coraline ren- 
tre à fon tour , en difant qu'elle eft réfolue de 
fe donner au premier qui la vengera de Scapin; 
Arlequin fe préfente à elle , Cllele rebute; il lui 
promet avec des lazzis & des geftes fanfarons 
de la défaire de Scapin; elle confent à l'époufer 
à ce prix , mais elle veut voir mort l'objet de fa 
haine ; Arlequin lui dir avec de nouveaux 
lazzis qu’elle fera contente ;elle fort, & Sca- 
pin entre ; Arlequin & lui concertent les 
moyens de la tromper , par le moyen d’une 
efpéce de foffe qu’on voit dans le bois, dans 
laquelle Scapin fe couchera en contrefaifant le 
mort; en même temps Scapin entre dans ce 
trou , & Arlequin fe retire, Pantalon arrive en 
regardant de tous côtés, pour s'affurer s'il neft 
point obfervé; il dit qu’il a vå cacher dans un 
endroit du bois qu'il montre , une caffette qui 
renferme un tréfor , & qu'il viendra l'enlever 
pendant la nuit. Coraline furvient ; Pantalon 
lui parle d'amour; mais elle lui dit qu'elle ne 
prétend point époufer un vieillard. Pantalon , 
après lui avoir demandé le fecret > lui protefte 
qu'elle deviendra la Maîtrefle d'un tréfor en 
lépoufant ; Coraline fe radoucit à ce mot de 
tréfor, Pantalon lui promet de la venir prendre 
pour l'aller chercher enfemble pendant la nuit 
prochaine; il fort , & Coraline qui demeure 
voit arriver Arlequin tout joyeux , qui fe vante 
d’avoir tué Seapin; Coraline demande à voit 
le cadavre ; Arlequin la conduit au trou dans 
lequel Scapin eft caché ; elle veut Pen tirer ; 
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Arlequin l'en diffuade , & elle fe contente d’ac- 
cabler fon ennemi d'injures. Arlequin lui de: 
mande l’éxécution de fa promefie; elle veut fça- 
voir avant s’il eft riche; il convient que non; 
l-dellus elle lui déclare qu'elle veut que fon 
mari ait du bien ; il la menace de la fommer en 
juitice de lui tenir parole, puifqu’il lui a tenu 
la fienne; elle lui répond que c’eit le moyen de 
fe faire pendre, s'en va en fe moquant de lui, 
& le laiffe au défefpoir. Scapin fort du trou , 
l'aborde, & avec beaucoup de lazzis , lui ape 
prend ce qu’il vient d'apprendre lui-même tou= 
chant le tréfor ; ils voient approcher la nuit , &c 
fe retirent enfemble, pour aller chercher les 
outils néceflaires , afin de s’en emparer , & de 
prévenir ceux quisont le même deffein qu'eux. 
Pantalon paroït armé d’une pelle & d’une pio- 
che ; il eft accompagné de Coraline toute trem- 
blante , que Pantalon raflure , en lui difant 
qu'ils peuvent marcher hardiment à la clarté de 
la lune qui vient dé fe lever, Le Théatre change 
& repréfente un enfoncement du bois , dans 
lequel eft un efpace éclairé parda lune; où l'on 
ne voirque quelques arbres ifolés: Scapin paroit 
avec une caffetre ; Arlequin avec des uitenciles 
pareils à ceux qu’on a:vus à Pantalon; ik mar- 
que beaucoup de frayeur ; Scapin l'encourage; 
ils dérerrent la cafferre au tréfor , mettent à Ja 
place celle qu'ils ont apportée , & la couvrent 
de terre. Une ombre paroît ; leur donne je ne 
fçais quel écrit, &e leur apprend'qw’il contient 
le fecret de réuffr-dans leurs entreprifes: Après 
avoir marqué beaucoupid'épouvante s ils s'en* 
fuient avec le tréfor., & le préfenr du tin 1° 
s 
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Ts font remplacés par Pantalon & Coraline qui 
dérerrent la caffetre qu'Arlequin & Sçapin vien- 
nent de fubfituer à celle qu'ils ont enlevée ; ils 
louvrenc avec empreffement , ils en voyent 
fortir un cochon qui culbute Pantalon dans fa 
courfe, & ils fe fauvent de frayeur, C'eit ain 
que le preinier acte finit, 
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Le Théatre repréfente encore le bois & la maifon 
de campagne , comme au premier atle > Mais 
dans une autre fituation , avec un rocher de 
l'autre côté de la maifon, 


- Mario paroît avec le Doéteur qui lui fenou- 
velle fes promefles, & il fort Pour en attendre 
l'effer. Célio paroît à fon tour, & frappe à la 
-porte du Docteur, qui vient de rentrer chez Jui, 
pour le fommer de fa parole; le Docteur paroit, 
& demeure interdit à fa vue ; il lui dir que le 
mariage dont il eft queftion ne peut fe conclure 
fitôt, & qu'on n’a fait encore aucuns préparatifs; 
Célio lui en repréfente Pinutilité; le Docteur 
veut le quitter avec froideur , mais Célio entre 
„hardiment chez lui, & le Docteur n’a pas la 
force de le fuivre. Mario furvient , & ayant vů 
entrer Célio chez le Docteur, il en conclut que 
celui ci lui manque de parole , & lui dit qu'il va 
changer fon tréfor de place. Le Docteur, confus 
& mécontent, rentre dans fa maifon, Coraline 
paroît avec Pantalon ; elle l'accufe de l'avoir. 
trompée , & veut le chafler; celui-ci jure qu'il 
découvrirale voleur dutréfor; Arlequin arrive, 
Coraline lui fait des carefles , pour faire dépit à 
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Pantalon , & l'appelle fon petit mari. Pantalon 
veut battre Arlequin ; Coraline s’y oppofe ; Ar- 
lequin , encouragé par l'intérêt qu'elle paroît 
prendre à lui , chaffe Pantalon à coups de batte. 
Dès que le vieillard eft parti , Coraline rebute 
Arlequin qui veut l’embraffer , & ne lui cache 
point le motif du ben accueil qu’elle vient 
lui faire, Scapin qui a tout entendu , & qui seft 
caché pendant cette fcéne, fe met entre eux 
deux ; & dit à Coraline : Ty l’épouferas malgré 
toi. Coraline- qui le croit mort, eft fort effrayée; 
Arlequin fait femblant d'avoir auffi grande peur, 
& dit à Coraline qu’il n'y a pas un moment à 
perde ; elle ne peut fe réfoudre à obéïr ; Scapin 
Ja menace de la pourfuivre jufqu’au dernier fou- 
pir , fi elle perffte dans fes refus; Fépouvante 
de Coraline redouble ; enfin Scapin veut la fai- 
fir , en lui difant : époufe-le tout-a-lheure , & 
elle fe fauve en faifant un grand cri. Arlequin & 
Scapin demeurent feuls , & Scapin explique à 
fon ami le fecret dont le fantôme leur a fait part, 
& lui fait répéter les paroles dans lefquelles il 
confifte ; enfuite ils fe retirent. Le Docteur & 
Célio paroiffent ; ce dernier fait de vifs repro- 
ches à l'autre fur fon manque de parole, jure 
de sen venger , & le quitte avec colére ; Mario 
qui furvient ne le traite pas mieux ; il l'accufe 
d'avoir enlevé le tréfor qu'il lui a fait voir , & 
le quitreauffi routfurieux, après l’avoir menacé 
de le tuer, s'il ne le lui reftitue, Le Docteur 
demeure fott ému; Pantalon qui arrive lui en 
déimande la caufe ; le Doéteur lui rend compre 
des foupçons de Mario, & Pantalon lui fait part 
ges fiens , au fujet d'Arlequin, en les rendant 
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tes plus vrai-femblables qu'il lui eft potible; Íe 
Dodteur prie Pantalon de le fecourir, & ils 
conviennent enfemble d’aflembler du monde 
& de fe faifir d'Arlequin , pour lui faire avouer 
fon vol ;en même tempsils fortent pour mertré 
la main à l'œuvre. Scapin paroît avec Célio, 
qu'il tâche d’adoucir fur le compte du Docteur, 
à qui celui ci veut abfolument demander raifon 
de l'infulte qu’il lui a faite. Scapin Paffure qu’il 
ne fera pas néceflaire qu’il en vienne à ces extré- 
mités; que Flaminia l'aime ,& l’a prié lui Sca- 
pin de fervir fon Amant; qu'il lui a promis de 
le faire, & qu’il fçaura tenir fa promeffe ; il 


-Femméne; les deux vieillards entrent enfemble j 


fuivis de plufieurs payfans , & patoiffént cher- 


_cher Arlequin. Coraline paroît; elle reft point 


revenue de fa peur, & raconte tout haut qwAr- 
lequin a tué Scapin pour lui plaire , & dans 
l'efpérance de l'époufer, & qu’à préfent elle n’a 
pas un moment de repos, & eft fans cefle perfé- 
cutée du meurtrier , ou de l'ombre du mort, Le 
Docteur à ces mots, fe promet de faire punir 
bientôt Arlequin de tous fes crimes > & Panta- 
lon s'avance vers Coraline, en la priant de Ieur 
expliquer ce qu'elle vient de dire au fujet de 
Scapin ; au nom de Scapin & à l’afpect imprévu 
de Pantalon, Coraline jette-un grand cri FE 
s'enfuit. Le Docteur & Pantalon demeurent & 
difent qu’il ne faut rien négliger pour trouver 
‘Arlequin; dans ce moment on entend Ja voix 
de celui qu’ils cherchent; on le voit paroître 
Y'inftant d'après; le Docteur, Pantalon & leur 
féquelle le pourfuivent & le félicitent ironique- 
ment, fur lacquifition d'un tréfor qu'il vienr 
E ij 
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dé faire ; il en convient après plufieurs lazzisš 
on veut obliger à le rendre; il fe fauve derriere 
un rocher, & fesennémis qui ne veulent pas 
quitter prife ; font fort furpris de ne trouver à 
fa place qu'un finge qui s'élance fur eux, & les 
imet en fuite; ceft apparemment un des effets 
du fecret que le fantôme leur a enfeigné à Sca- 
pin & à lui. Ce finge termine le fecond acte 
comme le premier aéte a été terminé par un 


cochon. 
Acim E DEDE 


Le Théatre redevient comme au commencement 
du premier aile, 


_ Pantalon & le Doéteur commencent le troi- 
fiéme ‘acte ; ils font encore tout effrayés, & 
difenc qu'aflurément Arlequin eft un forcier, 
Scapin vient fe mettre fans dire mot entre les 
deux vieillards , qui en ont grand peur , parce 
_ qu'ils le croient mort fur la parole de Coraline. 
Scapin les défabufe , & fur ce qu'ils-accufent 
Arlequin de l’enlévement du tréfor , il promet 
de le faire retrouver , à condition que le Doc- 
teur ne fongera plus à donner fa fille à Mario, 
qui d'ailleurs va avoir plus d'une aflaire fur les 
bras, d'autant que beaucoup de perfonnes ont 
porté plainte contre lui en juftice , au fujer 
d'un grand nombre de promefles de mariage, 
par lefquelles il s’eft engagé avec plufieurs de fes 
Maîtrefles ; Scapin affure qu’il a parlé lui-même 
aux témoins qui dépofent contre Mario, & 
offre deles faire venir chez le Doéteur, fi celui- 
ci le fouhaite. Le Docteur le prend au mot, & 
rentre chez lui avec Pantalon , & -Scapin 


MY 
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demeuře fur la fcéne. Célio entre; Scapin 
l'avertic qu'il fera bon qu'il fe trouve dans un 
moment chez le Doéteur , parce qu'Arlequin, 
felon ce qu'ils viennent de concerter enfemble , 
fe difpofe à venir y porter différents témoigna- 
ges contre Mario ; fous plufeurs différentes 
figures qu’il eft convenu d'emprunter. Scapin 
parle enfuite à l'oreille de Célio, & ils entrent 
enfemble chez le Docteur, Le Théatre change, 
& repréfente un appartement dela maifon de 
ce dernier ; on y voit entrer le maître du logis, 
fuivi de Pantalon & de Scapin , qui lui donne . 
la lifte des témoins, & fort pour lesintroduire , 
& à mefure que Pantalon , la lifte à la main, les 
appelle : ils entrent les uns après les autres, ou 
plutôt Arlequin rentre à plufieurs reprifes fous 
différents traveftiflements. (*) L’interrogatoire 
elt interrompu par Mario , qui dans le temps 
que Scapin vient de fortir pour ramener Arle- 
quin fous quelque nouvelle forme , entre avec 
Coraline, & veut abfolument tuer le Doéteur, 
malgré les efforts que fait cette fille pour le 
retenir. Célio paroît, & prend la défenfe du 
Docteur , qui reprenant courage , accufe Mario 
d'avoir contracté des engagements pour le ma- 
riage avec plufieurs perfonnes Mario le dément. 
Pantalon dit qu'il et aifé de le convaincre, en 
lui oppofant les témoins que Scapin vient d'in- 


(*) Ce jeu de Théatre s'exécute comme celui de la Ven 
geance de Scaramouche , aËte quatriéme , au moyen d’une ar- 
moire qui eft fur la fcéne, Voyez Vengeance (la ) de Scara 
mouche , noteiau bas de la page, relative à la fin du quatrié… 
me aéte ; ces traveftifféments font cenfés de véritables mé- 
tamorphofes , & font un nouvel effet du fecret communiqué 
par le fantôme, | i 
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troduire, Coraline foutient que cela ne fe peut , 
puifque Scapin eit mort ; on la détrompe, & 
le Docteur appelle le mort prétendu, pour le 
confronter à Mario. D'abord Scapin fe trouble, 
mais il fe remet bientôt , & accufe Mario qui 
veut l’affommer ; Arlequin furvient à propos 
pour tirer fon ami d'affaire; il enchante Mario, 
& le rend immobile ; c'eft encore un effet de la 
protection du fantôme. Enfin, Arlequin pro- 
met de rendre la moitié du tréfor , dont la perte 
a fi fort irrité Mario, à condition que l'autre 
moitié lui demeurera à partager entre Scapin & 
lui , que Coraline confentira à l'époufer , &-que 
Flaminia époufera Célio. 1 les menacetous de 
faire enlever dans les airs par les efprits qui font 
foumis à fes ordres, celui d’entre eux qui ne fe 
conformera point promptement à fes inten- 
tions, On juge bien que perfonne n’eft d'humeur 
à s’expofer au danger de lui déplaire, ainfi Pon 
convient de tout; le Docteur remplit fes pre 
micrs engagements avec Célio, en lui accor- 
dant Flaminia f fille; Coraline renonce à Sca- 
pin, & fe marie avec Arlequin , & la Comédie 
finit. Extrait manufcrit. 

VENGEANCE (la) D'ARLEQUIN , petite piéce 
Italienne repréfentée pour la premiere fois à la 
fuite du Faucon, le Vendredi 9 Janvier 1750, 
Sans Extrait. 

Ce Canevas ne nous eft connu que par les 
Affiches de Boudet , & nous n’avons pû même 
découvrir en combien d'actes précifément il à 
été joué , ni s'il Pa été plus d’une fois. Ce qu’il 
y a de für , c'eft que ce n'eft pas la même piéce 
que la précédente , qui n’a jamais été reprife, 
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& qui d'ailleurs eft trop longue pour avoir été 
précédée du Faucon, à moins qu’on ne l'eut 
réduite en un ou deux actes , & donnée en cet 
état à l'infçu du Sieur Gandini qui défavoue 
cette feconde Vengeance d Arlequin , quoique 
fous fes yeux, ce qui n'eft pas vraifemblable. 
Nous pencherions plutôt à croire qu’il s'agit 
ici de quelqu’une des piéces dont il eft fait men- 
tion dans ce Dictionnaire fous un autre titre, ce 
qui eft toujours fort difficile à vérifier au Théa- 
tre Italien. ( * ) 

VENGEANCE (la) DE LAMOUR , Comédie 
en cinq actes & en vers, de M. Jolly, repré- 
fentée le Jeudi 14 Décembre 1721. non imp» 
Hift. du Théatre Franç. année 1721. : 

VEnGeANce (la) DE L'Amour , Tragédie 
lyrique. Voyez Aréthufe. 

VENGEANCE (la) pe MEZPOMÈÉNE, Opéra 
Comique en un aéte , de M. Fleury, repréfenté 
le Jeudi 12 Juillet 1753. fuivi du Sufffant, 
du Mariage , du Caprice & de la Folie, & de 
la Mort à + Goret; non imp. 

VENGEANCE (la) DE SCARAMOUCHE , Ca- 
nevas Italien en cinq actes, de la compofition 
du Sieur Gandini , qui a débuté dans cette 
Comédie le Lundi 13 Septembre 1745. jour de 


$ A Après bien des recherches, nous avons eu lieu de 


foupçonner qu'il s'agifoit en effet des Métamorphofes d’ Arle- 
quin , Piéce jouée en 3 aétes , pour le début du Sieur Con/fan- 
tini. ( Voyez le premier article des Métamorphofes d'Arlequin, ) 
& que nous fuppofñons avoir été. depuis réduites en un ou 
„deux aétes ; mais M, Sticoti ( Fabio ) nous a donné des prey- 
yes tellement circonftanciées du contraire , que nous nous 
fommes trouvés réduits à en revenir à notre premiere incer- 


titude. 
E iv 
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la premiére repréfentation de la piéce, par lè 
role de Scaramouche , ( Voyez Méramorphofes 
(les) de Scaramouche , ) Elle fut auf repré- 
fentée fous ce titre, qui eft à peu près celui que 
porte le Canevas en Iralien ( Perfonaggi di 
Scaramuccia ; ) mais outre qu’on a obmis dans 
l'article Métamorpho[es (les) de Scaramouche , 
celui des deux titres de cette piéce fous lequel 
nous l’annonçons ici , c'eft qu'il sy cft gliffé 
deux erreurs; la premiere touchant la date de 
la premiere repréfentation ; on y lit qu’elle eft 
du Jeudi 23 Septembre, au lieu qu’elle eft en 
cffet du Lundi 13. L’autre erreur regarde le 
nombre des actes de la piéce. Elle eft partagée 
en cinq, & non en trois , comme on l’a avancé, 
fur la foi d’une note peu exacte. Voyez auf 
l'article Gandini ( N...) où il eft parlé de la 
Vengeance de Scaramouche , à Y'occafion du 
début de fon Auteur , mais le titre de Méta- 
morpholes de Scaramouche eft obmis; il seft en- 
‘core gliffé deux erreurs dans l'article Gandini , 
(N.o ) L'une eft la même que nous venons de 
réformer dans Particle Méramorphofes (les) de 
Scaramouche , à l'égard du nombre des actes 
dont ce Canevas eft compofé ; l'autre a rapport 
à la perfonne même du Sieur Gandini, qui 
n'eft point reçu dans la Troupe, comme il eft 
dit dans fon article , & comme fon talent l'Aoit 
fait préfamer , joint au longtemps qu’il y avoit 
déja qu’il s’y difinguoit , quand cet article a été 
imprimé, mais feulement reçu à penfion. Le 
.Canevas Italien dont il eft ici queftion , nous 
-ayant été depuis peu confié pat l'Autenr , nous 
~ profitons de Poccafion d'en faire ufage. 
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ACTEURS. 
Le Marquis. 
LE DocTEUR, pere de Flaminia, 
' FLAMINIA , promife au Marquis. 
STEVIA. 
LELO, coufin de Silvia „amant de Fla- 
minia. . 
PANTALON , Intendant du Marquis , 
amoureux de Coraline, 
: CORALINE ; H 
A KIRU g Domeftiques du Marquis. 
SCARAMOUCHE, autre Domeffique du 
Marquis, amant de Coraline. 


© PLUSIEURS AUTRES DOMESTIQUES, 
UN GÉNIE. à 
Deux Lurins 


La fcéne eff dans une ville d'Italie, & 


dans un bois voifin. 
AcTe I. 


Le Théatre repréfente un Appartement 
del Hôtel du Marquis. . 


Pantalon ouvrele premier aéte avec Arlequin 
& Scaramouche ; il commande à ce dernier de 
hâter les préparatifs des nôces , parce que le 
Marquis eft arrivé avec la perfonne qu'il doit 
époufer. Scaramouche fort, & Pantalon ordon- 
ne à Arlequin d’avertir les Gardes- chaffe du 
Marquis d'apporter promptement à l'Hôtel la 
provifion de gibier. Ils fortent enfemble, & 
font place à Coraline & à Scaramouche fon 
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Amant. Coraline raconte à celui ci qu’on lui a 
remis entre les mains Flaminia , fille du Doc- 
teur , & future époufe du Marquis , & qu’elle 
eft chargée dé remplir auprès d'elle l'office de 
furveillante, Scaramouche lui témoigne de la 
jaloufie fur le compte d’Arlequin, & de Pan- 
talon l’Intendant du Marquis ; elle trouve 
moyen de le trarfquillifer ; il la quitte, & Arle- 
quin lui fuccéde; il conte fleurette à Coraline 
qui fe moque de lui ; lIntendant furvient, & 
feignant d’avoir des ordres à donner à Coraline, 
il commande à fon rival de fortir , & eft obéi;. 
Coraline fait femblant de le trouver fort aima- 
ble, & en reçoit un coffre rempli d'argent, 
Arlequin qui les a obfervés rentre, & lesmena- 
ce de tout dire au Maître de la maifon ; mais 
Pantalon le condamne au pain & à l'eau , & il 
s’en va en pleurant ; dès qu’il cft forti, Pantalon 
embraffe Coraline, & eft encore furpris par 
Scaramouche qui leur fait de grands reproches; 
Scaramouche & l’Intendant en viennent aux 
mains , & Coraline s'enfuit. Le Marquis arrive 
au bruit, fe fait inftruire de la caufe de tout ce 
défordre , donne le rort à Scaramouche , & lui 
ordonne de fe retirer. Scaramouche fort, en 
faifant des menaces à Pantalon , avec lequel le 
Marquis fort aufi un moment après, en lui 
recommandant de ne rien négliger , pour ren- 
dre fomptueufe la fêre de fon mariage. Arlequin 
& Scaramouche reparoiffent fur la fcéne ; le 
premier pleure, & dit qu'il meurt déja de faim; i 
Fautre pleure de fon côté l'infidélité de fa Mai- 
treffe, & maudit fon rival & fon maitre. Ils:fe 
promettent de fe fervir mutuellement, s'en 
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vont enfemble', & le premier acte fini. 
A'ere" JE 


Le Théatre repréfente un bois, dans lequel 
on apperçois un tombeau. 


Scaramouche , pour fe venger de Pantalon 
fon rival , & du Marquis qui le protége , vient 
confulter un génie qu'on lui a dit avoir établi fa 
demeure dans un tombeau , au fond d’un bois 
voifin de la ville que le Marquis fon maître a , 
choifi pour la fienne. Le Génie fe montre à 
lui , promet de le fecourir , lui fait préfent de 
deux Talifmans, ou bagues enchantées dont il 
lui explique la vertu , & difparoït. Le Théatre 
change , & repréfente l’intérieur de la ville. On 
y voit Silvia avec Lélio fon coufin, Silvia, quoi- 
qu’habillée en homme , paroît craindre beau- 
coup d'être reconnue du Marquis avant que 
d’avoir réufñli dans le projet qu’elle médite: elle 
prétend avoir des droits fur fon cœur & fur fa 
main ,& vient mettre obftacle à fon mariage; 
de fon côté , Lélio qui eft amoureux de Flami- 
nia , n’a pas envie de le laiffer terminer tran- 
quillement. Les deux nouveaux venus rencon- 
trent en leur chemin Scaramouche qui recon- 
noit Lélio , l'aborde , & lui demande qui eft fon 
compagnon de voyage. Lélio lui dit que cc 
un Brodeur qu'il veut mettre au fervice du 
Marquis. Scaramouche , que Pun de fes deux 
talifimans qui lui fert de bague infiruit de la 
vérité , fait connoitre à Lélio qu'il neft point la 
dupe de fa finefle ; mais il lui donné parole de 
les fervir Silvia & lui, & met au doigt de ja, 
voyageufe fon autre talifman , qui ih cmpé= 
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* cher le Marquis de la reconnoître ; enfuite il 
les emméne pour les préfenter à fon Maître, 
comme d’habiles Brodeurs qui viennent lui 
offrir leur fçavoir faire. Le Docteur entre avec 
Pantalon qui le félicite fur le prochain mariage 
de fa fille. Le Docteur lui montre les bijoux 
qu’il deftine à la mariée, & qu il vient de faire 
monter à la moderne. Scaramouche entre fous 
la figure d’un manchot, & leur demande Pau- 
mone; il les quitte après plufieurs lazzis, & 
le Docteur & Pantalon prennent enfemble le 
chemin de l'Hôtel du Marquis, Le Théatre 
change, & repréfente comme au premier acte 
un appartement de cet Hôtel ; dans lequel le 
Maître du logiseft en converfation avec fa pré- 
-tendue , & lui demande le fujet de fa mélan- 
colie; elle répond qu’elle en ignore elle-même 
la caufe , & le quitte. Scaramouche entre, & 
annonce au Marquis de fameux Brodeurs, que 
le bruit de fa magnificence & de fon mariage 
prochain attire auprès de lui; le Marquis or- 
-donne qu’on les fafle entrer, Scaramouche fort 
-pour les introduire, & revient avec eux. Le 
-Marquis les reçoit à fon fervice, & ordonne à 
-Scaramouche de leur faire donner un apparte- 
ment; Scaramouche les emmene. Le Doéteur 
arrive, & veut montrer au Marquis les bijoux 
qu’il deftine à fa fille, mais il neles trouve plus; 
Pantalon qui eft arrivé avec lui , ne trouve plus 
fa bourfe, & fe rappellant Paventure du'man- 
chot , ils le foupçonnent ; avec raifon , d’avoir 
dérobé la bourfe & les bijoux ; le Marquis fe 
confole aifément de ce dernier accident, & dit 
que fa femme ne manquera pas de bijoux, Arle- 
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quin entre , & annônce en pleurant que le Tail- 
leur eft à l'appartement de Flaminia ; le Marani 


‘lui demande ce qu’il a à pleurer ; il conte 


aventure ; Pantalon dit au Marquis que c’eft un 
coquin qui eft toujours yvre , M8 qu'il faut cor- 
tiger; enfin , Arlequin par différens lazzis pro- 
pres à exprimer la faim qu’il endure , touche de 
compañfion fon Maître , qui ordonne qu’on lui 
donne à manger. Arlequin continue fes lazzis , 
mais ils changent d'objet, & n’expriment plus 
que fa joie ; il faute fur les épaules du Marquis 
pour l’embrafler. Le Marquis quitte la place 
pour fe débarraffer de fes incommodes careffes ; 
Arlequin le fuit en les redoublant ; le Docteur 
& Pantalon fuivent auffi le Marquis. Coraline 
paroit , & cherche à éviter les reproches & la 
perfécution de Scaramouche; ilentre après elle, 
& comme elle voit qu’elle ne peut l'empêcher 
de l’aborder, elle prend le parti de parler plus 
haut que lui pour le faire taire ; le Génie qui a 
promis fa proteétion à Scaramouche , paroît 
tout d’un coup au milieu d'eux , & la menace 
de la punir de fa coquetterie & de fa hardieñle, 
Coraline & Scaramouche lui même fe fau- 
vent faifis de frayeur à cette apparition impré= 
vue. C'eft ainfi que finit le fecond aéte. 


A cTe -LIL 


Le Marquis entre avec Pantalon, & lui dit 
que fes noces devant fe faire le foir même, it 
cit temps de payer les ouvriers qu'on a em- 
ployés aux préparatifs, & qu'ainfi il ait à les 
faire. appeller les uns après les autres , & à leur 
donner le prix convenu ; il lui recommande 


110 VE 


même d’ajoûter à leur falaire ce qu'il jugera à 
ropos pour leur faire partager fa joie; il fort 
& Coraline entre en querellant Arlequin qui 
“Vient d'emporter un chapon ; Pantalon ordon- 
ne à ce gourmand d'aller avertir les ouvriers de 
venir chercher leur falaire; il lui ordonne aufi 
de cout difpofer dans la chambre où ils doivent 
le recevoir. Arlequin fort, & laiffe l'Inrendant 
& fa favorite en liberté de fe dire des dou- 
ceurs ; ils en profitent , & fortent comme lui 
un moment après, Le Théatre change, & re- 
préfente une chambre avee une armoire; on 
Í voit Arlequin occupé à tout mettre en ordre; 
Intendant paroît , & ordonne à Arlequin de 
faire entrer les ouvriers ; Arlequin introduit 
Scaramouche , qui a diverfes reprifes, & fous 
différentes formes, vient lui feul recevoir en 
chantant & en danfant , ce que Pantalon croit 
donner à un grand nombre de gens de journée, 
(*) & termine ainf le troifiéme acte. 


Ac;:T 81 EN 


Le Théatre redevient comme au commencement 
du premier aste. 


Pantalon propofe à Coraline de lui faire 
quitter le fervice du Marquis , & de Pépoufer ; 


(*) Scaramouche ne fait que paffer derriere l'armoire qui 
eft fur la fcéne , & fe remontre fous une autre figure , & tra- 
veiti depuis la tête jufqu'aux pieds ; avec une promptitude 
incompréhenfible , & qui paroit moins un travcitifiement, 
qu'une métamorphofe réelie opérée par un talifman ; il en eft 
de même des Hlan L Arlequin , qui femblent opérées 
par le fecrer qu'il tient du Fantômes -Voyez Méramorphofes: 
(les) d’Arlequin, 
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elle y confent , & Pantalon fort ; Scaramouche 
qui a tout entendu entre , & lui demande la 
préférence , en lui difant qu'il fera bientôt aufi 
riche que fon rival ; il fait fa paix avec elle & 
l'embrafle, & ils fortent enfemble. Le Docteur 
& le Marquis paroiflent ; le beau pere apprend. 
à fon gendre prétendu que Flaminia a juré de ne 
point l’époufer qu’elle nait obtenue une grace de 
lui; le Marquis fe montre difpofé à rout accot- 
der ; & le Docteur appelle fa fille. Flaminia en= 
tre, & dit au Marquis qu'une fille de qualité a 
eu recours à elle pour obtenir qu'il la ferve de 
fon crédit contre un homme qu’elle veut pour- 
fuivre'en juftice , & qui lui manque de parole, 
après avoir fait ferment de l'époufer ; elle 
ajoute que la grace qu’elle lui demande eft de 
rendre fervice à cette infortunée. Le Marquis 
promet tour ce qu'on exige de lui, & fort avec 
Flaminia & le Docteur. Le Théatre change & 
repréfente la chambre de Coraline ; elle y eft 
affife devant une table , à côté de laquelle on 
voit un grand fire, & s’entrerient avec Sca- 
ramouche Pantalon fe fait entendie à la porte, ` 
& demande qu’on lui ouvre ; Scaramouche fe 
cache dans le coffre; Coraline ouvre la porte 
à Pantalon qui paroit fort content de fe voir fi 
bien avec elle. Scaramouche fe montre ; Panta- 
lon effrayé fait un grand cri ; Scaramouche fort 
tout-à-fait du coffre. Lazzis menaçans d’une 
part ; terreur de celle de FIntendant ; deux 
lutins paroiffent au commandement de Scara- 
mouche, & ne raflurent pas fon rival qui 
senfuit de routes fes forces ; Scaramouche le 
pourfuit , & met fin au quatriéme acte, 
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Le Théatre redevient encore comme au 
commencement du premier aîle. 


Scaramouche commence le cinquiéme acte 
avec Coraline, & lui dit que le moment de leur 
bonheur approche, & que les fervices qu'il 
rend à Silvia & à Lélio feront aflez bien récom- 
penfés, pour qu’elle mait pas lieu de regretter 
la fortune de Pantalon qu’elle lui facrifie ; il 
ajoute que Flaminia a promis de le feconder, 
& eft inftruite de ce qu’elle doit faire. Pantalon 
entre en criant //aro fur Scaramouche qui 
veut fe fauver ; le Marquis arrive; Pantalon 
accufe Scaramouche de forcellerie ; Scaramou- 
che prend fon parti, & convient hardiment du 
fait. Le Docteur & Flaminia paroifient , con- 
duifant Silvia couverte d'un voile, Elle fomme 
le Marquis de la parole qu’il a donnée pour 
elle à Flaminia, & le prie dalla conduire chez 
fes Juges qu’elle va folliciter contre fon inf- 
déle; il lui promet de nouveau avec ferment de 
ne rien hégliger pour lui faire obtenir une 
prompte juftice; alors elle fe découvre; il la 
reconnoît & demeure confus. Cependant tout 
fe concilie ; il confent à Pépoufer , & Lélio 
époufe Flaminia. On entend du bruit derriere 
le Théatre ; un grand nombre de domeftiques, 
effrayés par les lutins qui font aux ordres de 
Scaramouche , viennent chercher un afile au- 
près de leurs Maîtres; enfin Scaramouche con=. 
fent à leur accorder la paix , après avoir obtenu 
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Ja main de Coraliñe , & la Comédie finit. 
Extrait Manufcrit. À à 

VENGEANCE (la) INUTILE. Voyez Raton G* 
Roferte. 

VENGEANCE (la ) DES MARQUIS ; Comédie, 
Voyez Répon/e à P impromptu de Ver[zilles. 

VENGEANCE, ( la jufte ) Tragédie. Voyez 
Timoclée d'Alexandre Hardy. 

VENISE SAUVÉE,, Tragédie de M. de La 
Place, repréfentée le Lundi $ Décembre 1746, 
fuivie de l'Efprir de Contradiction, imprimée la 
même année, in 8°, Paris, Cloufier. Æiffoire 
du Théatre Franç. année 1746, 

VÉNITIENNE , (la) Comédie Ballet en 
trois actes , avec un Prologue , de M. de La 
Motte, Mufique de M. de La Barre, repré- 
fentée par l’Académie Royale de Mufique , le 
Mardi 26 Mai 1705. in-4°. Paris, Ballard , & 
tome VIII. du Recueil général des Opéra, 
in-12. SHARE 

Æerevrs Dy PROLOGUE 


M mus. Le Sieur Hardouin, 

Eut:rpe. Mile Du Perey. 

Un Blair. Le Sieur Boutelou, 

BALLET. . 

Arlequin. Le Sieur Dumoulin C, 

Pantalon, Le Sieur Blondy, 

Le Doëteur, Le Sieur Ferrand. 

Spezzafer. Le Sieur Du Mirail, 
caramonche, Le Sieur Javillier. 

Polichinelle, Le Sieur Dangeville C. 

Pierrot, .Le Sieur Marcel, 

Plaifrs. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin Le 
Dangeville L, Dumoulin le J. 
Suivan.es d’Euterpé. 

Mlles Dangeville, Baflecourt , Morancourg 
& Le Comte, 
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ACTEURS DE LA COMÉDIÉ Ba11%?, 


Léonore. Mile Defmatins. 
Ođavz. Le Sieur Chopelete 
Ifabelle , Amante d'Oc- 
tave, Mile Maupin, 
Spinette , Suivante d’Ifa- 
belle. Mile Vincent. 
Tfménide, Devinerefe. Mile Duperey. 
inenor , Devin. Le Sieur Hardouin, 
erbin. Le Sieur Dun. 
Un Barquerol. Le Sieur Bouteloun fs, 
Une Barquerolle. Mlle Loignon. 
Un Majque. Le Sicur Cochereau. 


BALLET. Acte L 
Fête Marine, n 


Chef de la Fête. Le Sieur Balon, 
Barquerolles. 
Les Sieurs Blondy , Ferrand , Dangeville L, 
& Dangeville C, 

Miles Prevoft, Baflecourt, Saligny & le Comtes 
Barquerolles jouans du tambour de Bafque. 
Les Sieurs Du Mirail , Javillier & Marcel, 

AcTe II, Sorciers. 


Les Sieurs Dumoulin C. & Dumoulin le J, 
Vieux Sorciers & vieilles Sorcieres, 
Les Sieurs Germain & Durs Le. 
Milles Dangeville L, & C. 
AcTe III, Le Bal, 


François, Le Sieur Dumoulin L. 
& Mlle Dangeville. 
Efpagnols. Le Sieur Dumoulin le Je 
hp 5 & Mlle Morancourt. 
Arlequins, Le Sieur:Dumoulin C, 
& Mille Prevot, \ 
S er. Le Sieur Du Mirail, 
ur PT Mile Carré. 
re Le Sieur :Dangeville Le 
Spa ére & Mile Le Comte, 
Car 4OHinelle, Le Sieur Dangeville C, 
Une Allemande. Mile Saligny. 


Cet Opéra n’a jamais été remis au Théatre. 


VE 15 
L'Académie Royale en a feulement fait repa- 
roître quelques fragmens qui compofoient la 
derniere Entrée des Fragmens donnés en 17114 
Voyez Fragmens de 1711. 

VÉNITIENNES, (les Fêtes ) Ballet en trois 
aëtes, avec un Prologue, de M. Danchet, 
Mufique de M. Campra, repréfenté par Aca- 
démie Royale de Mufique , le Mardi 17 Juin 
1710. in-49, Paris; Ballard , & in-12. tome X. 
du Recueil général des Opéra , avec les Entrées 
qui y ont été ajoûtées , par les mêmes Auteurs. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 
Le Triomphe de la Folie fur la Raifon dans le tems 


du Carnaval, 
, Le Carnaval, Le Sieur Thévenard, 
La Folie. @ Mile Poufin. 
La Ralfom; Mile Defmatins, 
Héraclire, Le Sieur Hardouin. 
- Démocrite, Le Sieur Mantienne, 


BALLET, 


Un Fol & une Folle, Le Sieur D, Dumoulin 
i & Mlle Rochecour. 
Mafques comiques, Les Sieurs F, Dumoulin 
& P. Dumoulin. 
Alain & fa femme. Le Sieur Marcel & 
Mile Chaillou. 
Un Fermier & fa femme.Le Sieur Ferrand & 
Mile Millot, 
Allemand & Allemande:Le Sieur Javillier & 
Mile Le Maire. 
Diogene. Le Sieur Gautro, 
I, EN TREE, La Fête des Barquerolles, 
Le Docteur Vénitien, Le Sieur Dun, 
Lilla , jeune Gondoliere, Mlle Dun, 
Damiro , Amant dé Lil- 
la. Le Sieur Cocheréad, 
Une Gondoliere repréfen- ` 
tant la Viéloire, Mile Hucqueville. 
Un Gondolier. > Le Sieur Guefdon, 
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BLET. 
Gondoliers & Gondolieres. 


Le Sieur Balon & Mile Prevoft, 

Łe Sieur P, Dumou!in & Mlle Le Mairg, 

Le Sieur D. Dumouiin & Mlle Menès, 

Le Sieur Pierret & Mile Maugis. 

Le Sieur Gaudro & Mlle Rochecour, ~ 

IT, EN TRE’ g, Les Sérénades & les Joueurs, 
Léandre , François , A- $ 
mant d’Irene. Le Sieur Thévenard, 

Jabelle. \ amoureufes de j Mlle Jonrnet. 
Lucile, {ò Léandre, \ Mlle Peftel, 
Irene , Amante de Léan- 


dre, Mile Don: ` 
La Fortune, Mlle Desjardinss 
Suivant de La Fortune. Le Sieur Bufeau, 
BALLET. 


E pagnols & Efpagnolettes, 
Le sa londy & qe Chaillou, 
Le Sieur Dumoulin EL, & Mlle Le Maire, 
Le Sieur Marcel & Mlle Menës. 

Bifcayens & Bifayennes. 

Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Haran, 
Le Sieur P, Dumoulin & Mile Du Frefne, 
Le Sieur Gaudro & Mile Maugis. 


IH. ENTRE £, L'Amour Saltinbanque, 


Filindo , Chef des Saltin- 
banques. Le Sieur Hardouin, 
Erafte, François, Amant 
de Léonore. Le Sieur Cochereau. 
Léonore , jeune Véni- - 
tienne, ! Mlle Pouffn, 
Nérine , fuivante de d 
Léonore, Le Sieur Mantienne, 
L’ Amour Saltinbanque. Mile Dun, 
BALLET. 
Arlequin. Le Sieur F. Dumoulin: 
ÆEfpagnolette, Mlle Prevoft, 
Polichinelle. Le Sieur P. Dumoulin, 
prentar Mile Guyot. 
tafer, Le Sieur Germain, 
rem, Mlle Maugis, 


VE (ET 
Vicillard & Vieille, Le Sieur. Duval & 
Mlle Mangot, 
Payfan & Payfanne. Le Sieur Pierret & 


Mile Haran. 3 
Pantalon ; Pantalonne. Le Sieur Marcel & 


Mlle Menès, 
Mafque galant. Le Sieur D. Dumoulin, 
Le Mardi 8 Juillet fuivant , jour de Ja dixié- 
me repréfentarion du Ballet, l'Académie Roya- 
le de Mufique donna à la fuite du Prologue ci- 
deffus, en fupprimant la Fête des Barquerolles, 
LA FESTE MARINE, 
ACTEURS, ! 
Aftolphe ; Vénitien. Le Sieur Dun, 
Céphife , Vénitienne. Mlle Journet, 


Dorante, Amant de 
Céphife , déguif en 


aeslor, Le Sieur Cochéreau, 
Doris , fuivante de Cé- 

hife, Mlle Dun. 
Un Matelot, Le Sieur Guefdon, ` 


BALLET. 


Matelots & Matelottes, 
Le Sicur Balon & Mile Prevoft. 
Les Sicurs P. Dumoulin , D. Dumoulin , 
Pierret & Gaudro. 
Miles Le Maire , Menès , Maugis & Rochecour, 


Cette Entrée éroit fuivie 


Des Sérénades xou les Joueurs, 
& de l'Amour Saltinbanque. : 


Le Vendredi 8 Août, jour de la 23° repré. 
fentation du Ballet des Fêtes Vénitiennes , \ Aca- 
‘démie Royale de Mufique fupprima le Prolo- 
gue, & donna le Ballet dans l’ordre qui fuir, 

La Fête Marine. 
Le Bal, Entrée ajoûtée, 
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Les Sérénades , ou les Joueurs. 
L'Amour Saltinbanque. 


ACTEURS pv BAL., 
Alamir , Prince Polo- 


nois. Le Sieur Thévenard, 
Thémir > Gentilhomme de / 
la fuite d’ Alamir, Le Sieur Bufeau. 
W Zphife , Vénitienne. Mile Journet. 
Va Maître de Mufique, Le Sieur Mantienne. 
Un Maitre de Daie: Le Sieur Marcel, 


DEAA. 


Le Sieur Marcel & Mlle Journet, 
Le Sieur Dumoulin L, & Mlle Chaillou, 
Le Sieur F, Dumoulin & Mile Guyot, 
Le Sieur Ferrand & Mile Menès. 
Le Sieur Germain & Mlle Le Maire, 
Le Sieur P. Dumoulin & Mlle Maugis. 
Le Sieur Gaudro & Mlle Haran, 
Le Vendredi $ Septembre 1710. jour de la 
Po 
34° repréfentation , le Ballet des Fêtes Véni- 
tiennes donné en cet ordre. 
La Fête Marine. 
Le Bal. à 
Les Devins de la Place S. Marc, Entrée 


nouvelle, 
L'Amour Saltinbanque. 


LES DEVINS DE LA PLACE SAINT MARC. 
ACTEURS. ` 
Ha s Cavalier Fran- 


ze, Vénitienne, dé- 
iféé en Bohémienne.Mile Pouflin, 

VA Bohémienne: Mile Dun, 

BALLET. 
Bohémiens & Bohémiennes. 
Le Sieur Balon & Mile Prevoft, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Gaudre 
& Pierret. 


Le Sieur Thévenard, 
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Mlies Chaïllou, Menès, Le Maire, Maugis, . 
de Rochecour & Haran, 


Le da: r4 Octobre 1710, jour dela se, 
repréfentationr, l’Académie Royale de Mufique 
changea l'ordre des Entrées des Fêtes Vénitien- 
nes, & les fit paroître de cette maniere. 

~ Le Carnaval dans Venife. 


PROLOGUE 


C'eft le même Prologue que ci-deffus , à 
l'exception des retranchements affez confidéra- 
bles que les Auteurs jugerent à propos d'y faire, 
en fubftituant un nouveau titre, & c'eft ainfi 
qu'on le trouve imprimé dans le Recueil des 
Opéra in-12. : 

ACTEURS, 
Le Carnaval, Le Sieur Thévenard, 
La Folie, Mlle Poufin 


BALLET. 
Comme ci-deffus 17 Juin 1710, 


Les Devins de la Place S: Mare, 
L'Amour Salkinbanqué. 
L'Opéra , Entrée nouvelle, 


Le Bal, 
LOrÉRA. 
Damire, Le Sieur Hardouin, 
Léontine. Mile Journer, 
cie, Mlle Dun, 
Un Aëteur de l'Opéra en 
Zéphyre, _ Le Sieur Bufeau. 
Afolphe. Le Sieur Bufeau, 
; Rodolphe. Le Sieur Courteil, 
Au mois de Décembre d 


e la même année ; 
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l'Académie Royale de Mufique ajouta uñe nou- 

velle Entrée intitulée : 

LE TRIVMPHE DE LA FOLIE, Comédie 
ACTEURS. 


Arlequin. Le Sieur F; Dumoulin, 

La Folie. Mlle Pouffin. 

Un Doëteur. Le Sieur Dun. 

Un Ejpagnol, Le Sieur Cochereau. 

Un François, Le Sieur Thévenard, 

Colombine, ` Mlle Dun. 

BALLET. 

Un Efpagnol. Le Sieur Marcel. - 

Une Éfparnôlete. Mlle Le Maire. 

Allemands, Le Sieur Javillier & 

A Mile Mañgor. 

Pierrot , Perrette. Le Sieur Gaudro & 

Mile Menès, 


La Folie. Mile Maugis. 
TIe Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes , 
le Mardi 11 Oétobre 1712. 2° édition in-4°, 
Ballard. 


ProrocuE pu BALLET DES AMOURS DE MaRS 
ET DE VENUS, 


ACTEURS. 


Hébé. Mlle Heufé. 

Suivante d Hébé, Mlle Poufin, 

La Viéoire, Mlle Antier, 
. BALLET. 


La Jeunefe. Mlle Guyot, 
; Suite de la Jeuneffe. 
Les Sieurs P. Dumoulin & Dangeville, 
Miles Ifeeq & Haran, 
Jeunes Bergers & Bergéres. . 
Les Sieurs De Lifle & Laval. 


Miles Briere , Mion , Rofe & De Lifle, 
L ENTRÉE. Les Devins de la Place S, Marc. 


i Eéandre, ` ¿Le Sieur-Hardouin, 
Mile Poufñin. 


Bohémienne, P: . l 
» Mile cite 
Une 
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< >o <, Chefs des Bohémiennes, 
Le Sieür D, Dumoulin & Mlle Prevoit. 
#1 la # o Bohémiens &. Bohémiennes : 

‘Les Sieurs Germain , DumouliñL, Gaudro . 

> - À Prevoit, f 

Mlles Chaillou, Menès, Le Maire, Haran 

ciluomuQ A Ausis & leeq, 
IL ENTREE. Les,Saltinbangues de La Place S, Mare, 
ou L'Amour Saltinbanque, ` 


Filindo. r Le Sieur Hardouin, 
Erafte, » Le Sieur Cochereau, 
Léonore. Mlle Peitel, 

Nérine. - Le Sieur Mantienne, 


L? Amour Saltinbanque, Mile Poutin, 
NE RE DEN, 


Arlequin: | Le’Sieur F, Dumoulin; 
* Polichinelle, Le Sieur P. Dumoulin, 
Mile Prevoft, 
eoe i g Mlle io 
f egrafer, Le Sieyr Germai 
‘ KA TME Mile, + HT aa i 
“n Fieux & Vieille, Le Sieur Duval & 
' ‘ e Mile Mangor, 
Payfans. Le Sieur Pierret & 
à ï 2 s 4Mlle Haran.: 
Pantalons, Le Sieur Marcel & 
Mile Menès, 


Mafque galant, Le Sieur D, Dumoulin, 
III. ENTRÉE, Le Bal. 


~ Alamir. Ai Le Sieur Thévenard, 
`o Thémir. Le Sieur Bufeau, ; 
45 Mlle Heufé, 
e 


Maitre de Mufigue. Le Sigur Mantienne, 
Le Maître de Danfi’ Le Siénr Marcel, 


Mafques. Le Sieur Marcèl & Mile Journet, 
Le refte comme ci devant, 8 Août 1710, 
TI Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes, 
le Vendredi 10 Mars 171 3. même difpoñition 
d’Acteurs & de Ballet qu’à la reprifede 1712, 
IVE Reprise des Fêtes Vénitiennes , le Jeudi 
10 Juillet 1721. 3° édition in 4% Ribou. 
Tome VI. 


\ 
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AcTEuRS DU PRorocve. 


Le Carnaval, Le Sieur Le Mires 
La Folie. : : Mlle Souris. 


T'UBALLET. 


Homme & Femme à deuxLes Sieurs F. Dumoulin 
vifagess & P. Dumoulin, 
Fols, Le Sieur Laval & 
Mile La Ferrieres 
Vieux & Vieilles. 

Le Sieur Duval & Mlle Mangot. 

Le Sieur Dezais & Mille De Lifle, 

Le Sieur Pierret & Mlle Le Maire. 


J. ENTRE E Les Devins de la Place S, Marc, 


Léandre. Le Sieur Thévenard, 
Mile Antier, 


` Zélie, 
Une Bohémienne. Mile Lambert. 


11. 


Bohémiens & Bohémiennes. 
Le Sieur Blondy & Mlle Menès, 
Les Sieurs Dangeville, Guyot, Laval, 
Maltaire , Pierret & Dezais. 
Miles Corail , De Laftre , Labatte , Dupré ; 
Duval & La Ferriere. 


ENTREE L'Amour Saltinbanque. 


Filindo. Le Sieur Dubourg. 
Erafte. . Le Sieur Muraire. 
Léonore. Mile Tulou. 
Nérine. Le Sieur Mantienne. 
L'Amour Saltinbanque. Mie Minier. 
BALLET. 
Suite du Saltinbanque, 
Te Sieur F. Dumoulin & Mlle Guyot. 
Arlequins, : LeSieur D, Dumoulin 
r & Mile La Ferriere. 
Scaramouchettes, Mlles Corail & Labatte. 
Meggetins, Le Sieur Mion & 
Mlle Duval. 
Payfans. Le Sieur Duval & 
Mile Mangot. 
Pierrors, Le Sieur Pierret & 
Mille Le Maire. : 
Pantalons. Le Sieur Javillier, :8& 


Mile De Lifle, 
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Vendangeurs. Le Sieur Marcel & 
Mlle Boyer, 
Polichinelle, Le Sieur Dumoulin Li 
II, ENTRE'E, Le Bal, 
Alamir, Le Sieur Thevenard, 
Thémir. Le Sieur Arteau, 


i hife, Mile Antier, 

Le aître de Mufigue. Le Sieur Mantienne, 

Le Maître de Danfe. Le Sieur Marcel, 

Un Majque. + LeSieurGrener, 
BALLET. Mafques. 


Le Sieur D, Dumoulin & Mile Guyor, 
a, 3 Les Sieurs Dupré & Mion, 
Miles Dupré & De Lifle, 
Vieux & Vieilles, Le Sieur Dumoulin L, & 


Mile Labatte, 
Allemands, Le Sieur Dangeville & 


Mlle Duval, 
Fzyptiens, Le Sieur Maltaire & Mile Coraif, 
ajques 


Darire. Le Sicur Du Bourg, 
Léontine, Mlle Antier, 
cie, Mlle Minier, 
n Aëeur de l'Opéra. Le Sieur Arteau, 
Iphe, Le même, : 
olfe. Le Sieur Renard; 


VER EPRISE du Ballet des Fêtes Vénitiennes , 
Je Jeudi 14 Juin 1731. 4° édition in-4° Bal- 


lard, : 


Prozoczve. Lg CARNAVAL ET 14 Forig, 


Le Carnaval, Le Sieur Dun, 
La Folie, Mile Eremans, 


BALLET. Suite du Carnaval, 


Fou & Folle, Le Sieur Bontems & 
Mile Ferrer, 


“Ficu & Vieille, Le Sieur Dangeville & 


Mlle Rabon. 
Les Sicurs Dupré & Dumay. 


Fij 
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© Miles Thibert & Du Rocher, > 
Mafques Comiques, Les Sieurs F. 8&P.Dumoulin. 
IL ENTRÉE. Les Devins de la Place $. Marc, 
Léandre. i Le Sieur Chafié, 
Zélie. | Mlle Péliflier, 
Une Bohémiennes Mlle Julie, 


BALLET. 


Bohémiens & Bohémiennes. 
L Le Sieur D. Dumpulin & Mile Camargo. 
Les Sieurs Matignon , Bonteéms , Savar » 
Renaud, Dupré & Dumay- 
Miles Rabon , Favre ; Carville , Thibert 
! La Martiniere & Ferret. 


fl. ENTREE L'Amour Saltinbarque. 


Filindo, j Le Sieur Dun. 
Erafies Le Sieur Tribou, 
Léonore, + Mile Le Maure. 
Nérine. 3 . Le Sieur Çuvillier. 
L'Amour Saltinbanque, Mlle Vetitpase 
: BALLET: | 
Efpa , Efpagnolette. Les Sieurs Laval, Ma 
Jpagnots Jp taire C, & Mile Richalete 
Arlequins. Le Sieur F, Dumoulin 
$ & MlleFerrer. 
Scaramouches, Le Sieur Dumay & 
Er vb $ Mile Thjbert, 
Mexetinse Le Sieur Savar & 
i Mlle Rabon.: 
; F énitiens, Le Sieur Dupré & 


Mlle Carville. te. 
Polichinelle, Le Sieur P. Dumoulin, 
Çolombine, Mille Du Rocher, 


PI ENTREE. Le Bal, 


Alamire Le Sieur Chafié, 

Thémir. > Le Sieur Dumait, 

J hé f “* Mile Pélifier, 

É ftre dè Mufque. Le Sieur Tribou, 

Le Maitr: de Danfe . Le Sieur Dupré. 
B a r. Troupe de Mafgques, 


4e Sieur Laval & Mlle Mariett@s 
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` E; ls, Le Sieur Maltaire C, & 
x Par Mile Richaler. 
~ Matelots, ` Le Sieur Matignon & 
ù Mile Thibert. 
«François, Le Sieur Javillier & 
MileDu Rocher, 
Payfans, Le Sieur Hamoche & 


\ Mlle Ferret, 
~ Autres Mafques. 
Le Sieur Dupré & Mile La Martiniere, 
Le Sieur Bontems & Mlle Rabon: 


L'OPÉRA, nouvelle Entrée ajoutée le Jeudi 
15 Novembre 17314 


Damireen Borée, Le Sieur Dun, 
Léontine en Flore, Mile Pélifier. 
Lucie en Bergére. Mlle. Petitpas. 
Un Aëeur de l'Opéra en ` 

Zéphyre, Le Sieur Dumaft, 
Adolphe, Le même. 
Rouolfe, Le Sieur Goujet, 

BALLET. 


Bergers & Bergéres, 
Les Sieurs Matignon , Dangeville , Dupté, 
Hamoche‘& Dumay. : 
‘Mile Sallé. 
Miles Ferret , Du Rocher , Rabon , Thibert 
& Carville, 


Ce Ballet a été repris le Mardi 12 Février 
1732. par l’Académie Royale de Mufique. Ma- 
demoifelle Camargo danfa un tambourin à la 
fin de lacte du Bal. 

On donna le même fpeétacle les Lundi 25 
& Mardi 26 du même mois, fuivi du Diver- 
tiffement de Pourceaugnac , dans lequel le Sieur 
Tribou joua le principal role , & fut extrême- 
ment applaudi. \ 

VIE Reprise des Fêtes Vénitiennes , le Mars 
di 19 Juillet 1740. 5° édition mi Ballard. 

iij 
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ACTEURS Du Prorocus ?’ 
Le Carnaval. Le Sieur Dun; 
La Folie, | Mile Eremanse 
BALLET. Suite du Carnaval. 
Fôls. Le Sieur Matignon & Mile Le Breton, 
Vieux, Le Sieur Dangeville & Mlle Courcelles 


Mafques Comiques, Les Sieurs Savar & La Croix, 
Miles Du Rocher & Thierry. 


1 Ex TRE z Les Devins de la Place S, Mare. 


Léandre, Le Sieur Le Page. 
élie. Mile Péliffier. 
Une Bohémrenne. Mile Fel. 
. €hefs des Bohémiens & Bohémiennes, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Mariette. 
Bohémiens & Bohémiennes 
_Les Sieurs P. Demoulin , Dangeville, Dumay 5 
Javillier 3. Tefñier & Hamoche. 
Milles Fremieourt , Du Rocher , Maltaire, 
Thierry , Le Breton & Courcelle, 


M. ENTRÉE L’Amour Saltinbanque, 


Filindo, Le Sieur Dun. 
Erafte. Le Sieur Jélyote, 
Léonore. A Mlle Julie. 

Nérine. Le Sieur Cuvillier. 


L'Amour Saltinb:ngre. MHe Le Maure, 
BALLET, 


E ols, Les Sieurs Dupré & Maltaire C. 
pii & Mile Le Ducs 
Arkquins, Le Sieur F. Dumoulin 


& Mile Mariette, ł 
Le Sieur Malaise L, & Mile Fremicourt, 
Sciramouches, Le Sicur Javillier a, & 
Mlle $. Germain, ! 
| Meyétins, si- Le Sieur Savar & 
Mlle Thierry. 
Pantalons. Le Sieur Dumay & 
Mile Erny. > 
Polichinelle, Le Sieur La Croix, 
Colombine. Miie Du Rocher, 
I, ENTREE, Le Bal, - 
Alamir, ; Le Sieur Albert, 


Thénur, Le Sieur Berardy 
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Due Mile Eremans, 
'n Maître de Mufique, Le Sieur Tribou. 
Un Maitre de Danje. Le Sieur J avillier Ls 
BALLET. Troupe de Mafques. 
` Mile Dalmand L. > 
y Mile Mariette, dk 
Ej ols, Le Sieur Maltaire C., 
pagi . Mlle Le Duc, 
Matelots, Le Sieur La Croix & 
Mile S. Germain, 
François, Le Sieur Javillier 3, & 
s : Mlle Fremicourt. 
Paÿfans, i Le Sieur Tefier & 
Mlle Thierry. 


I'O pin 4 , Entrée ajoutée FH Murdi 27 Septembre 1740, 


Damire en Borée. Le Sieur Dun, 

Léontine en Flore, ` Mile Le Maure, 

Lucie en Bergére, Mlle Fek : 

AGeur. de l'Opéra en < 
Zéphyre, Le Sieur Jélyote. 

Adolphe. à Le Sieur Berard, 

Rodolfe. ; Le Sieur Albert. 


Lè Dimanche 31 Juillet 1740. l Académie 
Royale de Mufique donna deux Pantomimes 
nouvelles, la premiere dans le Prologue , & 
Pautre à la fin de la 3° Entrée qui a pour titre le 
Bal, Ces deux Pantomimes étoient éxécutées 
par le Sieur-Rinaldi Faufjan , (qui avoit déja 
parufur le:même Théatre au mois de Seprem- 
bre 1739.) & par la Dlle fon époufe , fille du 
Sieur:Conffantini ; Arlequin Iralien, qui a dé- 
buté à l'Hôtel de Bourgogne, & furent très- 
goûtées. . CT 

Le Dimanche 12 Février 1741. & le Mardi 
14 du même mois, l’Académie donna le même 
fpeétacle, qui fut rerminé par le divertiflement 
du Pourceaugnac. et 

V1 Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes, 

; F iv 
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le Mardi 16 Juin 1750. 6° édition in-4°, De- 
lormel, Le a 


Ng ACTEURS DU. PROLOGUE. 
Le Carnaval, «s4 Le Sieur Le Page, 
La Folie, “+ Mlle Coupée, 


B8 4 Z LE T., Suivansdels Folie: 


Le Sieur Sody. 
Le Sieur Teffier & Mile Labatte, 
Les Sieurs Le Lievre & Gobert, 
Miles Sauvage & Pachor, 
Vieux & Vieilles. < 
. Les Sieurs Caillez & Bourgeois. 
Miles Puvigné mere & Defchamps. 
En Mafques Comigues.." * ! 
Les Sieurs Saunier & Laval. 
Miles Bellenot & Julie. 


I ENT R E’E, Les Devins. 


Léandre. _”. * Le Sieur Chañfé, 
Zélie.. Mlle, Chevalier, 
Une Bohémienne. Mile Romainville, 
Bohémiens & Bohèmiennes, j 
= Mlle Caämargd. r 
Le Sieur Dupré. 


Les Sieurs Laval, ‘Hamoche , Feuillade y 
Le Lievre , Laurent & Gobert. 
Mlles S. Germain , Courcelle, Thierry, 
Beaufort , Vi&toire & Defirée, 


pM. ExT RE Ey L'Amour Saltinbangue, 


‘Filindo, Le Sieur Le Page, 
Erafle. Le Sieur Jélyote, 
Léonore, ` “MIle Duperay: 
Nérine. ! Le Sieur La Tours : 


L'Amour Saltinbangue. Mlle Coupée. 
BALLET. Efpagnols, 


Les Sieurs Lany & Teifier, & Mile Carville, 
Polichinelle. Le Sieur Sody. 
Colombine, - Mile Vi&oire. 
- isi menog eie j 
fpagnols , ettes. 
Les Gers Le Leue & Laval. d 
' > Miles Thierry K Beaufort, 
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Arlequins, Le Sieur Beat & 


; Mlle Courcelle, .* 
Scaramouches, Le Sieur Saunier 
. . 1 -+ Mlle Defirée. 
Mexçetins. Le Sieur Feuillade & 
Mile Bellenot, 
Vénitiens, Le Sieur Gobert & 
y Mile Julie. 
Polichinelle, ‘Le Sieur Laurent, 
Colombine. Mile Parquet, 
Ill, ENTRE’ £, Le Bal. 
Alarir. 7 Le Sieur Chaffé, 
Themir, Le Sieur Poirier. 
pi Mile Romainville, 
aitre de Mufique, Le Sieur La Tour, 


da Le Sieur Lyonnois, 
Le Mäitre de Danft: 4 Le Sieur Devife. 


BazzserT, Mafques Galans. 


Mlle Camargo. 
Les Sieurs Bourgeois & Caillez, 
Miles Defchamps & Selle. 


Le Sieur Veftris,. 
Mlle Puvigné. 
Mafques Comiques. 
Le Sieur Lany & Mile Dalmand. à 
Ejpagnols. Le Sieur Le Lievre & 
Mile Pachor, 
Matelots, Le Sieur Gobert & 

; Mile Julie. 
François) Le Sieur Hamoche & 
FAR ; Mlle S, Germain, 

Payfans. Les Sieurs Laurent & Bear, 


Mlles Viétoire & Brifeval: 


Le Ballet des Fêtes Vénitiennes a été encore 
repris le Jeudi 10 Décembre de la même an- 
née 1750. & continué les Mardis & Jeudis juf- 
ques & compris le 11 Février 1751. 

VÉNITIENS , ( les Gondoliers) Ballet de 

“Ja compofition du Sieur Riccoboni le fils, Muf- 

que de différens Aureursiéxécuté à la Cour 
fur le Théatre de Verfailles „par les Comédiens 
\ i F Y 
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Italiens ,le Samedi 11 Mars:1747: précédé du 
Double mariage, d Arlequin , & de l'Amant 
Auteur © valet. Voyez Île Me: cure de Mars 
1747, page 148. 

Tous les éclairciflements que nous avons pu 
nous procurer fur ce Ballet, fe réduifent à certe 
norte , que nous avons tirée du Mercure à Pen- 
droit que nous venons de citer, & à une autre 
qui nous vient du Sieur Riccoboni le fils lui- 
même ; nous ne pouvons nous rappeller lejour 
auquel il a été donné pour la premiere fois à 
Paris. 

VÉNUS, (la Naïffance de } Opéra de M. 
PAbbé Pic, Mufique de M. Collaffe. Voyez 
Naifarce ( La ) de Vénus. 

Vénus ET ADonis , Tragédie de M. de 
Vizé. Voyez Amours ( les) de Vénus & d A- 
donis. 

Vénus £T Aponis , Tragédie en cinq actes 
avec un Prologue, par M. Kouffeau, Mufique 
de M. Defmarets , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique , au mois d'Avril 1697. 
in-4°. Paris, Ballard , & in;22. tome VI. du 
Recueil général des Opéra, & dans celui des 
Œuvres de M, Rouffeau.. ` 


ACTEURS. 


Adonis, Le Sieur Du Mefny. 
Cydippe. Mlle Defmatins. 

énuss Mile Rochois. $ 
Mars. Le Šieur Fes de 


11° Retiuse de la Tragédie de Vénus (o 
ÆAdonii „le Mardir z: Août 1717. 2° Édition 
n-4°, Paris, Ribou, 


HWE a331 
‘ActTeunRs Du PrOroC ù £. 
Parthenope , Nymphes M'le Jeubert, 
Mira. Notok -7 Mile Lo AN 
Palémon , Pafteur. -~ Le Sieur Le Mire, 


Vénus, Mile Milon, 
Deux Bergéres, Miles Pafquier & Lims 
ilaithaiduti ER Lei si #bourg. 
( B ALLE Ë. Peuples. 


Le Sicur Marcel & Mile Ménesi ° ° 

Les Sieufs P, Dimoúlin & Dangeville, 

ST ~ Mlles Hařan & Brunel, 
.… _ Bergers , Bergeres. FLE 
Les Sieurs Dumoulin L, Pierret & Dupré, 
, Mlleslfecg , Dupré- & Le Maire. hu 
Un Paftre. Le Sicur F. Dumoulin. 

o ACTEURS DE LA TRAGÉDIE < 


Adonis, $ ` ‘'LéSieur Cochereau, - 
gnad 'Syäippes; uns MHésAnrier, 
| : Vénus. n$ Mile E (0 Fa" 
Mars. "S i Le Sieur Tevenard, 
Suivant de, Mars, . LeSieur Murayre, 
Lo Jaloufie, 11: Le Sieur Dun; : 
Bellonne. vers Mile Poûflin. 
-Un Habitant, ~ Le Sieur Guefdon, 
i gr Plaifir} }!11 | | Le Sieun Murairé, j 
abitantes. , : 


Miles Palquier & Limi 
s aina aa 


* Habitants ` au i Le: Sieur Boulay. 
à (1) Habitante CI. tsiy: no Mlle Confiance, 
IL ACTEURS DU BALLET: 
AcTe I, Habuans de l’Ifle de Cythere, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville ; 
` Jaÿillier & Pierret, 
1113, Mlle: Guyori V1 i 
[Mlles Harani, Brunet, Dupré &:Duval, 
AëTz II Suite” de la Jaloufie, ` 
aR i iJ i Le Sieur Blondy. ` ; 
Les Sieuts Ferrand , Marcel , P..Dumoulin ; 
Pecourt , F. Dumoulin , Dangeville $ 
ERE ; — Guyot & Maltaire, 
Acre IlI. Fée de Vénus. 
° . Les Gracss, ‘ Mille Prevoft, ‘ 
Miles Menès , Ifecq & Dupré, 


F vj 


| Ji 
Aa 
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Les Sieurs P, Dumoulin , Pecourt , Guyot 
& Maltaire. 
{ ® Miles La Ferriere , Haran , Duval & Brunel. 
AcTx IV, ` Guerriers, 
> Les Sieurs Ferrand , Blondy , Marcel ; 
Javillier , Pierret & Dupré. 
EN Peuples. P 
Les Sieurs F. Dumoulin , D. Dumoulin , 
f Pecourt , Dangeville*, Maltaire & Guyot. 
Acra V, Peuples d’ Amathonte. Le, Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Dangeville , Pecourt , Pierret » 
Dupré , Guyot & Malraire, 


Vénus ET Aponis, c’eft le titre & le fujet 
de la premiere Entrée du Ballet héroïque des 
Amours des Déeffes , de M. Fufelier , Mufique 
de M. Quinault , repréfenté en 1729. Voyez 
Amours. (les)-des Déefes. 

Ce fujer traité différemment , forme encore 
une épifode dans la II° Entrée du Ballet de 
l'Empire de l Amour , de M. de Moncrif, Mu- 

_fique de M. le Comte de Braffac, Voyez encore 
Adonis, Tragédie de Le Breton , &c. 
VÉRITÉ ( la) FABULISTE ; Comédie 
Françoife au Théatre Italien, un afte mêlé de 
Fables.en vers libres, par M. de Launai; pre- 
miere repréfentation du Dimanche (*) deux 
Décembre 1731. Voyez le Mercure de Décem- 
bre 1731. premier volume, page 1871. Voyez 
auffi le Mercure de Juin 1732. premier volume y 
page 1174. Il y-eft fait une nouvelle mention 
de la Vérité fabubife, à loccafion de l’impref- 
fion qui en e alors; mais au lieu d'extrait, 
on sy eft contenté de copier une fable de la 

a —— ———————"*" 
. (*) Cene date eft copiée du Mercure , à l’endroit cé» 
immédiatement aprés, \ 
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Comédie, & trois du Recùeil de Fables que 
M. de Launaï a fait imprimer à la fuite de fa 
piéce. 
~ VÉRITÉS, (les Faufles ) ou CROIRE CE 
QUON NE VOIT PAS, ET NE PAS CROÏÎRE CE 
Qu'on voir , Comédie en cinq aétes & en 
vers, dé M. d'Ouville, repréfentée en 1642. 
in 4°. Paris, Quinet, 1643. Hift. du Théatre 
Franc. année 1642. 

+ VERNEUIL ; (Achille Varlet , Sieur de ) 
Comédien François y étoit, frere de Charles 
Varlet de la Grange , Comédien de la Troupe 
de M. Molieres Verneuil, après avoir couru la 


. Province ; entra à Paris dans la Troupe du Ma 


rais, & en 1673. il pafla dans celle dé Guéné- 
gaud , & fut conferyé à la réunion des Troupes 
en 1680. A quitté le Théatre le Lundi 19 Juin 
1684. avec la perifion de 1006 livres. Il fe reti- 
ra à Amiens fa patrie , où il eft mort vers la fin 
de 1706. ou au commencement de 1707. Hift. 
‘du Th. Fr. année 1685. j } 

. VERONESE , (Carlo) (* ) originaire. dè 
Venife, (**) Adenr vivant, & Auteur dra- 
matiquelralien ,après avoir réuffñ dans l'emploi 
de Pantalon , fur différens Théatres d'Italie, 
vint débuter au Théatre Italien de Paris, à 
Pâge d'environ quarante-deux ans. Il y parut 
pour la premiere fois le Mercredi 6 Mai 1744, 
& y joua avec fuccès le role de Paztalon , dans 
la piéce intitulée : Le double Mariage d’Arle- 
quin; il a été reçu dans la Troupe l’année fui- 


(2) Charles. 3 
(**) Voyez le Mercure de France ; à l'endroit cité un per 
plus bass 


oa 
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vante, à Ja rentrée de Pâques, & continue d’y 
remplit au gré du Public, l'emploi dans lequel 
il a débuté, Voyez fur le début de cet Acteuri, 
le Mercure de Mai 1744. page 2871. M. vé- 
ronefe a donné au Théatre Italien un grand 
nombre de Canevas de fa compofition; & en 
a mis beaucoup d’autres au même Théatre’, 
dont plufieurs avoient déja paru à Paris , mais 
tous avec des changemens & additions qui leur 
ont donné uné réuffite qu’ils n'avoient jamais 
eu, où n’autoient point eu prybablermetit en 
France. i 


CANEVAS DE LA COMPOSITION DE iia 
nefe, & qu'il a donnés au Théatre Italien. (*)} 


CORALINE MAGICIENKE, cing actes, 1744. 

CORALINE JARDINIERE , trois ages, avec 
un divertifement, 1744. 

Les MARIAGES FORTUNÉS , un acte, 1745: 

CORALINE PROTECTRICE DE L INNOCENCE, 
trois actes, 174$. 

Les Forts DE CORALINE, cinq dtes, 
1746. A D 

CoraALINE FÉE, trois actes, ua (te 

LE PRINCE DE SALERNE „cing actes , 1746. 

Lr Faux MARQUIS, deux actes, (**) 1747. 

Les HEUREUX ESCLAVES , trois aétes, 1747 


(*) Plufieurs des Canevas compris dans'ce Catalogüe , & 
même dans le fuivant, n’ont point d’articles\dans ce Didtioni= 
naire, ou pour être venus trop tard à notre connoïflance , 
ou pour les raifons qu'on peut voir au tonte Cinquiéme , page 
403: note (** ) au bas de la page:-Les omiffions feront répa- 
rées dans l’errata. 

(**) Il faut qu'on fe foit trompé en le mettant en trois 
aétes à fon article ; voyez l'article Faux (le) Marquis, 
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Les Deux Sœurs Rivares, 5 actes, 1747: 

: L’'ARCADIE ENCHANTÉE , (4) quatre actes, 

précédés d'un Prologue, en vers François , & lié 
au fujet par M*XK, 1747, : 

Les Fées RıvarLes , quatre actes , précé- 
dés d’un Prologue , en vers François , & lié au 
fujet par M**x, 1748. 

LA rAusse Nosresse , (b) un acte, 1750, 

Les DOUBLES ENGAGEMENTS , quatre actes, 
1750. i 

CORALINE INTRIGUANTE, 4 actes, I7. 

LES DEUX ARLEQUINES, (c) deux actes, 
RASE Hi, - 
ARLEQUIN JOUET DE L'AMOUR, un aĝe, 
1751. i 

us PHILOSOPHES MILITAIRES , deux actes ; 
1752. : 

ARLEQUIN GÉNIE, cinqáctes; 1752. 

Les PERDRIX , ou LE TROMPEUR TROMPÉ, 
(d) un aĝe, 1752. ; 


e e 

(a) Quoiqu'il yait une piéce du même nom repréfentée 
au même Théatre en l'année 1717. iLeit aife de fe convaincre, 
en. confrontant les deux Canevas qu'on trouvera dans te 
Diétionnaire , qu'ils’ n’ont rien de commun que le titie, 
Voyez les deux: articles Arcadie ( P ) enchantée. 

(8) Cette: piéce donc le titre Italien eft IZ Cabalifla , le 
Chevalier d’induftrie, refemble par ce titre À une autre jouée 
entrois actes en 1716. dont le titre François eft Lélio fourbe 
éntriguant ; mais il y a apparence que c’eft-là toute ja reffem= 
blance. Voyez Lélio fourie intriguant , & Fauffe ( la } Noblefe. 

(c) Certe piéce a encore été précédée au Théatre Italien, 
 paruneautre du même nom; de M Riccoboni le pere ; repré 

fentée en 1718. le Canevas de M, Véronefé ne nous eft point 
tt 3 Maïs il y a apparence qu'il mapas plus de rapport 

celui de M: Riccoboni le pere;que la feconde Arcadie =- 
tée n’en a à la prémiere, Voyez Deux ( les ) Arlequines. 

(d) Cette piéce dont nous n’avons eu connoiffance que 
depuis quelques jours , n’a rien de commun avec le Trompèur 
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ARLEQUIN GLOBE , deux actes, 17$2. 7 
Le RETOUR D'ARLEQUIN , un acte, 1752. 
Les Éroux RÉcCONCILIÉS , trois actes, 1753. 
Les INTRIGUES AMOUREUSES ; quatre actes, 
1753. 
` “Les DÉGUISEMENTS AMOUREUX, troisaétes, 


175 4 | r 
Les FouRBERIES , un acte. (4) 


CANEVAS MIS AU THÉATRE [ITALIEN , AVEC 
des changements & additions , par 
Monfieur Véronefe. (b) 


CORALINE ESPRIT FOLLET, ( ¢ ) trois actes, 
précédés d’un Prologue , lié au fujet qui eft Ita- 
lien comme la piéce , 1744 

Les ÉVÉNEMENTS NOCTURNES , cinq actes , 


1745- 
ARLEQUIN CABARETIER, 4 actes, 1747. 


LA PRISON DESIRÉE , ( d) quatre actes , 


1747. i ! 
| LA Force DE VÅMITIE, (e) quatre actes , 
‘1748. 


en quatre actes, dont il eft fait mention dans ce 


kd 

< Di&ionnaire. Voyez Trompeur ( le) oak, 

. (a) Nous n'avons pů rien À Pl urla date de’cette 
piéce, qui eft péur-être employée dans le Diétionnaire fous 
un autre titre. | : 

(b ) La plufpart de ces Canevas avọient été repréfentés 

Paris , comme on va le voir ; mais Wa moferions répon- 
dre des autres , qui ne l'ont peut-être été qu’en Jalie.  \ 

(c) C'eft peut-être le Lutin amoureux y ou Spinette Lutin 
amoureux , trois a&es repréfentés à l’ancien Théatre Italien 
en 1697. au nouveau en, 1722. Voyez Lutin (le ) amoureux. 

(d) Arlequin au défefpoir de ne point aller en prifon ; trois 
aûes , 1749, Voyez les deux articles Arlequin au défefpoir de 
ne point aller en prifon ; & Prifon (la) defiréés 

(e) Ce Canevas eft de M. Riccoboni le pere , & a été res 
préfenté en 1717, Voyez Force (la ) de L'amitié > 
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ArLEquIN ROI PAR HASARD, (4) trois 
actes, 1749. i 
‘Les Noms CHANGES , quatre actes, 1750. 
L'ORACLE ACCOMPLI , (b) cinq actes, 
1750. Ent 
LA PRÉCAUTION INUTILE, (c ) cinq actes .” 
1751. 
L'EscLAvE RETROUVÉE , ( d ) quatre actes, 
1751, 
Les VINGT-SIX INFORTUNES D'ARLEQUIN ; 
cingaétes , 1751. ig 
Les Vovaceurs; quatre actes, 1754: (e) 
VERONESE, ( Anna ) (f) fille aînée du Sieur 
Carlo Véronefe , Aétrice vivante , & connue au 
Théatre Italien fous le nom de Coraline , 
débuta pour l'emploi de Servante, dans les piĉ- 
ces Italiennes ; à Pâge d'environ quatorze ans ; 


+? (a) Ce Canevasiefk de l’ancien Théatre Italien, oŭ ila 
été repréfenté fons le même titre en 1672. Voyez l'Hiffoire de 
l'ancien Théatre Italien , p. 405. Paris, Lambert. Il y a ap- 
M que c'eft le même qui a été joué au nouveau en 1741. 
ous le titre d’Arlequin Prince. par hafard. Voyez Arlequin 
Prince , par hafard 
! (b) Certe piéce a été repréfenrée en trois aétes , fous le 
nom de lAdultere innocente, en 1716. Voyez Adulrere Ca 
innocente. La Demoileile eronefe cadette, (Camille )_ s'e 
furpaflée dans le role de l’Adultere innocente , à la reprife de 
certe piéce ; fous le titre de l'Oracle accompli. Note du Sieur 
L'Affichard, |" 
(ce) Certe piéce avoit déja paru à l’ancien Théatre Ita- 
_Jienen 16y2. & au nouveau en 1720. Elle étoit alors en 
trois actes , & prefque entiérement écrite en François. 
Voyez le Théatre de Gherardi, tome I. p. 471. Paris, Briaffon. 
(d) Les événements de l’Eflave perdue & retrouvée, trois 
aûtes , 1716. Voyez l’article Evénements (les) de L’Eftlave 
due & retrouvée. 
| (é) Ce Catalogue & le précédent nous ont été communi- 
qués par M. Véronefe. 
+ (f) Anne, 
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par le role de Colombine , le même jour, & dans 
la même piéce que fon pere. Voyez l'article 
précédent, Sa grande jeunefe ne lui avoit point 
permis de fe formeren Italie, où elle avoit 
à peine paru au Théatre, mais la nature avoit 
fuppléé à l'expérience, Une figure charmante, 
beaucoup de vivacité, de gayeré & de volubi- 
lité, parties effentielles dans les roles de Sou- 
brettes , lui procurerent un fuccès qui ne seft 
point.démenti, depuis qu'elle remplit cet em: 
ploi pour lequel elle a été reçue danslaTroupe, 
en même temps que le Sieur Carlo Véronefe, 
Voyez encore l’article précédent. Le talent de 
la danfe lui donna auffibeaucoup de partifans ; 
elle y portoit le caractere qui la diftingue dans 
fes roles , celui de la gayeté & de la vivacité ; 
fon premier début fut terminé par un Par de 
deux comique , où elle, partagea les applau- 
diffements du Public avec le Sieur Balletti le fils, 
celui qui fé diftingue encore aujourd’hui par le 
même talent (4) au Théatre Italien, À l'égard 
de la Demoifelle Coraline , fans avoir abfolu- 
ment renoncé à ce moyen de plaire au Public , 
il femble qu'elle lait en quelque façon facrifié à 
ceux que Jui offre l'emploi confidérable qu’elle 
occupe ; du moins eft-il fur qu'elle fe livre 
moins fouvent à lexércice de la danfe qu'elle 
ne faifoit il y a quelques années. Nous parle- 
rons dans l’article qui fuivra celui-ci, des nou~’ 
veaux applaudiffements qu’elle obtint commé 
Danfeufe, dans fa troifiéme piéce de début, (2) 
(a) Voyez l’article Balletti ( N sx. ) où il eit queftion dù 


Sieur Balletti le fils, comme Aĝeur, f iig 
(4 ) Son fecond role de début fut celui de Coraline Jardi- 
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Ântitulée : Coraline efprit follet. Voyez mar 
Véronefe, ( Jacoma- Antonia Camilla) & nous 
nous contenterons d'ajouter ici qu’elle en ob- 
‘tint encore davantage , sil eft poffible , comme 
Comédienne ; dans le role qui donne le rom à 
la piéce que nous venons de citer, que dais 
celui de la Colombine du Double mariage d Ar- 
lequin. Voyez fur le début de la Dile Coraline , 
le Mercure de France, à l'endroit cité dans Par- 
ticle précédent. On y trouvera aufi des vers 
auxquels ce début donna occafion, En voici de 
M. Panard , faits pour mettre au bas du pore 
trait de cette jeune Actrice ; peint & gravé par 
le Sieur de Wice pré. Nous n’avons pů décou- 
vrir l'endroit où fe vend cette eftampe. 

Cet objet enchanteur qu’on doit à l'Italie, 

De trois Divinités réunit les attraits ; 


Coraline. offre , fous ces traits , 
' Hébé , Terpficore & Thalie, 


VERONESE, (Jacoma-Anronia (2) Camil- 
la, ) feconde fille du Sieur Carlo Veronefe, Ac- 
trice vivante, & connue fous le nom de Ca- 
mille ; parut pour la premiere fois comme dan- 
feufe , au Théatre Italien, n'étant encore alors 
qu'une enfant, le Samedi 16 Mars 1744. & 
exécuta un Pas de deux , avec la Demoifelle 
Coraline fa fœur , dans un des divertiffements 
de la Comédie intitulée: Coraline Efprit follet ; 
elle y mit des graces & une expreffion au-deffus 


er 

niere , dans la piéce de ce nom ; elle y fut auffi fort applaudie ; 

voyez l’article Coraline Jardiniere , ou la Comteffe par hafard , 

€ L Mercure de France ; à l endroit cité dans l'article P:écédene, 
(a) Jacqueline-Antoinette Camille, 
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defonâgé, & ajoûta beaucoup à la fatisfation 
que donnerent au Public la danfe de fa fœur & 
celle du Sieur Bertinazzi, (Carlin ) qui peu 
content de la réputation d'excellent Arlequin, 
acquit dans cette occafion & dans quelques 
autres celle d'un fort bon danfeur ; pour la 
Dille Coraline , elle y brilla beaucoup , changea 
d'habits plufieurs fois , & fe fit admirer dans 

‘un grand nombre d'entrées de différens carac- 
teres. Voyez le Mercure de France à Pendroit 
cité dans l'article Véronefe. (Carlo) 

. Nous avons fait mention dans Farticle des 
Enfans Sabotiers , de plufieurs enfans qui ont 
mérité les applaudiffements du Public, par le 
talent de la danfe, Voyez Sabotiers (les enfansY 
& Pon fera peut-être furpris de n’y point trou- 
ver le nom de la Dlle Camille, mais nous avons 
jugé qu'elle méritoit un article à part, & dail- 
leurs nous lui avons rendu juftice à cet égard, 
dans plufieurs endroits de ce Dictionnaire, 
Voyez les articles Sodi , ( Pierre) Tableaux, 
(les) & Vendangeurs , ( les Enfans ) de façon 
qu’il nous refte feulement à ajouter ici qu’elle a 
foutenu & augmenté fa réputation de danfeufe 
en grandiflant , ce qu'on ne peut pas dire de 
tous les enfans dont la danfe a été admirée, 
que le caractere de la fienne eft à peu-près le 

même que celui qui faifoit tant d'honneur à la 

Dlle Coraline, lorfqu'elle vouloit bien fe faire 
un objet de ce talent , & que c’eft apparem- 

ment un bien de famille. Voyez l’article précé- 
dent. 

La Dlle Véronefe cadette , parut pour la pre- 
miere fois au Théatre Italien comme Comé- 


P 
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dienne , le Samedi premier Juillet 1747. & y 
joua le role de Camille | dans une Comédie 
nouvelle Italienne, encinq actes’ intitulée Les 
deux Sœurs rivales , de la compoñition du 
Sieur Carlo Véronefe fon pere, qui l’avoit don- 
née exprès pour fon début. Voyez Sœurs (les 
deux ) Rivales, & dans Particle Véronefe 
( Carlo) le Catalogue des Canevas de fa compo- 
Jition, Elle y eut le plus grand fuccès ; ainfi que 
dans beaucoup d’autres, & ce fuccès va tou- 
jours en augmentant, Voyez dans l’article Véro- 
nefe, (Carlo) au Catalogue des Canevas qu'il á 
mis au Théatre Italien, avec des changements 
€ additions, la note (b ) au bas de la page 137. 
La Dile Camille eft reçue dans la Troupe (2) 
pour la danfe , & les roles d'Æmoureufes , dans 
` Jes piéces Italiennes. 

VÉRONESE, (Pietro-Antonio) (b) Acteur 
vivant, & fils du Sieur Carlo Véronefe, vient de 
débuter au Théatre Italien par le role du Doc- 
teur ; dans la Comédie intitulée, Le Double 
mariage d'Arlequin , Le Mercredi 17 Juillet _ 
1754. il a été fort bien reçu du Public , dans ce 
role de Vieillard , & quelques autres du même 
emploi qu'il a joués depuis , malgré fa jeuneffe, 
Il welt point encore reçu , & on prétend qu’il 
doit s'effayer dans différents emplois. LOUE 

VÉRONESE , ( Marine) troifiéme fille du 

“Sieur Carlo Véronefe, actuellement vivante & 
très-jeune, eft reçue à penfon au Théatre Ira? 
lien , pour danfer dans les Ballets. 


a a) A l'expeétarive de demie-part , & à penfop , en attene 
t. 
AÈ) Pierre-Antoise, 


\ 
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VERONNEAU,(.…. N.)Blaifois, Auteur. 
Dramatique , a compolé * ET 

L'IMPUISSANCE , Iragi Comédie Paftorale , 
1634. Hifloire du Th. Franç. année 1634. 

VERT , (e... N. le) Auteur Dramatique, 
a compofé pour la fcéne Françoife : 

Le Docteur AMOUREUX, Comédie en cinq 
actes & en vers, 1638. 

ARISTOTIME, Tragédie , 1642. 

ARICIDIE , ou LE MARIAGE DE TITE, 
Tragi-Comédie, 1646. Hift, du Th, Fr. année: 
1638. . 

VERT (le) GALANT, Comédie en un acte 
&en profe, avec un divertiflement, par M. 
Dancourt , repréfentée à la fuite de la Tragédie 
d'Agrippa, ou Le Faux Tibérinus , le Mer- 
credi 24 Oétobre 1714. imp. la même année, 
in 12, Paris, Ribou, & dans le Recueil des 
Œuvres de Auteur. Æifoire du Th, Franç. 
année 1714, à 

VERTU (la) MIEUX ÉPROUVÉE. 
Voyez Pamela en France. 

VEUVAGE, (le Double ) Comédie en trois 
actes & en profe, de M. Du Frefny, repré- 
fentée le Mercredi 8 Mars- 1702, imp. in-12, 
la même année, Paris, Ribou, &-dans le Re- 
cueil des Œuvres de l’Auteur. Cette piéce eft 
reftée au Théatre, Hifl. du Th, Fr. année 1702. 

-VeuvAGe (le) FÂceux , Opéra Comique 
en trois actes, par M. Piron, repréfenté au 
mois d'Août 172$. non imp. 

Le fujet de cette- piéce eft tiré du cinquiéme 
voyage de Sinbad le marin, qui fe trouve tome 
LIL. des Contes Arabes. M. de La Font l'avoit 
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déja employé dans la Comédie en un acte qu'il 
donna au Théatre François fous le titre du 
Naufrage ; ou la Pompe funébre de Crifpin. ` 


Acte L 


i L 2 

Aboulifar a promis Balkis fa fille au Cady, 
qui après de férieufes réflexions , prie fon futur 
beau- pere de le difpenfer de cet engagement: 
Je fuis dit-il trop vieux pour fongér à époufer 
une fille de quatorze ans , & d’ailleurs vous fca- 
vez la loi de notre Ifle., qui oblige le furvivant 
à fuivre fa moitié au rombeau ; je me fens prêt 
à y defcendre , & ne veux pas avoir à me res 
procher d'y avoir entrainé prématurément la 
jeune Balkis. Oh ! pour un vieillard amoureux F 
répond Aboulifar., vous êtes trop raifonnable ; 
je veux que vous {oyez mon gendre, & vous le 
ferez. 

Balkis interrogée par fon pere, ne lui cache 
pas l’averfion extrême qu’elle a pour le Cady, 
mais preflée de lui donner la main, elle déclare 
refpectueufement qu’elle mourra plutôt que de 
défobéir à l’auteur de fes jours. Quoi, lui dit 
Pirouzé fa fuivante , vous confentez aux volon- 
tés de votre barbare pere ? 


 BALKIS.( Arr. Ma pinte & ma mie, ó gué,) A1 


Je ne défobéïs pas, 
Pourvû que je meure ; 
Pour me tirer d'embarras , 
Je veux qu’il me pleure ; 
Il me remet à demain ; : 
Et je vais d’un coup foudain p 
Mourir tout-à-l’heure , 
O gué; 
` Mourir tout-à-l’heure, 
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Je vais ajoûte-t-elle te mettre au fait:je prén- 
drai une prife de cette poudre, quiime fera paf- 
fer pour morte; on m'enterrera fous la monta- 
gne qui fert de fépulture commune : les gardes 
que j'ai gagnés doivent me tirer de-là , & tu me 
nourriräs jufqu’au retour de Léandre , cet ai- 
mable Cavalier François que j'attens depuis un 
mois; elle charge en même temps Pirouzé de 
remettre à Arlequin, valet de Léandre, une 
lettre pour inftruire fon Maitre, 

Vous devriez, dit Pirouzé, époufer aupara- 
vant le vieux Cady , on l’entérreroit avec vous, 
& par ce moyen vous feriez délivrée de fes per- 
fécutions. Non, répond Balkis , je men ferois 
fcrupule, & d'ailleurs il pourroit nuire à mon 
projet. Fais feulement ce que je te dis. Pirouzé 

. réfolue à fuivre fa chere Maïîtrefle au monu- 
ment ; va chercher Arlequin qure reté dans 
YIfle, & sy eft marié à une vieille très-riche, 
dont il efpére bientôr hériter. Elle a été furprife 
depuis quelques jours d’une violente apoplexie; 
‘Arlequin pour la dépêcher plus promptement, 
eft a!lé fort loin chercher deux Médecins, qu'il 
améneavecluj: Mefñeurs, leur dit-il, je vous 
avertis que ma femme a ‘le tempérameñt le 
plus robufte ;ainfi faignez , potere n'épargnez 


rin. à r IEL 
LE MÉDECIN. 


(AIR. Quand je bois de ce jus d'Oëlobre. ) 


Laïffez-nous faire ; je vous prie, 
Er de nos foins efpérez tout, 

S'il h i refte un foufle de vie , ` 
Nous'en viendrons best à bout, 


Ne trompez pas ma confiance , leur dit 
‘Arlequin, 
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Arlequin, & traitez-la felon les régles, Ma chere 
e Pirouzé , ajoûte t-il , en s’adreffant à cettefille, 
téjouiflons-nous, notre hymen ne tardera pas, 
ma pauvre femme fe meurt, & je lui envoye 
deux Médecins. Laiffe les faire , fi par malheur 
le mal ne valoit rien > les remédes feroient 
bons. Pirouzé n'ofant effrayer Arlequin , fe 
contente de lui remettre la lettre de Balkis , en 
lui recommandant de la faire tenir à Léandre le 
plutôt qu’il feta pofible. Arlequin prend la let- 
tre, & voit dans ce moment entrer fon compere 
Alibajou. Qu’avez - vous donc qui vous rend 
fi affligé , lui dit-il ? 
ALIBAJOU, 


» Hélas ! mon cher Arlequin , me voila veuf s je fuis ug 
# homme mort, 


ARLEQUIN. (Ar, Des Fraifés, ) 


Vous extravaguez , je crois ; 
Sa perte vous accable, 
Et {elon vous, toutefois , 
Elle étoit pire cent fois, 
; j à 
Qu'un diable, 3 fois, 


Quoi , ajoûte Alibajou , vous ignorez la loi 
qui nous oblige à nous enterrer vifs avec nos 
femmes ? miféricorde ; s’'écrie Arlequin ; deux 
Médecins chez moi ! deux Médecins ! au meur- 
tre! au meurtre ! on m'aflafline ! Eh bien Mef 
fieurs , leur dit-il, ma femme ? Elle eft morte, 

/ répond le premier Médecin , & va être enter- 
rée , ajoûte le fecond. Voici continue t il ; le 
vénérable Iman de la montagne qui vous cher- 
che, nous ne fçaurions vous laiffer en meilleure 

ompagnie. 
i Malgré les différens /azzis d'Arlequin , les 
Tome VI. G 


146 VE 
Gardes qui accompagnent l’Iman le faififfent; 
& l'un deux le fabre levé , l'empêche d'inter- 
rompre la chanfon de leur Maître, fur l'air de 
louverture de l'Opéra de Bellerophon , & dont 
voici la fin. 
Allons donc fous la montagne , allons ; 
Nous y defcendrons ; 
Nos chants vous éterniferont : 
.Nos peuples l répondront ; 
Hommes & femmes crieront : 
Miracle, 
Cet homme eut pů , + 
S'il eut voulu , = 
Eluder nos loix fans obftacle, 


Mais il veut bon gré malgré, 
Près de fa chere epoufe être vif enterré, 


Arlequin s'échappe & tombe en voulant s'en- 
Hi à 5 > À > . 
fuir, les Gardes le reprennent, & PIman attri- 
buant cette précipitation à une généreufe envie 
d'obéïr aux loix, ajoute fur lair : J'entends déja 
le bruit des armes. 


D’une héroïque impatience , : 
Modérez le noble.tranfport, 
Mourez en toute bienféance 5 
Quiconque de ce monde fort, 
À quelque affaire d’importanee : 
Terminez les vôtres d’abord, 


ARLEQUIN. 


» Voilà une lettre qu’il faut que je rende, 
PIMAN. 
» Ces gardes vous accompagneront. Vous avez deux heu- 
» res pour mettre ordre à tout, & puis nous marcherons. 
» Pour ne point perdre de tems , nous vous difpenfons daf- 
» fifter aux danfes de ces jeunes mariés , qui viennent célé- 
» brer votre généreufe réfolurion, 


AcTE ll. 


Le Théatre repréfente le deffous de lamon- 


VE Eee 774 
tagne , & plufeurs grottes obfcures dans l'éloi- 
gnement, Léandre paroît avec deux Efclaves , & 
par fa converfation avec eux, il apprend aux 
Spectateurs qu'après avoir perdu tous fes biens 
par un trifte naufrage , il a eu le bonheur de 
trouver une entrée dans ce fouterrain > dont il 
a enlevé toutes les richéffes qui font la charge 
de deux vaiffeaux prêts à mettre à la voile. 


LÉANDRE, { Arr, Où étes-vous Birine ? ) 


Comblé de biens , je m'apprétois, hélas ! 
A demander Balkisen mariage , 
Lorfque j'ai fçu cont-a-coup fon trépas, 
Figure-toi ma douleur & ma rage, 


» Je fortois comme un furieux , & je éourois me-poignars 
» der auprès de Balkis , quand j'ai reçûů d’elle une lettre , Où 
» j'apprens que ce n’eft qu’une fauffe mort , & qu'un artifice 
» où elle a été réduite , pour fe conferver à moi. ji 


: Ceft Arlequin qui a remis cette lettre à 
Léandre, & ce Maïtre , peu charitable en cette 
occafion , veut jouir un moment du plaifir de 
voir les frayeurs d’Arlequin que lon va mettre 
au tombeau , & fe retire à l'écart, Arlequin que ` 
l’on defcend fous la montagne, pleure comi- 
quement; il eft prêt à ‘s’'abandonner au défef- 
` poir, lorfque jettant les yeux fur un pain & une 
bouteille qu'on a pofés à côté de lui , il boit un 
coup. Un verre de vin avife fon homme, dit il à 
ilme vient une pene , j'afommerai les furvi- 
vans qui defcendront ici, & je profiterai des 
provifions qu’ils apporteront : Plutau ciel qu’u- 
ne colonie de Médecins François., ou tout au 
moins une bonne pefte arrivât dans l’Ifle. Pen- 
-dant qu'il fe parle ainfi à lui-même , on lui 
efcamotte la bouteille, & peu de PA après . 


ij 
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on lui en remet une plus grande de, moitié, 


ARLEQUIN.( Arr. Des fraifes.) 


Je me doute du voleur , 

Et c’eft fur ma parole, 
Autour de moi, par malheur, 
Quelqu'ame de Procureur , 
Qui vole , qui vole , qui vole. 


» Ah! diable, je me trompe , on reftirue, On reftitue 
» au double encore ; emportez, Meffieurs , emportez, 


Les Efclaves de Léandre fous la figure de 
Démons , épouvantent Arlequin ; de frayeur il 
tombe fur le ventre: Léandre paroît, fe fait 
connoître , & après avoir afluré Arlequin qu'il 
va tout préparer pour fa délivrance , & celle de 
fa Maïcrefle , il Sen va. Arlequin voit arriver 
Balkis & Pirouzé que l’on a defcendues. La 
Soubrette veut d'abord badiner , puis changeant 
de ftyle, elle dit à Arlequin de la fuivre. Arle- 
quin tranquille fur la promefle de Léandre, 
veut à fon tour feindre le ton d’un Philofophe, 
qui eft dégoûté-de la vie, 

ARLEQUIN declamant, 


Du vénérable Iman la fageffe profonde , 

M'a fait examiner les vanités du monde; 

La terre cft un Théatre, & Phomme eft un vaut riep 
Qui fait là le métier d’un vil Comédien , 

Joueur impertinent d’un tas de fariboles ; 

Encor fi tour à tour on jouoit les grands roles: 
Mais l’ACteur qui les tient ne les lache jamais , 

Et pour moi je fuis las de jouer les valets, 


PIROUZÉ. 
‘» Viens ; viens ; tu m’épouferas ; je te pardonne, 
ARLEQUIN s’enfuyant, 


» Ah ! rufe de Satan! 


Balkis & Pirouzé font un peu furprifes de 


VE 149 


Phéroifme d'Arlequin: Parlons d'autre chofe , 
dit la derniere, ce lieu ajoûte-t-elle neft pas 
trop riant: C'eft un Palais pour moi, répond 
Balkis , c'eit l'Ifle du Dieu d'Amour , puifqu'il 
me fouftrait à la tirannie de mon pere, & me 
conferve à Léandre que faime. L'entretien eft 
interrompu par une entrée des Efclaves de Léan- 
dre & par Arlequin déguifés en vents : on appor- 
té une armoire, Léandre en fort & fe jette aux 
pieds de Balkis. La reconnoiffance de ces Amans 
fe fait brufquement ; ils fe fauvent : Arlequin 
refte pour écouter les plaintes d'une veuve qui 
vient de perdre fon mari. Un jeune homme de 
vingt-cinq ans, s'écrie-t-elle, & au bout d'un 
an de mariage, La tendreffe qu’elle a pour le 
défunt, fait qu’elle bénit la coutume qui ne. 
permet pas qu’elle en foit féparée : mais dès 
qu'elle voit qu’Arlequin a le moyen de s'évader 
de ce fouterrain , elle profite de cet avantage 
non pas dit-elle pour fuir la mort , ni la vue de 
fon époux , mais pour avoir le loifir de le 
pleurer plus longtemps. | 
Arlequin prêt à fortir voit arriver fon Mai 
tre. 
LÉANDRE. 
» Mon cher Arlequin , je fuis au défefpoir, la cruelle Bal- 
» kis ne veut point fuir , ni s'embarquer avec moi , fans voir 
» fa mere , & fans l'aveu de fon pere. Aboulifar eft un hom- 


» me opiniâtre , un pere dénaturé , fçais-tu ce qu’il faut faires. 
æ je veux que tu reparoiffe dans l’Ifle. 


ARLEQUIN. 


» Moi Monfieur , Diablezot ! Pourqu'on me reconnoiffe ’ 
» qu’on me renterre , que l’on me réchappe , qu’on me ra- 
trappe; & que je paffe comme cela ma vie à me faire enter 
wirer & déterrer, Votre valet, 
G iij 
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LÉANDRE,. r 


» Ne crains rien , nous te déguiferons fi bien qu'on ne te 
» reconnoîtra pas, J'ai obtenu de Balkis qu’elle fe préteroit 
» pour aujourd’hui à mon ftratagême, Tu pañleras pour un 
a fage Indien , qui rendra la vie aux morts, .Aboulifar & le 
» Cady, dans leur Premiere douleur, auront fans doute 
» recours à toi , & nous les rançonnerons : Viens, tu ren= 


» dras la vie A ton maître > tu partageras fes tréfors , & ti 
» gagneras Pirouzé, 


Acte IIL 


Conformément à ce projet , Arlequin fe re- 
vêt en efpéce de Magicien sil aune robe brune, 
une barbe longue & blanche , une baguette, &c. 
Il ouvre le troifiéme ace : fa réputation eft déja 
établie , & la veuve que lona vâe À la fin du 
précédent , achéve de le faire pañler pour un 
fçavant qui a le fecrer de reffufciter les morts; 
Abok Poëte Perfan , & Abak Muficien Iro- 
quois, viennent lui propofer une cure de cette 
efpéce , mais un peu finguliere, 

ARLEQUIN, 


» Meffieurs Abok & Abak foyez les bien venus, © (CE 
» vous Monfieur Abok, comment fe nommoit votre fils? ` 


ABOK, 
» Il fe nommoit Opéra, ( a) 
ARLEQUIN à Abak, 
n Et le vôtre à 
ABAK, 
» C’eft le même que celui de ce Poëte > nous l'avions fait 


» enfemble, 
ARLEQUIN. 


» Un enfant qui ait deux peres , cela weft pas rare , mais 
» deux peres ayant le même enfant » Voici du nouveau, 


mm mt 
(*) La Reine des Pris , Comédie Perfane y repréfentée le. 
Mardi 10 Avril 1725, A ' 
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Hélas ! j'en avois fait le corps , dit Abok, & 
moi l'ame , ajoute Abak. | 
ABOK. 


* » Labelle ame de violon ! la plaifante ame ; je lui avois 
» faitun corps de fer à durer mille ans , fi eu l'enffe animé 
» comme il faut. y 

ABAK. 


» Tais-toi ; tais-toi ; tu devrois bien parler ! 
( Aïn. Amis , fans regretter Paris. ) 


Bourreau , c'eft toi qui fais coules 
Mes pleurs intariffables. 

Ton maudit corps à fait aller , 
Son ame à tous les diables. 


$ ARLEQUIN, 
» Voyons quel étoit le tempérament de cet enfant-là À 
ABAK, 
» Froid, å 
ARLEQUIN. 
# À quel âge eft-il mort ? 
ABOK,.: 
» Au berceau, 
ARLEQUIN: 7 


» De quelle mort ? $ 
ABAK, 


» De mort fubite, 
ARLEQUIN: 
» Ouï , mais encore, qui eft-ce qui l’a fait mourir # 
ABOK. 


» Le défaut d’ame , vous dis-je , il n’en avoit pas le quar 
» de ce qu'il lui en falloit. - s Len 


ABAK. 


» Dites , dites , que c'eft qu’il avoit le corps mal conformé, 
s puifque ceux qui Pont ouvert après fa mort, ne lui ont 
» point trouvé de parties nobles. ? 


z A LEQUIN. 
» Depuis quand l'enfant eft-il mort ? 


Giy 
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ABAK. 
» Depuis trois ou quatre mois, 
ARLEQUIN, 


» Meffieurs, je fuis fâché de vous dire que mon fecret nef 


» n que dans les vingt-quatre heures, Votre enfant n'eg` 
» reviendra jamais, 


ABOK 4 Abak. 


. » Je ferai encore des enfans avec toi , tu n’as qu’à t'y at 
» tendre, 


ABAK, 


» Il appartient bien à des marmouzets de ta façon d’être 


més de la mienne...» Va mon ami , crois-moi, fais 
æ des Polichinels, ; 


Arlequin ne pouvant lesaccorder , & voyant 
qu'ils en viennent aux invectives , les chafle à 
Coups de bâton , en chantant 


Jean danfe mieux que Pierre , 
Pierre danfe mieux que Jean » &c, 


Léandre feignant d'ignorer le malheur de 
Balkis , vient la demander en mariage à Abou- 
lifar, qui répond froidement qu’elle eft morte: 
la dureté de ce pere étonne fort le Cavalier ; le 
Cady qui paroit enfuite , à des fentimens bien 
plus humains, non feulement il eft fâché d'être 
caufe du trépas de cette fille > Mais par cet exem- 
ple , il refufe la cadette > qw Aboulifar veut 
l'obliger d'époufer. Dans ce moment arrive 
Pirouzé, déguifée en Médecin , qui vient de~ 
mander juftice contre un monftre abominable 
qui va défoler l’Ifle , c’eft ajoute-t.elle un hom- 
me qui fe mêle de reffufciter les morts; cela 
weft-il pas odieux, continue le faux Médecin Şi 
vous en fentez la conféquence. Oui ; répond 
de Cady, je conçois le préjudice que porteroient 
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à la Faculté les plaintes des morts qui repren- 
dioient-la vie, mais je ne vois point d'homme 
au monde plus utile au public que celui-là. 
P PIROUZÉ avec véhémence, À 
» Quoi , Seigneur ! le Tribunal de la Faculté ne fera donc. 
» plus un Tribunal en dernier reflort, nos Arrêts définitifs 
“ne s’éxécuteront plus que par provifion. Et vous ne pré= 
wivoyez pas les terribles délordres qui naîtront de cer abus, 
» Songez de quelle importance il eft pour tous ceux qui vi- 
» vent , que les morts reftent où ils font, Perfonne à préfenc 
» nevoudroit plus- refter en lautre. monde. » . . Les morts 
» font des colonies de vivans dangereux ou fuperflus , dont 
æ le Ciel par nos mains & les vôtres, purge continuel- 
5 lement la terre, Les rendre à la vie, c’eftattenter à la vo- 
».lonté du Ciel , à la nôtre , à la vôtre ; c’eft être perturbateur. 
» du repos public; c’eft être un monftre , un... le voici. 
» Vous fçavez fes pernicieux talens : je vous'en dis les fuites. 
» Jugez, voyez, approuvez , condamnez, tour comme ik 
»vous plaira ; jem'en lave les mains. Dixi. Adieu, 


i1 Ce difcours weft que trop capable de pera 
fuader le crédule Cady du fçavoir de l'accufé. 
Approchez rare & grand perfonnage , dit-il à 
Arlequin: et ce à vous qu'il faut rendre la vie, 
répond celui ci? eft-ce vous qui êtes mort? non. 
pas replique-t-il: il s’agit de reftituer à la: lus 
miere une jeune fille. 


ARLEQUIN 
» Son nom ? 7 


LE CADY. 
» Balkis. 
ARLEQUIN. 
» Quel âge ? 
8 LE CADY. 
Quinze anse. 
À ARLEQUIN.. 
» Cela eft bon, Etoit-elle brune ou blonde? 
LE CADY. 
7 #»Brunes. 
ARLEQUIN 


: » Etoit-elle pucelle:? 
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(LE CADY embarrafft at 
ə» Tout eft perdu , s’il faut fçavoir cela, fé 
ARLEQUIN. 
Non ; non; paflons à la cérémonie. Jentre en fureur% 
æ éloignez-vous, 3 - 

Arlequin fait plufeurs contorfions, & for 
me des cercles avec fa baguette. Aboulifar arris 
ve: Chur! paix! lui dit le Cady. Arlequin cons 
tinue fes grimaces’, il feuillette un livre, & 
après quelques geftes d'éronnement : Cadyÿ 
dit-il „votre afaire mef pas faifable : ce livre 
m'apprend que Balkis eft morte. volontaire- 
ment: elle fe trouve bien dans l’autre monde, 
& ne veut pasen fortir. Hélas ! s’écrie le Cady, 
la pauvre enfant a peur de moi, mais raffurez: 
là, je prometsde renoncer à fon mariage. Sur 
votre parole replique Arlequin yje wais entrez 
prendre l'opération. Il fort. Aboulifar peu-oré- 
dule veut détromper le Cady , mais ce dernier 
cit fi prévenu , qu'il ne veut rien écouter. Arle- 
quin-raméne Balkis , & elle à fon-tour priele 
prétendu Magicien de rendreila vie à fa fidelle 

Firouzé. AUS. : 

ARLEQUIN recommence. fès cérémonies,  “ 

( Arr. Bin , bin, brekok, ) 


Kimperkorentik, azatek, 

Bin bin berlok , bimbin .brelobineR ; 
Uriko , chiku , chikufek, 

Bimberlin., bimberlin ybimbeloK , 
Bimbrelok , bimbrelok, 
Bimbinbrelobinek, & 


» Voilà qui eft fait pvous- la retrouverez chez vous, 


Aboulifar refteavec Arlequin, Léandre fur- 
vient : Je me flatte , dit ce dernier au pere, que 
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connoiffant mes biens vous m’accorderez votre 
fille: Jai promis ma fille au Cady , répond , 
Aboulifar , le Cady Paura. Malgré les prieres de 
Léandre, es menaces & les injures d’Arlequin, 
Aboulifar demeure ferme & inébranlable dans 
fa réfolution. Léandre eft au défefpoir lorfqu’on 
voitentrer Pirouzé en pleurant, Aboulifar veut 
plaifanter : Balkis, dit-il, eft-elle encore morte, 
& vas tu faire un fecond voyage en l'autre 
monde avec elle. Hélas! Seigneur répond Pi- 
rouzé ceft à vous qu’il faut fonger. A peine 
a-t-elle ceffé de parler, que l’Iman de la monta- 
gne paroit, 
LIMAN, (Ar, Du haut-en-bas, ) 


Aboulifar , 

Entre mes mains la loi vous livre ; 
Aboulifar , 

Mettez ordre à votre départ. 

Votre femme a ceflé de vivre, 

Sous la montagne il faut la fuivre s 
Aboulifar. 


Aboulifar confterné, prie Arlequin de vou- 
loir rendre la vie à fa femme : celui-ci perfuadé 
qu'on lui demande une chofe impoffible, prend 
le parti de plaifanter , & lui rejette toutes les 
mêmes duretés qu’il a employées loriqwon lui 
parloit pour fa fille ; cerre derniere , ainfi que 
Léandre, employent leurs prieres pour Penga- 
ger: Tenez, dit-il, je fuis un grivois & un 
fourbe apofté pour vous duper. 


ABOULIFAR, ` 
# Vous ne ceflerez point cette cruelle plaifanteries 
ARLEQUIN. 
» Jene fuis qu’un fripon , vous dis-je, foi d’honnêtes 
i G vj 
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»homme. Eh! maïs... parbleu vous êtes le premier qui 
æ mvayez chicanné là-deflus, - 


Lorfqu'Aboulifar a promis de donner fa fille 
à Léandre, Pirouzé & Balkis renouvellent leurs 


inftances. 
ARLEQUIN. 


» En voici bien d’un autre; eft-ce pour rire , morbleu à 
© vous me feriez tous enrayer. À 
( Arr, Je ne fuis né ni Roi ni Prince, ) 


Il faut pour parler de la forte, 
Qw'elie ne foit donc pas plus morte y 
Que vous l’ériez vous deux,» 


PIROUZĖ, 


Auf ,, 
` Neleft-elle pas davantage ; 
Monfieur , dites-nous grand-merci ,, 
Tour ceci weft qu’un badinage, 


« Tenez , c’eft que pour vous rendre plus traitable, Mas 
» dame a pris du même ingrédient dont ce matin votre fille 
» s’eft fervie, L’Iman en a été la dupe, Venez la voir parta= 
» ger la joye que nous avons d’avoir obtenu vorre aveu pour 
Punion de Balkis & de Léandre. » 


"| Aboulifar emporte; mais on lui repréfente | 
fa promefle , & il y confent ; puifque Léandre 
eltriche. On annonce un divertiffement & un 
Vaudeville , qui ne fe trouve point dans le Ma- 
nulèrit qui nous a été communiqué. 
Extrait Manu/crit. 

VEUVE, (la) feconde Comedie en cinq 
actes & en profe , de Pierre de La Rivey, re- 
préfentée en 1578. imp. dans le premier Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur, Hif. du Théatre 
François; année 1578. 

Veuve, (la) Comédie en un acte & en profe 
de M. de Champmeflé , repréfentée à la fuite de 
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fa Tragédie de Polyxene , le Jeudi 30 Juillet 
1699. non imp. Hift. du Théatre Franç.. année 
1699. ; 

Veuve, (la)o Le TRAÎTRE TRAHI, Co- 
médie en cinq actes & en vers , de M. Corneille , 
repréfentée en 1633.in-8°* Paris, Targa, 1634. 
& dans le Recueil dés Œuvres de l Auteur. Aiff. 
du Th. Fr. année 1634 

VEUVE , (la Faufle ) Comédie en un acte & 
en profe, de M. Néricault Deffouches , non 
imp. & repréfentée le Samedi 20 Juillet 1715. 
à la fuite de la Tragédie d Andronic. Hifloire 
du Th. François, année 1715. 

Veuve, (la) cetle titre du deuxiéme acte 
du Ballet des Fêtes de Thalie , de M. de La 
Font. Mufique de M. Mouret , repréfenté en 
1714. Voyez Thalie. (les Fêtes de ) 

Veuve (la) À LA MODE, Comédie enun 
acte & en vers , de M. de Vizé, repréfentée fur 
le Théatre du Palais Royal , le Dimanche 9 
Mai 1667. in-12. Paris, Ribou, 1668. Hiftoire 
du Th. Fr. année 1667. 

Veuve (la) 4 LA Mope, (a) Comédie 
Françoife au Théatre Italien , fuivie d’un diver- 
tiflement, trois actes en profe , de M, de Saint- 
foix , premiere repréfentation du Mardi 26 
Mars 1726, non imp. 

Nous croyons ne pouvoir mieux faire que de 
remettre fous les yeux du public le compte que 

. le Mercure de France rendit de cet ouvrage 
dans fa nouveauté, & l'extrait que l’Auteur dé 
a) li ya une piéce de M. de Vifé , fous le même titre. 
c'eft rout ce que celle-ci a de commun avec elle, Voyez l'artie 
cle précédent, p ; 
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ee Journal crut devoir joindre à fon jugement, 
Mercure d'Avril 1726. pag. 784. 

« Les Comédiens Italiens donnerent le 26 
» Mars une Comédie en trois actes , intitulée : 
» La Veuve à la mode ; Auteur ne fe nomme 
» pas , quoique les applaudiffements avec lef- 
» quels elle a été reçue du Public, duffenc Py 
» exciter. Nous avons cru faire plaifir à nos 
» Lecteurs de leur en donner un extrait. 


ACTEURS. 


DoRrANTE, Préfident, oncle de Damon 
& d'Eliante. Le Sieur Paghetti. 

D a mon, Amant d'Eliante. Le Sieur Lélio 

ls. 

E f ANTE, jeune veuve, Amante de Da- 
mon. La Demoifelle Silvia. 

PaAsqauin, valerde Damon. Le Sieur Dos 

_ minique. 

DoriMEne. La Deémoifelle La Lande. 

MARTHON, fervante d’Eliante. La De- 
moifelle Flaminia. ! \ 

LiserTe, fervante de Dorimene. La De- 
moi[elle Thomaffin. 


PLAN DE LA PIÉCE. 


Damon & Eliante , quoiqu'ils ayent de 
»l'amour l'un pour lautre , aiment encore 
» mieux leur liberté que la chaine qui les unit , 
» route légere qu’elle eft. Ils font également 
» portés à fuir un engagement plus férieux , tel 
» que lhimen. Dorante, oncle de Damon, 
» entreprend de le marier avec Eliante , qui ef 
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sauffi faniéce, Tous deux s’y oppofent égale- 
#iment ; voici comme ils développent leuf 
# caractere , en patlant à leur oncle. 


f ÉLIANTE. 
» Nous marier enfemble ! vous ennuyez-vous de nous 
» voir unis ? 
| PASQUI N. 


5 Pourquoi faire des tracafferies entre fes proches? 
DORANTE. 


» Coñment ? vous marier enfemble , c'eft vous brouiller, ? 
# ne vous aimez-vous pas ? 


DAMON, 


» Madameume plaît. Je merappelle fon idée avec plus de 
» plaifir que celle d’une autre ; mais comme toutes les jolies, 
» femmes fe reflemblent en quélque chofe , j'amufe indiffé 
» remment pavec tout ceque ie trouve d'aimable, le fond 
».de tendreffe que j'ai pour elle. $ 


DORANTE. 


. 
: » Hé bien | voila un amour commencé , dont les liens fe 
» refferreront encore par ceux du mariage, 


ÉLIANTE.- 


`» Au contraire ; ils gâteront tout. Nous mous aimons à 
» prélenc, fans trop croire nous aimer ; nous nous chere 
» chons y fans prefqué y penfer , fans y avoir peut-être ja= 
mais réfléchi; nos-petits intérêts ,nosamis , nos plaifirs s 
» nos vifites font les mêmes. Ha! fi nous érions mariés , 
‘ù nous nous appercevrions bientôt de cette reflemblance rée 
5 ciproque qui fe rencontre dans tout ce que nous faifons ; 
» elle nous. deviendroit peu à peu à charge ; chacun de fon 
» Côté la traiteroit de jalonfie ; de défiance; nous nous:gêne- 
» rions; Jes inégalités , les inconftances qui:ne-font rien 
» entre les Amans, parce qu'ils n'y font expofés qu'autant 
» qu’ils le veulent bien , changeroïent de nom ; elles devien= 
> droient mativailes humeurs , dégoñts, envre tin mari & une 
# femme , qu'un lien fatal affujettic à vivre.enfemble, 


DAMON, 


» Que cela eft bien-dir pma chere coufine Lje vous aime; 
»je vous adore. Non ; Je ne vous épouferai jamais. 
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©» Dorante pouffé à bout par la réfiftancé que 
» fon neveu & fa niéce apportent à fes deffeinss 
# leur dit enfin d'un ton abfolu , qu’ilveut qu'ils 
» fe marient dès ce jour, & les menace, s'ils lui 
# défobéiffent, de les priver de fa fucceflion, 
ven époufant luimême une jeune perfonne 
» appellée Dorimene, à qui il fera une dona- 
» tion de tous fes biens. [Lajoute que cette même 
» Dorimene n’oferoit refufer fa main, puifque 
» tout le bien qu'elle efpére ne lui a été laiffé 
par une de fes parentes , qu’à condition qu'il 

sla mariera comme il jugera à propos , & 
» qu'elle y confentira aveuglément; ce coup 
» paroit également terrible à Eliante & à Da- 
» mon ; ils n’attendent rien que de lui, & fa fuc- 
» ceffion ne leur doit être ouverte que par l’hy= 
» men qu'il leur propofe; cependant ils demeus 
» rent fermes dans ia réfolution qu’ils ont for- 
» mée de ne fe jamais marier. Ils imaginenttous 
» deux des expédients pour empêcher que leur 
» oncle ne faife cette donation dont il vient de 
» les menacer. Damon fe flatre d’êcre aflez aimé 
»de Dorimene , pour l'empêcher d’accepter là 
#.main de Dorante; il fe promet dé l’engager 
»encore mieux à lui par de nouveaux foins qu'il 
» affectera de lui rendre ; Eliante trouve.cet 
»expédient trop dangereux , & en conçoit 
» même une pointe de jaloufie ; elle défend à 
» Damon de rien center auprès de Dorimene ; 
» & fe charge de tour. Voici comme elle s'y 
» prend, A peine Damon a-t il quitté , qu'elle 
» fait part à Marthon fa fuivante , d’un projet 
» qu’elle-vient de former : elle lui dit qu’elle a 
»yû Dorimene pour la premiere fois le jous 
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'» d’auparavant dans un bal, & qu’elle lui en a. 
» conté fous un habit de Cavalier , mais d’une 
» maniere à avoir fait beaucoup de progrès fur 
» fon cœur en peu de temps; elle ajoûte qu’elle 
» veut la voir chez elle fous ce même habit qui 
» lui a déja été fi favorable ; elle ordonne à 
» Marthon d'aller rendre une vifite à cette mê- 
» me Dorimene, fous le nom d’Eliante. La 
» Servante confent à pañler pour la Maïtrefle; 
» Je premier acte finit là. Elles concertent dans 
» entracte tout ce qui peut fervir à donnet un. 
» bon fuccès à ce ftratagême. 

» Dans l'acte fecond, Dorimene ouvre la 
» fcéne avec Lifette fa fervante, c’eft une fcéne 
» d’expofition. Dorimeneapprend à Lifette que 
» Dorante la doit époufer, fi Damon & Eliante 
» ne confentent à fe marier enfemble dès ce 
» jour. Lifetre lui demande fi elle pourra con- 
» fentir à époufer Dorante, malgréles tendres 
» promeffes qu’elle a faites à Valere de n'être 
» jamais qu’à lui, Dorimene lui répond d’une 
» maniere à la faire douter de fa conftance ; elle 
» Jui avoue enfin qu'un jeune incénnu qu'elle 
» a vů au bal le foir d'auparavant, & qui lui a 
» parlé d'amour , et le plusfort obflacle que 
» Dorante ait à furmonter dans fon cœur. 
» Cette fcéne non feulement expofe ce qui s’eft 
» pañlé, mais elle prépare encore ce qui doit 
» fuivre. Marthon eft annoncée fous le nom 
» d'Eliante, Dorimon ordonne qu'on la falfe 
» entrer, Après quelques complimens telé qu’on 
» en fait & qu'on en reçoit à une premiere en- 
»trevue , la faufle Eliante prie Dorimene de lui 
» permettre de donner quelques ordres fecrets 
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»à un domeftique, Dorimene y confent : 1a 
» fauffe Eliante & Dorimene s’afleyent ; la pre- 
» miere commence la converfation par une ou- 
» verture de cœur ; voici comment elle s'ex- 
» prime : | 


MARTHON „ou la FAUSSE ÉLIANTE, 

» Ce n’eft point dans le tumulte du monde , ou mille amu* 
x fements nous diffipent , que nous avons le plus à craindre 
» les furprifes de l'amour. L'année de retraite que j'avois 
» facrifiée à la mort de mon époux n’étoit pas encore expi= 
wrée, lorfqu'une de mes amies mena chez moi un de Tes 
» parens, Qu'il étoit aimable ! quelle vue , pour un cœur que 
» la bienféance forçoit-depuis dix mois à ne s'entretenir que 
» d'idées lugubres , & dont les defirs s’augmentoient , par 
» le peu d'emploi que je leur donnois ; ce jeune homme me 
» fit plufieurs vifires ; enfin un jour , il me dit qu’il m’ai- 
» moit; je lui répondis que j'en érois ravie, & que je Vaig 


» mois bien aufi, 

‘ DORIMÈNE, 

s Ce début promer, TE 

MARTHON. 
s Ma réponfe le fâcha, 
` DORIMÉNE. 

# Que vouloit-il donc > 

AS i MARTHON. 


» Qu'à l'aveu de fa paffion j'euffe pris un air févere sque 
» je l’euffe menacé ; maltraité même ; enfin , il lui falloié 
» des rigueurs ; mais j’avois trop de délicateffe pour le fatise 
æ faire fur cet article, < 
DORIMÈNE. 
» Je ne comprens rien à cette délicareffe. 


MARTHON,. 

» Elle eft fort raïfonnable, cependant ; une femme qui 
p craindroit que fon Amant ne la vit à fa toilette , & qui 
» ne lui infpireroit de l'amour que par des appas empruntés s 
» devroit-elle tirer vanité de fa conquête ? 

DORIMÈNE, 7 

» Nom: 3 - 
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MARTHON, 1 


» Par la même raifon, ilme femble que les petits refus ; 
» les obitacles & les difficultés dont s’irrite la paffion d’un 
» Amant., étant chofes auffi étrangeres à notre perfonne que 
» leblanc & le rouge , on ne peur fe tenir fiere d’un cœur 
» qu'elles nous confervent. Mais lorfque nous fçavons que 
. » notre facilité peur faire tomber un Amant dans l'indolence 
5 & l’affoupiffement , vouloir lui prêter ce fecours contre nos 
» charmes , pour le vaincre encore avec plus d'honneur g 
» voila la délicateffe d’une héroïne fiere , fure de fon mérite, 
» & quine veut devoir fes viétoires qu’à elle-même, Enfin; 
» il fallut bien qu’il s’accommodât à ma morale, 4 


h DORIMÈNE, 
» Elle eft affez commode, 
MARTHON. 


© 5 Il vouloir aimer dans le goût des Romans qu'il avoit 
» lûs; mais il n’eft plus fi neuf ; vous wen direz peut-être 
» des nouvelles avant peu. 

DORIMÈNE, 


» Moi, Madame ! r 
MARTHON. 


» Il vous aime; vous me l'enlevez, êtce 


» Cette fcéne a paru toute neuve par l'air dé 
» paradoxe% de fingularité qui y regne. Elle 
» finit par de vifs reproches que la fauffe Eliante 
» fait à Dorimene de lui enlever ce captif qu’elle 
» a pris de fi bonne guerre. Dorimene fe défend 
» du larcin que Marthon lui reproche ; mais la 
» vraie Eliante, déguifée en Cavalier , vient 
» achever de l'en convaincre; Marthon dit à 
» Dorimene , avant que ce faux Cavalier pa~ 
» roiffe, que c’eft elle même qui lui a fait dire 
» comme de fa part , de venir chez elle couvert 
» d’un manteau ; pour n'être pas reconnu ; 
» qu'elle veut qu'il s'explique entre elles deux, 
» & la prie de fouffrir qu'élle fe cache pour un 
# moment, 
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» Nous avons cru que nos lecteurs ne fe- 
» foient pas fâchés de voir ici quelques mor- 
» ceaux de cette fcéne , dont le fond & l'éxécu- 
» tion ont fait un plaifir général aux fpectareurs, 


ÉLIANTE d'un ton de petit-Mäftre, 


» Du moins perfonne ne m’a reconnu. Sans trop nous 
% flatter , nous fommes un peu rompus à ces aventures. 


-DORIMÉÈNE, 
» Monficur, s è » e» i 
ÉLIANTE, 


» Morbleu , Mademoïfelle , que je fuis heureux ! je viens 
b ici par vos ordres, & j’y viens déguifé ; vous mêlez déja du 
» myftere dans notre premiere vifite, Du myftere, il en faug 
# toujours ; mais en amour fur-tout’, vive le myftere, 


DORIMÉÈÉNE. 
» Monfieur, ,,,,,, 
ÉLIANTE, : 


» Dès que je vous ai dit que je vous aimois, vous l’ave® 
æ cru ; c'eit l'effet ordinaire de la vérité ; elle frappe & pete 
» fuade d’abord, FH 


DORIMÈNE. 
m Monfieur, ,,,.,,,., 
ÉLIANTE. 


» Oui , Mademoïfelle ; quand même je ne vous l’autois pas 
» dit, vous l’auriez dû penfer, belle & charmante comme: 
a vous l’êres, Permettez-moi que je baife vos belles mains, 


Elle fe jette à fes genoux, 
DORIM ÈN E. 
» Monfieur , tenez-vous donc. 


» Cette fcéne eft fuivie de quelques autres 
» écrites avec le même feu & la même légéreté;, 
» mais nous pafferions les bornes ordinaires que 
» nous nous fommes prefcrites dans nos ex- 
traits , fi nous voulions mettre ici tout ce 
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» qu’il y a de joli dans cette piéce ; nous allons 
» finir en peu de mots. 
» Marthon , ou la fauffe Eliante , qui s’étoit 
» retirée pour laifler un champ libre au faux 
» Cavalier auprès de Doriméne revient ; elle fe 
» retire une feconde fois , en tâchant de faire 
» croire que l'amour a fait place dans fon cœur 
»au dépit de fe voir facrifiée, Dorimene ne 
» peut réfifter au faux Cavalier ; elle capitule; 
» elle fe rend; la loi que le vainqueur lui im- 
» pofe, celt quelle ne verra plus Damon, & 


:» furtout qu’elle n’acceptera pas la main de 


» Dorante. Dorimene foufcrit à tout: Damon 
» arrive; Éliante qui lui a fait un myftere du 
» tour qu'elle joue à Dorimene, continue à le 
» tromper fous fon déguifement ; elle y ajoute 
» l'accent Gafcon, pour n'être pas reconnue à la 
# voix. Dorimene les laiffe enfemble , après 


# avoir dit tendrement au faux Cavalier qu'elle 


» l'attend le foir; la fcéne entre Damon & 
» Eliante eft tout-à-fait plaifante ; comme Da- 
» mon ne reconnoît pas fa Maitreffe , il lui dit 
» des chofes dont elle eft piquée jufqu'au vif, 
# & qui la confirment de plus en plus dans le 
» deffein de ne fe marier jamais avec lui; elle 
» Jui rend le change , & achéve de lui infpirer 
» une averfion invincible poùr ce mariage. (*) 


e 

(*) Il eft vrai que Damon parle un peu légérement d’Elian 
te dans cette fcéne , mais comme il lui rend juftice avec cha- 
leur fur les chofes eflentielles , elle ne doit pas être trop mé- 
contente de lui , d'autant moins que ne s’épargnant aucune- 
ment elle-même , & fe vantant fans façon qu'Eliante fera 
bientôt fa conquête , dès qu’elle voudra entreprendre de le 
réduire , elle met la vanité de fon Amant à une terrible 
épreuve, 11 y a dans l’Amante difficile de M, De la Morte, 
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» Le faux Cavalier fe retire ; Damon ordonne 
» à Pafquin de le fuivre; Lifetre qui a reçu le 
» même ordre de Dorimene fe joint à Pafquin, 
» pour tâcher de le reconnoitre ; dans l’entr’aéte 
» Lifette a reconnu que le faux Cavalier ef 
» Eliante méme ; Pafquin n’a pas fait la même 
» découverte ; il dit feulement å fon Maitre que 
» le Cavalier qu’il a fuivi par fon ordre ; eft allé 
» droit chez Eliante, & qu'il a pris chez elle 
» des libertés qui n’appattiennent qu'à un 
» Amant aimé, ou à un mari. Ce mot de mari 
» men pas inutile au dénouement , l’Auteur Pa 
» mis à profit; voici comment. Dorimene pi- 
» quée du tour qu'Eliante vient de lui jouer,jure 
»de s'en venger , & fcachant l’averfion que 
» Damon & elle ont pour le mariage , elle croit 
» ne pouvoir mieux les punir qu’en les mariant 
» enfemble , malgré qu'ils en aient. Elle per- 
+ fuade à Damon qu’Éliante eft mariée fecret- - 


pe ab une L s 
une fcéne qui refflemble à celle-ci, dans laquelle une Amante 
traveitie veut éprouver fi fon Amant eit capable dé Pettimers 
autant qu’elle croit le mériter, & joue auprès de lui le mème 
perfonnage ; mais outre que les deux fcénes ne finifient pas 

e dernier trait. de reffemblance vient de 


de même , c’eft quel e blan 
l'accent. gafcon qu'affeétoir la Demoifelle Silvia , dans les 


deux piéces ; or l'Amante difil fut d'abord repréfentée en 
Canevas , & la Demoilellc Flaminia , qui jouoit alors ce role, 
it point dans le cas de contrefaire l'ac- 


& en Italien, n’étoi 
cent Gafcon , & ce ne fur que longtemps après les repréfen- 


tations de la Veuve à la mode , de M. de Sainifoix, que M. 
De la Motte fit un Cavalier Gafcon de la Demoifelle Silvia s 
qu'il chargea du role de Amante difficile , lorfqu'il rédonna 
cette piéce en profe Françorfe , & écrite d'un bout à l'autre, 
Voyez le Canevas , afle pour aĉe, & fééne pour Jcéne, de 
P Amante difficile , Mercure d'Oëlobre , 1716: page 10-72: a la 
Sn du Canevas ; voyez auf dans la nouvelle édition des Œuvres 
de M De la Motte , Paris , Prault fils , Quai de Conti , 1754, 
some V , l -Amante difficile , en profe , a6te’s, fééne 5. pe 340+ 
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#tement depuis fix mois ; elle fait croire la 


. » même chofe à Eliante fur le compte de Da- 


» mon ; ils donnent fi bien dans le paneau , 
» qu'ils témoignent à Dorante qu'ils font prêts 
» à former ce lien pour lequel ils ont marqué 
»tant de répugnance; Dorante les prend au 
» mot; ils fignent le contrat , chacun d'eux 
» croyant qu'il fera nul, par un premier enga- 
» gement qù'ils fuppofent ; mais comme cet 
» engagement wa été qu’un artifice de Doris 
» mene , ils font obligés de s’en tenir à leur 
» fignature. Dorante en eft fi reconnoiffant 
» envers Dorimene,qu'il confent qu’elle fe ma- 
» rie avec Valere fon premier amant. Cette 
» piéce eft fuivie d’une fête dont le fujet eft les 
» Grands jours , ou les Arrêts de P Amour, En 
» voici quelques chanfons: 


» Amants qui d’une belle effuyez le caprice , 


» Vous que pour prix d’un tendre facrifice, 
» On immole à d’autres amours, 

» Venez ; accourez tous ; on vous rendra juftice ; 
» L’ Amour tient ici fes grands jours, 


UN AVOCAT. 
» Je parle pour Tircis, k t 
UN SECOND AVOCAT. À 
» Je fuis pour Céliméneÿ 
LE PREMIER AVOCAT. 


» Un rendez-vous étoit éoncerté comme il faut ; 
» Le fidéle Tircis attendoit l’inhumaine, 

» Hélas! fon attente fut vaine ; 

» Elle ne vint pas affez tôt. 


LE SECOND AVOCAT. 


s » Tircis eft lui feul en défaut ; 

» L'Amour au rendez-vous fit courir Céliméne, 
» Hélas! fon attente fut vaine ; 
Tir cis étoit parti trop tôt, 
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» Ordonné que fans perdre temps; 

» Un nouveau rendez-vous finiffe 

» Les plaintes de ces deux Amants; ~ 
» L'Amour , en leur rendant juftice , 

» Veut leurs plaifirs pour toute épice > 
» Et compenfe entr’eux les dépens, 


VAUDEVILLE en Placet, 


»L’air des Robins déplaît aux belles ; 
» Plaife à Pamour de les éloigner d’elles ; 
» Mais , fi quelqu'un prenoit les airs exquis 

» Du petit-Maître, ou du Marquis, 

» Qu'il foit aimé des plus cruelles, 


L'AMOUR. 
» Soit faitainfi qu’il eft requis, 
Extrait imprimé. 

Veuve (la) Coquerte , Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien , fuivie d'un divertifle- 
ment, un ae en profe, de M. Des Portes , 
premiére repréfentation du Dimanche (*) 19 
Oétobre 1721. Voyez pour un court extrait de 
cette piéce qui s’y trouve, le Mercure d'Otto- 
bre 1721. pag. 129. Voyez aufi pour le Vau- 
deville le Mercure de Novembre , page 127. © 
immédiatement après la page 5. la Mufique gra- 
vée de ce même denille . Paris, Bitoli 

Veuve (la) FIDELLE , o# le SOLDAT PAR 
vENGEANCE. Voyez Flaminia veuve fidelle & 
Soldat par vengeance ; voyez auf le Soldat 
par vengeance ,ou Arlequin foldat en Candie 3 
Hifloire de l'ancien Théatre Italien , pag. 361. 
Paris , Lambert. ; 

VEUVES, ( les) Opéra Comique en un 


po T S O T me amua 
(*) Cette date eft copiée du Mercure d'Oëlobre 1721, 

Page 129e 
ae, 
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aĉe , par M. de Valoisd'Orville, repréfenté le 
-Samedi 28 Juin 1738, précédé du Compliment 
Prologue, & fuivi des Vieillards rajeunis s 
piéce en un aéte , non imp, j 
Araminte & Dorimene font fœurs, & toutes 
deux veuves , la premiere de fon fixiéme mari, 
& l'autre du premier. Ces deux fœurs peufent 
d'une maniere:biei différente; Araminte peu 
contente de fes défunts époux , & que ces épreu- 
ves réitérées auroient dû dégourer du mariage, 
veut s’y engager encore. Je mattribue , dit elle 
mon malheur qu'à mon mauvais choix ,; & j'ef- 
pére que celui que je prendrai me dédomma. 
gera des chagrins que m'ont caufés les autres. À 


PA 


v 


l'égard de Dorimene , comme elle fe voit déli-' 


vrée d’un mari, qui lui feul raffembloit tous les 
défauts de ceux de fa fœur , elle eft réfolue.de 
conferver fa liberté le refte de fa vie, ce neft 
pas qu'elle ne foit follicitée de convoler en 
fecondes nôces. Le Chevalier Quoliber qui af- 
feétant des airs «de: perit-Maïtre reft le fat le 
plus imbécile. qu'on ait préfenté fur la fcéne, 
prefe Dorimene avec importunité ; & fa pré- 
fomption ridicule lui fait interpréter favorable- 
ment toutes les réponfes délob 

Dame lui fait pour s’en débarrafer. 

LE CHEVALIER, 


« Allons , ma Reine , faitesemoi-ce doux aveu , épancheæ 
# votre cœur , parlez, etre i 
DORIMÉNE,;1 
» Hé bien! Chevalier, puifqué vous Ie defirez, je’ vous 
» dirai que j’ai Pour vous l'indifférence la mieux cimentée,.. 
_ LE CHEVALIER. 
» La inteux cimentée! ah !ah! pas mal , pas mal... 
æ Vous m'aimez donc , adorable perfonne ? : 


` Tome V1, H 


ligcantes que la, 


k 


DORIMÈNE, { 
a Jené.dis pas celans mais 1 
LE CHEVALIER, 
» Vous capitulez , je n’en veux pas davantage... adieu! 


# ma charmante ; voici l'heure de l'Opéra , j'y: vole, & je 
» reviens en diligence terminer notre.hymen.. À tantôt, à 


d tantôt, j 
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Damon, c'eft le nom de l’autre prétendant; 
etun Amant tranfi ; paffablement-bête, Rebuté 
des rigueurs de Dorimene:;-il rencontre Ata-’ 
minte; qui lui confeille de fe-pourvoir ailleurs, 
& lui fait entendre clairement qu'elle Vaccep-: 
teroit volontiers pour fon feptiéme époux. Da- 
mon un-peu! ébranlé;; femble: fe détérminer ;- 
lorfque le-Chévalier Quolibet n'ayant pûtrou- 
ver à l'Opéra une-placepropre à fe faire tegar- 
det, revient chez Dorimene.-J'enrage , dit-il , 
qu'un aimable. hormmecomine moi foit dans un 
fpetacle incognito; tandis que c’eit nous qui 
donnons le ton aw public. 

LE CHEVALIERS i? i5 
(Air: Que fe regretté mon Amante) 
Auffi-rôr que nous'apprenons ! 

Qu'une: nouvelle, débutarite ; : 
Doit paroître,, nous ACCOUTONS y 
Pour peu que fa beauté nous tente: 
Nous l'animons fi joliment , 
Qu'elle réuffit promptement; , 
Nous l'animons ; 
sn + engageons? « 2 se En 
La lorgnons , TE D J0Y « 
La diefons4 : 1 © 
| La claquons... 
Sijoliment s 


2 


Qu'elle réuffit promptemént. apo 
Mais, ajoûte-t-il, parlons de Dorimene , qui 
clt pour moi la.plus pañlionnée, la plus fenfible,. 


t st 
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Ía plus amouteufe....., Cedifcours fanfaron eh 
- rejetté d’abord par Araminte & par Damon ;: 
mais comme celle-là a intérêt qu'il foit vrai, 
dans l’efpérance qu’ellé pourra, au refus de fa 
fœur , obtenir le cœur de Damon, & que ce 
dernier ma pas l'efprit trop pénétrant , ils y 
ajoûtent foi; Dorimene donne avec plaifir fes> 
foins pour cimenter la bonne intelligence & 
l'union de ces tendres Amans. On eft furpris de: 
l’arrivée d’un payfan, qui annonce un divertifs- 
fement: Le Chevalier qui l'a ordonné pour fes 
nôces prétendues avec Dorimene > eft un peu“, 
confus , lorfqu’il apprend de la bouche de cette 
belle qu'il seft trompé volontairement , & 
qu’elle ne veut point fe marier , mais il fe con- 
{ole galamment. Araminte & Damon suniffeit 
dit-il ; pourvû que je danfe je fuis content ; ála 
lons que la fête commence. 
Couplets du Vaudeville, 


Tôt où tard il faut qu'on s'engage , 
Mais les pleurs, les maux, les dégoůts , 
Sont le partage 
D’un époux, 
Les ris, les jeux , le badinage , 
Les graces , avec l’énjouement > 
Sont le partage 
D'un Amant, 


Revenu mince , femme fage ; 
Arrangement , aufteres loix , 
i C'eft le partage 
D'un Bourgeois, 
Spcétacle’, jeu, femme’ volage , 
Aipect brillant , ami flatteur , 
C’eft-le partage \ 
D'un Seigneur, 


Extrait Manufer 7, - 
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; Cette piéce fut jouée & annoncée fous le t{- 
tre de l'Ecole des Veuves, Voyez Ecole (P ) des x 
Veuves. | i j 

Veuves (les) RIVALES , Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien, un acte en profe ,, 
de M. de Saintfoix , premiére repréfentation 
du Samedi 19 Août 1747. Paris , Prault fils. 

« Certe piéce qui fut jouée fur le Théatre des 
n» Comédiens Italiens , le 19 Août 1747. avoit 
» été éxécutée en fociété dans une maifon par- 
»ticuliere, en préfence du dernier Ambafla- 
» deur Turc; elle avoit méme été imprimée , 
à lui avoit été dédiée, & portoit le nom des 
»yeuves Turques. » Note manufçrite de Mon= 

fieur Gueullette, Voyez pour l'épitre dédicatoire 
dont il eft parlé dans cette note, pour la pié- 
face ajoûtée à une nouvelle édition de la piéce 
occañonnée par le fuccès des repréfentations , 
& pour une efpéce d'extrait de la piéce même , 
le Mercure d Aoht 1747. page 177. On y verra 
auff que la note de M. Gueullette eft en contra- 
diction au fujet dela date dela premiere re- 
préfentation des Veuves Rivales , avecle Mer- 
cure , qui la place au 21 du mois d'Août; mais 
nous nous en fommes tenus à la note de Mon» 
fieur Gueullette, dont nous avons éprouvé plus 
d'une fois que le Journal eft plus exact que les 
Journaux imprimés, 116% 1 

Veuves ( lés ) Turques. Voyez Veuves 

les) Rivales. simmmoaand 

VICE-ROI (le) DE NAPLES ; Comédie 
de M. Rotrou , voyez Célie. | 

VICENTINI; ( Thomafo Antonio ) (*) né 
oo E SER 


(*) Thomas Anois ; 


[i 


EWI- ‘741 
å Vicenfe, Etat Vénitien, (*) étoit un des prin- 

` cipaux Acteurs qui furent choifis par le Sieur 
Riccoboni le pere , pour former la Troupe Ita- 
lienne qu'il amena en Franceen 1716. par ordre 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans Régent. Le 
Sieur Vicentini y jouoit les roles Arlequin | & 
continua jufqu’à fa mott de remplir cet éttiploi , 
fous le nom de Thomaffin , (**) nom qu'il a 
rendu auff célébre que celui des Rofcius & des 
Efopes. Le moindre mérite de cet admirable 
modéle, qui a produit, jufqu’à l’arrivée du Sieur 
Bertinazzi ( Carlin ) autant de mauvaifes co- 
pies , qu’en avoit produit le fameux Dominique 
Biancolelli, jufqu’à celle du Sieur Thom À 
lui même , fut celui dun excellent Arlequin z 
fa fouplefe , fa gayeté naturelle , & les graces 
de fa balourdife auroient fuffi pour lui mériter 
cet éloge ; mais la natute en avoit fait un excel- 
lent Acteur , à prendre ce terme dans fa fignift- 
cation la plus étendue, Vrai naïf, original, 
patétique , au milieu des ris qu'il excitoit par 
fes bouffonneries , un trait , une réflexion dorit 
il faifoit un fentiment par fa maniere de la reri- 
dre, arrachoït des larmes , & furprenoit PAu- 
teur lui-même dans les piéces écrites , aufli 
bien que le public ,& cela malgré l'obftacle d'un 
mafque qui femble avoir été imaginé pour faire 
peur,autant que pour faire rire; fouvent même, 
après avoir commencé par rire de la façon dont 
il exprimoit la douleur , on finiffoit par éprou- 
ver l’attendriffement dont on le voyoit pénétré 


LI" SARL PE RSR | JE ENT RAILS aiaa 
T* ) Note de M. Riccoboni le fils, 
(**} Themafiine ; diminutif de Thomafo. 
H üj 
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L’Hiftoire Romaine nous a confervé les noms 
d'un ou deux Acteurs célébres ; ceux des Bz- 
rons, & des Le Couvreur font déja confacrés 
dans la mémoire de nos François , auff pafion- 
nés que l’étoient les Romains pour ce genre 
d'amufement, & le feront fans doute dans leur 
hifloire ; mais nous avons droit de regarder 
comme nos compatriotes les taliens qui ont 
abandonné leur patrie pour venir contribuer 
à nos plaifirs, & s’il eft vrai que les talens puif- 
fent ajoûter à la gloire d’une nation , il man- 
quera quelque chofe à la nôtre & à celle de 
notre fiécle, à moins que nos hiftoriens ne 
prennent foin d'inftruire la poitérité des fuccès 
d'un Acteur qui a fait un honneur égal à la 
France & à l'Italie, & qu'on a eu raifon de 
regarder comme véritablement digne d'occuper 
Ja fcéne, avec la Demoifelle Silvia. 

Le Sieur Vicentini débuta avec toute la Tron- 
pe nouvellement arrivée d’{ralie,fur le Théatre 
du Palais Royal, le Lundi 18 Mai 1716. par 
une Comédie intitulée : l'Heureufe furprife ; 
voyez Heureufe (F ) furprife. Nous ne devons 
point pafler fous-filence une anecdote qui a 
rapport à ce début, & que nous tenons de M. 
Gueullette ; elle caratérife mieux le génie & 
les reflources du Sieur Riecobomi le pere , & de 
l’Acteur qui fait le fujet de cet article, que tout 
ce que nous en pourrions dire. Le célébre Do- 
minique, qui s'étoit fait une fi grande réputa- 
tion en France, fous le mafque d’Arlequin, 
avoit un défaut dans la voix, auquel il avoit fi 
bien accoutumé le Public, aufi bien que fes 
imitateurs , qu'on n'avoit point imaginé depuis 


í V'I 17$ 
‘fa mort, qu'un Arlequin put être fuppottable 
‘fans parler de la gorge, & affecter un ton de 
etroquet, Le Sieur Riccoboni lepere & le Sieur 
homafjin ; inftruits de ce préjugé ; n'en furent 
pas médiocrement allarmés , fur-tout le dernier 
qui a parlé route fa vie avec fa voix naturelle, 
ce que les jeunes Acteurs de ce temps - ciquine 
l'ont jamais entendu auront peine à croire. -Il 
s'agifloit d’apprivoifer les Speétareurs qui sef- 
farouchent quelquefois à moins , & voici com- 
me on $y prit; Il y a plufieuts fcénes de nuit 
-dans P'Aeureufe furprife ; on en plaça une au 
- commencement de la piéce. Lélio appelloit 
Arlequin fon valet , qui d'abord ne répondoit 
point, & répondoit enfuite par intervalles, 
paroiffant fe rendormir à chaque fois, après 
avoir répondu. Lélio lalloït chercher, Pame- 
‘noit fui la fcéne , dormant tout debout ; il 
l'éveilloir avec bien de la peine , & lui parloit ; 
‘Arlequin en lui répondant fe laifloit gliffer à 
-terre & fe rendormoïit ; fon Maitre le relevoit, 
& Arlequin dormoit fur fen bras, &c. Enfin le 
Public fut la dupe de cette fcéne, & après avoir 
-ri & applaudi un demi-quart d'heure, fans que 
le nouvel Arlequin eut prononcé un feul mot, 
"il n'eut plus Je-courage de le chicaner fur fa 
voix, lorfqu’il vint à fe faire entendre , & lui 
permit d'êtrenaturel, fans tirer à conféquence. 
Nous doutons que le Public d'aujourd'hui vou- 
lut être aufi indulgent. Le Sieur Thomaffin 
mourut le Mercredi 19 du mois d’Août 1739. à 
d'âge de 57 ans, après une longue maladie , pen- 
dant laquelle il avoit renoncé au Théatre , & 
fut enterré le lendemain à Saint Laurent fa 
H iv 
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= a Voyez le Mercure d’ Août 173o:pagé 
1850. 
VICENTINI» (Margarita Rufca femme du 
Sieur Themafo-Antonio, ) Voyez: Rufca. ( Mar- 
: guerite: ) or | 
Vicentini ; ( Francefco ),(* ) fils aîné du 
Sieur Thomafo- Antonio Vicentini ; étoit: néen 
Italie , & parutau Théatre Italien fous le maf- 
que d'Arlequin, à l'âge de cinq à fix ans, au 
mois de Janvier 1719. dans quelques-unes des 
repréfentations qui fuivirent laipremiere d’une 
Comédie de; M. Gueullerte „intitulée: Arle- 
quin Pluton, La fcéne qu'il éxecuta avec la De- 
moifelle Vicéntini fa fœur ; aujourd’hui femme 
du Sieur de Heffe ; qui étoit à peu près du 
même âge, avoit été compofée exprès pour 
. eux, par M. Gueullerte. Cet Aéteur encore en- 
fant, donnoit d’affez belles efpérances , pour 
. que le Public ait lieu d’avoir regret à fa mort, 
. arrivée quelques années après. Voyez les arti- 
cles Arlequin Pluton, & Vicentini ( Catharina- 
Antonina.) ' 
VICENTINI , ( Catharina - Antonina) (Bb) 
Actrice vivante, & fille aînée du Sieur Thoma- 
Jo- Antonio Vicentini , autrefois connue à la Co- 
médie Italienne fous le nom de Catine , (c) l'eft 
à préfent fous. celui de Madame de Hefe, de- 
puis fon mariage avec le Sieur de Ælefle , excel- 
ent Acteur, & fameux par la compoñition des 
Ballets au même Théatre. ( Voyez Particle 


(a) Franço:s. 

(Bb) Catherine- Antoinette. Antonina eft le diminutif d' £ya 
tonia P f t i 
(c) Catina s diminutif de Catharina, 
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Fefe (de) qu'elle époufa le Lundi 30 Juillet 
1742. Elle eft née en /ralie , auff bien que fon 
frere Francefco Vicentini > & partagea avec lui, 
au mois de Janvier 1719. les applaudiflemens 
du Public , fous l'habit d’Arlequine , à peu près 
au même âge que lui, & dans une fcéne ajoû+ 
tée à la Comédie d'Arlequin Pluton, & faite 
exprès pour lui & pour elle. Voyez l'article 
Vicentini , ( Francefco:) ce fat la premiere fois 
qu'elle parut au Théatre Italien; où nous ne 
croyons pas qu’elle ait jamais eu de véritable 
début ; le Public s’accoutuma à Py voir avec 
plaifir , dans différents roles qui devenoient 
plus confidérables , à mefure qu’elle avançoit 
en âge , & fut fort content de la juftice qu’on 
lui rendit , en la recevant dans la Troupe au 
fortir de l'enfance. Elle fut chargée des roles 
d'Amoureufes ; en double de la Demoifelle Si. 
via, mais depuis elle a changé d'emploi , &elle 
joue à préfent les Servantes ; dans les piéces 
Françoifes, 
VICENTINI, ( Vincent-Jean) Acteur vivant y 
fecond fils du Sieur Thowafo- Antonio Vicemrini } 
& l'aîné des enfans que celuiici a eu en France, 
a débuté au Théatre Italien le Mercredi 1 g 
Novembre 1732, par le role de Bajocco dans la 
Parodie du Joueur ,interméde Italien ; il joua 
auffi le Vendredi ş Décembre de la même an- 
née, le role du Maitre à chanter ; dans une 
Comédie de M. de Boiff, intitulée: Le Je ne 
feai quoi. 1 a été reçu très-jeune dans la Trou: 
pe, pour doubler fon pere dansles roles d’4r. 
equin , mais nous ne fçavons s'il a jamais rempli 
cet emploi , ne lui ayant vå jouer que les roles 
: H v 
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rompus, Il sek aufi longtemps diftiigué dans 
Ja danfe haute & de caractere, fur tout pour 
celui de Polichinel ; cet un talent qu'il pa- 
roit négliger depuis quelques années. Voici le 
compte que rendit le Mercure de France du 
début de cet Acteur. 

« Le 19 du mois de Novembre 1732. le 
» fils. du Sieur Thomaf]in , de la Comédie Ita- 
#lienne , âgé de 15 ans, débuta pour la pre- 
» miere fois dans la Parodie du Joueur com- 
» pofé de fcénes Italiennes jouées autrefois fur 
» le Théatre du Palais Royal , par des Acteurs 
» Italiens; il joua le role de Bajocco , qui en eft 
»le principal, avec affez d'intelligence pour fon 
» âge, & fut très applaudi du Public ». Merc. 
de Novembre 1732. page 2470. 

«Le 5 Décembre de la même année, le 
» Sieur Thomaffin le fils reparut encore fur le 
» Théatre Italien , & joua dans la Comédie du 
s Je ne feai quoi, le role du Maire à chanter , 
» qui eft une Parodie d’un des actes des Fêtes 
>» Vénitiennes. Ce jeune homme joua avec intel- 
»ligence , & paroit avoir du talent pour le 
» Théatre; il peut le perfectionner , s'il vap- 
» plique à imiter ceux de fon pere, quiet en 
» pofféffion de plaire au Public dès qu'il paroït 
» fur la fcéne. Ce nouvel Acteur a été reçu 
» depuis peu dans la Troupe ». Mercure de 
Décembre 1732. premier volume, page 2674. 

VICENTINI; ( Louife-Elifabeth-Charlotte } 
feconde fille du Sieur Thoma/o- Antonio Vicen- 
tini, & connue à la Comédie Italienne fous le 
nom de Babet , étoit née en France. Elle dé- 
buta au Théatre Italien au mois de Juillet 
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"1733, (*) & fut reçue dans la Troupe. Le peu 

de temps que cette jeune Actrice eft demeurée 

‘au Théatre, à donné à peine aux Spectateurs 

celui de remarquer qu’elle étoit d’une figure 
“très-gracieufe. Une mort prématurée l’enleva 

au Public , le Jeudi 18 Février 1740. Elle avoit 

“renoncé au Théatre avant que de mourir. 

VICENTINI; ( Françoife-Sidonie ) troifiéme 
“fille du Sieur Thoma/o-Antonio Vicentini , & 
connue à la Comédie Italienne fous le nom de 
“Sidonie , étoit née en France , aufi bien que 
fa fœur Louife-Elifxbeth-Charlotte Vicentini. 
(Voyez l’article précédent, ) Elle débuta au 
‘Théatre Italien par le role de la Folle raifon- 
-nable, dansla Comédie de ce nom , le Lundi 15 
Octobre 1736. & fur reçue dans la Troupe au 
“mois de Mai 1740. à la place de la Demoifelle ` 
Babet fa fœur, morte quelques mois aupara- 
vant. ( Voyez encore l'article précédent, ) mais 
le Public ne l'avoit point perdue de vue dans 
Tintervalle , & elle étoit demeurée à l’effay au 
Théatre Italien. Elle n’a furvécu que peu dan- 
nées à fa fœur, & et morte après avoir re- 
noncé au Théatre , le Dimanche s Septembre 
174$. 

La nature avoit accordé plus d’un talent à 
la Démoifelle Sidonie , fans compter les agré- 
mens d’une phyfionomie peut-être moins régu- 
liere, mais plus vive & plus animée que celle 
de la Demoifelle Baber, Elle fut applaudie 
dans le role de la Folle raifonnable , à fon dé- 


(*) Nous n'avons pu rien découvrir de plus | fur la 
` Bare de fon début, ni fur le role par lequel elle débuta, 
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but ; elle danfa dans le .divertifflement , qui cé 
jour-là termina le fpetacle, un paf de deux 
avec le Sieur de Hefe , & n'y réuffit pas moins 
que dans la Comédie ; mais fa principale répu- 
tation vint de fes fuccès dans les Parodies en 
Vaudevilles, Sa figure, une voix paflable, beau- 
coup de feu & de gayeté la rendirent bientôt 
fameufe dans ce genre , & le role de Phédre, ` 
dans la jolie Parodie de la Tragédie lirique!in- 
titulée Ayppolite & Aricie, mit le fceau à fa 
célébrité. Nous ne devons point oublier l'hon- 
neur que lui fit une ronde fort connue de la 
compofiion de M. Favart , auf bien que la 
Parodie dont nous venons de parler , & dont 
le refrain eft : Vla c'que c’eff qud aller au bois. 
_ Voyez au fujet de. quelques-uns des faits ou 
dates contenus dans cet article , le Mercure 
d'Oëlibre 1736. page 2347. © celui de Mai 
1740. Page 994. 

VicEeNTINI, ( Joachim) Acteur vivant, & 
dernier fils. du Sieur Thomafo- Antonio Vicen- 
tini, a débuté au Théatre Italien à l'âge de 18 
ans, pour les roles de fon pere , par celui 
d'Arlequin , dans la Comédie intitulée, Timon 
le Mifantrope, le Samedi 26 Août 1741. Cet 
Adeur n’a point été reçu , & remplit à pré- 
fent (1754. )avec fuccès fur les Théatres de la 
Province, l'emploi pour lequel il a débuté à 
Paris. yini 

Voici le compte que rendit le Mercure du 
mois d Août 3741. page 1883. du début du 
Sieur Joachim Vicentini, 

« Le 26 du mois d'Août 1741. les Comé- 
» diens Italiens remirent au Théatre Timog le 


VI agi 


» Mifantrope , Comédie en trois actes précédés 
» d’un Prologue , avec des intermédes de chants 
» & de danfes, dans laquelle le plus jeune des 
» enfans (a) de feu Thomaf]in , âgé de dix-huit 
» ans, & qui n’a jamais paru en public , joua le 
» role d Arlequin avec beaucoup d’applaudiffe- 
» ment, & toute l'intelligence convenable, On 
» Jui trouve beaucoup de talent ». 

VicenTini , ( Marie-Louife ) étoit la der- 
niere des enfans du Sieur Thomafo- Antonio Vi- 
centini, & lAuteur du Mercure seft trompé , 

-en annonçant le Sieur Joachim Vicentini com- 
me le dernier. Voyez Farticle précédent. Il eft 
vrai que nousne pouvons aflurer que cette jeu- 
ne perfonne ait jamais paru au Théatre , même 
pour la danfe , & dans des roles d'enfant , & que 
nous fommes fürs qu’elle n'y a jamais eu de vrai 
début. Nous n’en faifons ici mention que pour 
ne rien oublier de la famille d’un Acteur qui a 
étéfi cher au Public, & quid'ailleurs a reçu à fon 
occafion: un honneur auquel il a dû être très- 
fenfible. Elle à été tenue fur les fonds de Bap- 
tême au nom du Roi, par M. le Duc d’ Aumont, 
Pun des quatre premiers Gentilshommes de la 
Chambre , & au nom de la Reine, par Ma- 
dame N......(b) quilui donnérent en con- 
féquence le nom de Marie-Louife. Elle étoit 
née en France , auff bien que tous les enfans 
du Sieur Thomaffin , excepté les deux premiers, 
(c) & mourut à l’âge d’onze ou douze ans, fix 
(a) Voyez l’article Vicentini. ( Marie-Louife } 

(b) Nous avons inutilement confulté la famille du feu 
Sieur Vicentini , pour apprendre le nom de cette Dame, 


(c) Voyez Les articles Vicentini (Francefco) & Vicentini 
{ Catharina- Antonina, ) À 
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jours après la Demoifelle Sidonie fa fœur, c'eft- 
à dire , le Samedi 11 Septembre 174$. 

VicenTini, ( Marie- Agnès Siméon , femme 
du Sieur Vincent) eft née à Lille , en Flandres , 
& devenue Italienne par fon mariage, de Fla- 
mande qu'elle étoit auparavant, elle a débuté 
comme telle au Théatre italien , pour les roles. 
d'Amioureufes , par celui de la Comrejfe, dans 
la Comédie intitulée l'Æeureux Stratagême , le 
Jéudi 31 Août 175 2. elle y a repréfenté depuis 
celui d'Araminte , dans les Fauffes Confidences , 
& celui de la Fauffe Suivante, dans la piéce 
de ce nom. Comme l'A&rice chargée de ce 
role doit être traveitie en Cavalier , elle fut 
trouvée très-bien faite en homme, & le Public 
parut content de fon jeu & de fa figure. Elle 
fut aufi applaudie dans fes autres roles de dé- 
but; cépendant , comme elle n’eft point reçue, 
qu'il ya longtemps que ce début eft interrompu, 
& qu'elle na pris depuis aucun engagement 
en Province , il y a apparence qu’elle a renoncé 
à la Comédie. Elle n’avoit paru fur aucun 
Théatre , avant là tentative dont nous venons 
de rendre compte. 

Vicentini (Guillaume-Adrien) fils duSieut 
Vincent Vicentini , & éléve du Sieur de Hefe 
fon oncle, a danfé pour la premiére fois au 
Théatre Italien, à l’âge de cinq ans , à la fuite 
du Retour de la paix , Comédie de M. de Boïff, 
le Samedi 22 Février 1749. Il éxécuta avec la, 
Demoifelle Foulquier ( Catinon) le Pas de deux 
des Enfans Vendangeurs , dansle Ballet de ce 
nom qui fut remis pour ce debut, & qui eut la 
même réuffite que dans la nouveauté ; c’eft tout 
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. dire, Nous avons fi fouvent rendu compte dans 
cet ouvrage des fuccès de ce jeune Danfeur » 
qu'on eft d’ailleurs à portée de voir tous les jours 
au Théatré Italien , qu'il ne nous refte ici qu’à 
renvoyer nos Lecteurs à ce que nous en avons 
déja dit. Voyez les articles Sabotiers , (les Ena 
fans) Vendangeurs , (les Enfans)@ la note 
(a) au bas de la page 54. du fixiéme volume 
de ce Diéfionnaire, dans l'article Vendanges ; 
{les ) Ballet Pantomime , °c. 
' VICOMTE (le) DE GENICOURT , Co- 
` médie, Voyez Le Petit Maitre de Campagne. 
VICTIMES, ( les deux ) voyez Cyrinde. 
VIE (la) EST UN SONGE , Tragi-Comé- 
die Italienne , écrite en cinq actes & en profe, 
tirée de l'Efpagnol de Calderon , (a ) Auteur 
Italien eft inconnu. Cette piéce porte dans 
l'original Efpagnol le titre de La vida es fue- 
fo, & dans limitation Italienne celui de La 
vita eun fogno, qui eft la traduction de Pautre; 
La premiére repréfentation au Théatre Italien 
de Paris, eft du Mercredi 10 Février ($) 1717. 
La Tragi-Comédie qui fait le fujer de cet article 
a été traduite en François par M. Gueullette, 
& la traduction imprimée avèc l'Italien à côté. 
Paris, Briaffon. Voyez l'Extrait , Mercure de 
Mars 1717. page 98. Voyez auf Particle fui- 
vant. 

Vim (la) Est un Sonce, Tragi - Comédie 
Françoife au Théatre Italien , trois actes en 
vers libres de M. de Boiffi , premiere repréfen- 
tation du Mardi 11 Novembre 1732. Cette 


e  ————— La 
(a) Tome I. édition de Madrid, ro volumes in-8. 1685» 
(b ) Jour des Cendres, 
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piéce eft une imitation de la précédente, (4) 
dans laquelle M. de Boiffi a rapproché fon ori- 
ginal de la févérité des régles de notre Théatre; 
cependant il ne fut pas content du fûccès qu’elle 
eut dans la nouveauté , puifqu'il fit dire à uz 
Protetieur de la Comédie Italienne , qu'il intro- 
duifoit dans une autre piéce de lui intitulée: 
Les Etrennes ,ou La Bagatelle: (b) 

Ce pauvre Sigifmond! (c) fon deftin me fait peine, 
Qu'’a-t-il donc fait aux Dieux , pour être abandonné” 

A quoi un autre interlocuteur répondoit : 

dls lui font expier le crime d’être né, (d) 


Tout ce que cela prouve, cet que M. de 
Boiffi eft difficile en fuccès, comme il a droit 
de l'être , car fa piéce eft demeurée au Théatre, 
& avec juftice, & l’on ne joue plus la Trapi- 
Comédie Italienne. Voyez le Mercure de No- 
vembre 1732. page 1468. Voyez auf le Mer- 
cure de Décembre de la même année, page 
2850, où il eft fait une nouvelle mention de 
La Vie eff un fonge , en vers François, à locca- 
fion de l'impreffion de la piéce, & ou au lieu 
d'extrait ,on a employé un fragment de la fcéné 
quatriéme de lacte fecond. Paris , Prault pere, 

VIEILLARD (le) COURU , Comédie en 
cinq actes & en profe , de M. de Vifé , repré- 
fentée le Samedi 24 Mars 1696. non imprimée, 
Æiffoire du Th. Fr. année 1696. 

VIEILLARD, (le jeune } Comédie Françoile 


(a) Voyez l’article précédent. 

(b ) Aumême Théatre, Voyez l’article Etrennés. ( les: Y} 

(c) Sigifmond ekt le nom du principal perfonnage de la 
Tragi-Comédie. 

(d) Vers parodié de Ia piéce même, 


` 
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tepréfentée pour la premiére fois par les Co- 
médiens Italiens, fur leur Théatre du Faux- 
bourg S. Laurent , le Samedi 25 Juillet 1722» 
trois actes en profe , coupés de trois divertiffe- 
ments, & précédés d'un Prologue non imp. 
aufi en profe , par Meffeurs Le Sage, d'Orne- 
val & Fufelier. Cette piéce dont le fujet eft 
tiré des Contes Perfans , weut pas un grand 
Succès aux répréfentations , mais elle mérite 
d'être lûe, Voyez le Mercure de Juillet 1722. 
page 265$. imp. dansle cinquiéme volume du 
Théatre de la Foire , Paris, Ganeau. 

VIEILLARDS , ( le Calendrier des ) Opéra 
Comique en un acte, de M. De la Chaffagne, 
` repréfenté le Samedi 7 Avril 1753. Paris, in- 8° 
Duchefne. : 

Vieizrarps (les) Amouraux, ( I Vecchi 
inamurati,) Canevas Italien en trois actes , re- 
préfenté pour la premiére fois fous ce titre , le 
Mercredi 23- Août 1747. Le Sieur Gandini.y 
joua fous le mafque d’Arlequin , en l’abfence 
du Sieur Bertinazzi (Carlin) & la piéce fut 
-bien reçue, Ce Canevas, quoi qu’aflez ancien, 
edu nombre de ceux qu’on appelle modernes, 
pour les diftinguer des anciens Canevas , qui fe 
nomment en /falie piéces de Part. Il a été 
compolé par les Académiciens de Rome, & 
porte dans ce pays: là le nom de La Colarara , 
(l'Ouvriere en rabats ,) c’eft le même que la 
nouvelle. Troupe Italienne repréfenta , aufli en 
trois aétes , environ deux mois après fon arrivée 
en France, ceft à-dire , le Mercredi 8 Juillet 
1716. & qu'elle intitula Le Doéteur & Panta- 
lon Amants invifibles, Voyez Dotleur (le) &* 
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Pantalon Amants invifibler. Comme tions 
avons recouvré le Canevas de la Colarara, qui 
ne nous étoit point parvenu lors de l’imprefon 
de Particle auquel nous venons de renvoyer , 
nous en allons faire ufage ici ; on y reconnoitra 
quelque chofe d'affez femblable à une idée em- 
ployée dans la Comédie de M. de Brecourt, 
intitulée dans la nouveauté, Le Jaloux invi» 
fible , & depuis, à une reprife, Le Bonnet tn- 
chanté, Voyez les deux articles, Jaloux (le) 
invifible, & Bonnet ( le ) enchanté, 


ACTEURS 


ARLÉQUIN. 

FLAMINIA, Lingere, [a femme. 
CoraALine, Ouvriere en Rabars , [a fille, 
P T i 

L 5 5 RACE A è amoureux de Coraline. 
MARIO, Amant de Cora'inei ` 
CÉLro, fon amis 


Scarin, Maitre d'une Auberge, ami 


d'Arlequin, 
La fééne eft à Gênes. 
Act 4 Le 


Le Théatre repréfente une rue de la ville de 
Génes , dans laquelle on remarque une Boutique 
de Lingere, © une Auberge. 


Pantalon & le Doéteur s'entretiennent en- 
femble , & le premier fait confidence à l’autre 
de fon amour pour Coraline , jeune ouvrier 
en rabats , quielt arrivée depuis peu à Genes, 


LT 
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avec Arlequin fon pere , & Flaminia fa mercs 
Le Docteur exprime 4 parte, qu'il weft pas 
moins touché des charmes de Coraline, puis 
s'adreffant à Pantalon, il le diffuade de cette. 
pañlion ridicule à fon âge , & ajoute que comme 
fon ami, il veut être le Médecin de [a raifon s 
Pantalon le remercie , & lui promet de profiter 
de fes confeils; il fort , & le Docteur fe félicite 
aufli-tôt qu’il eft parti, de Padreffe avec laquelle ` 
il s’eft débarraflé d’un rival ; il quitte aufi la 
fcéne , & eft remplacé par Arlequin, qui conte 
à Scapin fon ancien ami qu’il s’eft hâté de quit- 
ter Milan , à caufe que Coraline fa fille y avoit 
trop d’Amants. Scapin promet de continuet 
à lui rendre fervice comme il vient de faire, 
en aidant fa ferme à lever boutique, & à séta 
blir Lingere ; Arlequin fort , & Scapin eft 
abordé par le Docteur qui lui confie fa paffion ; 
Scapin lui confeille d'aller fe parer & fe faire 
- beau ; le Docteur goûte cer avis, & le quitte 
pour s'aller mettre à fa toilette. Scapin appelle 
Flaminia; il lui dit qu'un riche vieillard eft 
devenu amoureux de fa fille, & qu'il s’agit de fe 
moquer de lui , & de trouver moyen de marier 
Coraline à fes dépens. Flaminia trouve cela fort 
bien imaginé; Arlequin furvient , & gronde fa 
femme de l'entretien miftérienx dans lequel il 
la furprend ; Scapin l’appaife & lemmene , & 
Flaminia appelle fa fille Coraline; elle lui re- 
commande l'amour du travail & la modeftie, & 
en effet la mere & la fille fe mettent à travail- 
ler enfemble dans leur boutique, Le Docteur 
arrive mis en petit - maître , & faifanrentendre 
qu'il efpére bien l'emporter fur tous fes rivaux; 


183 VI 

- il falue Flaminia & Coraline , & s'affeoit entré 
elles deux: Pantalon furvient, en s'applaudif- 
fant de fa docilité aux bons confeils de fon ami, 
puis tout à coup le voyant afis auprès de Cora- 
line , fa jaloufie réveille fon amour. Il fait des 
railleries de la foiblefle du prétendu Médecin 
de fa raifon ; enfuire il prend querelle avec lui, 
& ils fe jurent l’un à Pautre une haine mot- 
telle; les Dames fe retirent ; le Docteur quitte 
la partie, & laife Pantalon fort en colere ; 
Scapin. le vient joindre, & apprend de lui le 
fujet de fa mauvaife humeur ; il lui con- 
feille d'acheter à force de préfents Pexclufion 

“de fon rival; Pantalon lui promet de ne rien 
épargner pout cela; il fort, & Scapin appelle 
Flaminia & fa fille & les inftruit de tout; ellés -- 
fe préparent à profiter de l'occafion pour s'en- 
tichir ; Flaminia s’en va d’un côté & Scapin de 
Pautre , & Coraline demeurée feule, dit qu’elle ` 
veut prévenir un jeune Cavalier appellé Mario, 
qu’elle aime beaucoup, quoiqwelle nen ait fait 
la conquête que depuis quelques jouts , de peur 
qu’il ne prenne de la jaloufie des égards qu’on 
lui ordonne d’avoir pour Pantalon & le Doc- 
teur; Mario furvient, avec Célio fon ami, qu’il 
prie de faire le guet pendant qu’il s'entretiendra 
avec Coraline; elle lui rend compte de l'amour 
des deux vieillards, & des ordres de fa mere ; 
Mario fe prête à cette feinte, & la remercie 
de fon attention ; Arlequin rentre chez lui, & 
témoigne du mécontentement à fa fille de ce 
qu’elle caufe avec un Cavalier ; elle lui avance 
un fiége , & il s’afféoit en grondant, Mario & 
fon ami parlent pour adoucir d'une colatios, 
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magnifique qu'ils. ont fait préparer , & du cha- 
grin qu’ils ont de ce que ceux qu'ils avoient invi- 
tés leur ont manqué de parole, en forte qu’ils 
font fort embarraffés pour trouver quelqu'un 
qui veuille bien venir avec eux en manger {a 
part; Arlequin soffre de bonne grace; ils le 
prennent au mot & l'emménent, Pantalon en 
homme du bel air , avec une perruque bien fri- 
fée, & portant un préfent dans fes mains , paffe 
devant la boutique de Flaminia; le Do&eur tou- 
jours paré , fuivant les confeils de Scapin , tour. 
ne fes pas du même côté; ils fe voient l’un Pau- 
tre , font le lazzi de fe cacher , puis s’apperce- 
vant qu’ils font découverts, ils fe parlent, fe 
taillent mutuellement , & fe cherchent noife, 
Coraline appelle Pantalon ; le Docteur veut le 
prévenir; Pantalon le repouffe; Flaminia paroit, 
& querelle fa fille; Pantalon lui ferme la bouche 
- par un préfent; le Docteur, quoique furpris , 
prend fon parti fur le champ , & en fait un plus 
beau; Pantalon redouble; le Docteur ne veut 
pas lui céder ; cette émulation dure longtemps ; 
au grand plaifir de Flaminia & de Coraline. (*) 


(*) Certe icéne , &ce que nous tenons à ce fujét de M, 
andini , nous donnent tout lieu de croire que La Colarara 
& un autre Canevas Italien ihtitulé La Dorina , ( la Dorine ) 
du nom de l'Aétrice qui y jouoit en Zalie, dans la nouveauté, 
le role que joue ici la Demoifelle Coraline , fe reflemblent 
beaucoup , fi ce n’eft pas abfolumént la même chofe, Le Do- 
rina a été jouée à Paris en un aĝe , fous le nom des Deux 
Givaux dypés , le Jeudi 12 Janvier 1719. Voyez Les articles 
Dorine , (la) & Deux (ls) Rivaux dupés. Nous ajoutons 
que l’idée que nous ayons d’un Canevas Italien i, repréfenté 
à Paris , en trois ates , Je Lundi 5 Juillet 1723. & intitulé 
Ees Amants dupés , ne s'éloigne pas beaucoup de celle que. 
préfenre celui que nous offrons ‘içi à nos Leéteurs, Voyez 
Amants ( les) dupés, 


190. VI ja 
Aïequin qui revient yvre au logis, les fur- 
prend au fort du combat, & fe met entre les” 
deux rivaux; Coraline & fa mere fe fauvent ; 
Arlequin ufe des droits de Patron de la Caze 3 
les vieillards lui font la cour , & le foutiennent, 
le voyant chanceler; il fait beaucoup de lazzis 
avec eux, leur arrache leurs perruques , & les 
oblige à le potter chez lui. C’eft la fin du pre- 
micr acte, 
AcTtE IIL 


Pantalon fe plaint à Scapin des mauvaifes 
manieres d'Arlequin, qui n’a pas fitôt éré revenu 
de fon yvrefle , qu’il s’eft mis fort en colere , & 
a fermé la porte de la boutique , pour empê- 
cher qu'on ne parle à fa fille ; il recommande 
fes intérêts à Scapin qui lui promet fon fecours ; 
Pantalon fort, & Mario furvient; Scapin lui . 
raconte tout ce qui sent paflé , & ils convien- 
nent enfemble de fe moquer des vieillards, & 
de leur attraper de l'argent , au moyen de deux 
anneaux auxquels on fuppofera la vertu de les 
rendre invifbles ; enfuite Mario entre dans 
l'auberge de Scapin,, pour saller traveftir. Ar- 
lequin & le Docteur paroiflent ; le premier 
querelle vivement le fecond , & lui défend de 
mettre le pied chez lui. Scapin fe met entre 
deux, & fait femblant d’effayer ide faire enten- 
dre raifon à Arlequin qui rentre : le Docteur fe’ 
recommande à Scapin; celui-ci répond qu'il 
connoît un Magicien qui lui feroit d'un grand 
fecours ; que c’eft un fort habile homme, mais 
qui malheureufement -elt aufi fout intéreffé : 
le Docteur promet de le fatisfaire, &'Scapin 
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appelle le prétendu Magicien ; c'eft Mario n 
fe préfente fous ce craveitiflement, & vend au 
Docteur; moyennant une bonne fomme d'ar- 
gent , un anneau qui le doit rendre invifble, 
Le Magicien rentre; le Docteur & Scapin qui 
reftent enfemble, mettent la vertu de l'anneau 
à l'épreuve. Tantique le Docteur l'a au doigt, 
Scapin fait femblant de ne le point voir, en 
forte que le bon homme s’en va fort content, 
Scapin ritbeaucoup de fa confiance en le voyant 
enaller. Flaminia fort de chez elle, avec un 
panier fous le bras, plein de marchandifes de fa 
profeflion ; elle fe plaint beaucoup d’être obli- 
gée d'aller chercher les chalands, depuis que 
fon mari a fermé la boutique ; Scapin lui fait le 
récit du tour qu'il vient de jouer au Docteur ; 
il lui parle de l'anneau , de: l'invifibilité de 
cette pauvre dupe, & du foin qu'il faut avoir 
de prévenir Coraline; Flaminia le lui promet, 
& s’en va d’un côté pendant qu'il s'en va d'un 
autre, pour tâcher de fe défaire en faveur de 
Pantalon d’un fecond anneau pareil à celui donc. 
le Docteur vient de faire empletre. Mario &. 
Célio entrent, & parlent enfemble de la forife 
du Docteur , à quiils fe promettent de jouer 
un autre tour ; Coraline paroit fur fa porte, &. 
fait une fcéne de rendreffe avec fon Amant, qui 
s'en va fort content , pendant qu’elle rentre 
chez elle. Scapin revient avec Pantalon, auquel 
il vante les vertus de Panneau qu’il vient de lui 
remettre, & qu'il lui veut faire acheter, Pan- 
talon promet de le bien payer, fitôt qu’il én 
aura fait leffai; Mario les obferve de loin ; Sca< 
pin l’apperçoit & lui fait figne ; Mario s’avance 
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vers eux; Pantalon fe met l'anneau au! doigt $ 
Scapin fait femblant de ne le plus voir; Mario 
fuppofant un fujet de mécontentement contre? 
Scapin , heurte brufquement en pañlant Pan- 
talon, (*) qu'il feint aufli de ne pas voir; il 
met l'épée à la main, & veut tuer Scapin , qui 
fe fait toujours un rempart du corps de l'invifi= 
ble; après plufeurs Zazzis , Pantalon n'a pas 
de meilleur parti à prendre que celui d'ôter Pan- 
` neau; alors Mario lui fait des excufes: de ne 
lavoir pas apperçu plutôt , & s'en va, paroif- 
fant toujours fort en colere contre Scapin, Pan- 
talon plein de joie , remercie ce dernier , & le 
paye libéralement ; Scapin par reconnoiffance 
lui confeille de profiter de fon anneau pour 
s'introduire chez Coraline , au moyen d’une 
échelle qu’il promet de lui fournir. Pantalon 
fort pour fe préparer à cetre expédirion , & eft 
{uivi de Scapin. Le Doéteur arrive, & met fon 
anneau pour aller chez fa Maïtreffe ; Flaminia 
qui revient à la maifon, paroit ne le point voir. 
en paffant à côté de lui; il lui fait des malices ; 
elle feint de s'effrayer , & fe fauve chez elle ; le 
Docteur la fuit ; elle lui ferme la porte au nez, 
& lebleffe à la tête. Il s’en va en fe plaignant p 
& finit ainfi le fecond acte, 


T z 

(*) Dans la Comédie de M. de Brecourt , dont nous avons 
rlé au commencement de cer article , le Jaleux qui fe croit 
invifible au moyen d’un bonnet enchanté, fait beaucoup 
d’impertinences à des gens qui ne font pas du fecret, & en 
reçoit Je falaire ; mais il s’applaudit de ce que! ces gens-là 
font bien atrrapés de lui donner des coups dé bâcon fans le 


voir. 


ACTE 
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Ac Te IIT 


Pantalon entre avec une échelle, & croyant 
qu'on ne le peut voir , il la pofe contre le mur 
de la maifon de fa Maîtreffe, & le franchit, Le 
Théatre change, & repréfente une cour de cette 
maifon ; on y voit Flaminia & fa fille qui que- 
rellent Arlequin, & fe plaignent de ce que le 
commerce ne va plus depuis qu’il a fermé la 
boutique , enforie quel ‘argent éommence à leur 
manquer. Arlequin pour les appaifer , leur dit 
qu'il en va faire fur le champ , avec une grande 
cuve & une malle qui ne lui fervent de rien, 
& qu'il veut vendre à Scapin; enmême temps il 
tire ces deux meubles dans la cour , les range 
dans un coin, & s'en va. Sa femme & fa fille 
après s'être aflifes , fe mettent À travailler au 
frais. Pantalon paroît , & s'approche d’elles en 
marchant fur la pointe du pied ; elles font fem- 
blant de ne le point voir, Flaminia fort, pour 
s’aflurer de l'éloignement de fon mari; Panta- 

ilon s’affeoit auprès: de: Coraline , Jui prend la 
main, & lui paffe la fienne fous le menton; elle 
feint de l'étonnement ; puis de la frayeur; il ôte 
fon anneau pour fe découvrir à fa Maitrefle; 
elle montre beaucoup de joie > & lui demande 
Comme il fe peut qu’elle ne Pait pas vu jufques- 
Jà ; il lui explique la vertu de fa bague ; Cora- 
line s'en empare; Flaminia entre en marquant 
beaucoup d'effroi , & annonçant le retour de 
fon mari; Pantalon demande fon anneau , mais 
au lieu de le lui rendre, elles le font cacher 
danis la cuve; Flaminia dit tout bas à fa fille que 
Ceit le Docteur qui arrive, & fort, Le Docteur 
Tome VI, I 
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tait avec Coraline une fcéne pareille à celle que 
vient de faire Pantalon, Flaminia les interrompt 
de même , mais avec plus de fondement , & na 
que le remps de faire cacher le Docteur dans la 
malle. Arlequin entre avec Scapin ;ils ont cone 
clu enfemble le marché de la cuve & de la 
malle ; Scapin veut faire venir des crocheteurs 
pour les emporter, Les deux femmes lavertif- 
fent à part de ee qui fe paffe; il leur dit dẹ 
même qu’elles n’ont qu'à le laifier faire, & fort. 
‘Arlequin qui veut nettoyer la cuve , la remplit 
d'eau chaude , & fort aufli pour aller chercher 
un balai ; Pantalon fe fauve tout mouillé de la 
cuve ; Flaminia & Coraline le fourent dans la 
malle par deflus le Doéteur, Arlequin revient 
avec fon balai, & les crocheteurs que Scapin 
envoye pour enlever la cuve & la malle; Scapin 
arrive prefque aufli tôt ; il eft déguifé en Pre- 
vôt, & accompagné de Mario & de Célio dé- 
. guifés en archers ; ils veulent vifiter la malle, 
` fous prétexte qu'ils font avertis qu'elle eft pleine 
de contrebande; ils'en tirent les deux vieillards 
“qui fe battent à coups de poingt. Le Prevôt les 
‘veut conduire en prifon; ils lui donnent de lar- 
‘gent pour le fléchir ; on leur demande la raifon 
qui les a fait cacher dans ce cofire ; ils avouent 
leur amour pour Coraline , difent tous deux 
qu'ils la veulent époufer , & recommencent à 
fe battre. Arlequin veut mettre le hola avec la 
barre de la porte ; Mario leur repréfente qu’il 
: m'eft pas poffible qu’ils époufent Coraline à eux 
:déux , & qu'il vaur mieux que ce foit fui qui 
l'époufe pour les mettre d'accord. Arlequin le 
 reconnoît pour celui qui l'a fibien régalé depuis 
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peu , & le préfére à fes rivaux. Ainfi Coraline 
époufe fon Amant, & la Comédie finit. 

_ Extrait manufcrit. 

VIEILLARDS (les) Amoureux ET Rivaux 
DE LEURS Frs. Voyez Barbons (les) amou- 
reux. 

- VIEILLARDS (les) DUPES DE L'Amour, ( Li 
wecchi fcherniti, per l Amore ,) ou Les DEUX 
ARLEQUINS, ET LES DEUX ÅRLEQUINES , Ca- 
nevas Italien en trois actes, repréfenté pour la 
premiére fois le Jeudi 31 Décembre 1733. 

Nous allons faire ufage de ce Canevas qui 
nous eft parvenu aéte par acte, & fcéne pat 
fcéne, (*) & qui nous a paru un des plus fin- 
guliers dont nous ayons eu connoiffance jufqu’à 
préfent. Les deux Arlequins & les deux Arle- 
quines y font freres & fœurs , mais il ny a 
enrreux aucune reffemblance fuppofée , puif- 
qu’elle ne produit aucun effet ; l'habillement des 
deux freres,exaétement uniforme, aufi bien que 
celui des deux fœurs, eftapparemment cenfé 
m'être qu’une mode de leur pays ; il y a encore 
apparence que les deux Arlequines jouent fans 
maique, (**) car fans cela l'amour fubit que 
prennent pour elles deux vieillards, feroit peu 
vraifemblable , & quoiqu'il foit vrai qu’on voit 
fouvent à la Comédie Italienne des femmes 
amoureufes d’ Arlequin , c'elt qu’il y a longtemps 
qu'on eft convenu que la beauté du vifage weft 
pas néceffaire à la rigueur dans un homme! à 


( *) La différence des fcénes eft marquée par les alinea, 
(**) Mlles Coraline & Camille jouent fous le mafque dans 
Les Deux Arlequines de M. P'éronéfe y mais la premiere joue 
fans maque dans Coraline A .lequine, 15 
1) 
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bonnes fortunes , au lieu que rien ne difpenfe 

les femmes qui ont des prétentions d'être au - 

moins jolies. 
ACTEURS. 


PANTALON, pere de Flaminia, 


LE DocTEUR , pere d'Ifabelle. 
FLAMINIA. 


ISABELLE. 
M a R10 , amant de Flaminia 
Lézio, frere de Mario, amant d'Ifabelle. 


PREMIER ARLEQUIN. Less À 
PREMIERE ARLEQUINE. 7 
Pantalon. 


SECOND ARLEQUIN. frere © fœur des 
SECONDE an deux premiers. 


La feéne eff dans une ville d'Italie, . 
ACTE I. 


Le Théatre repréfente une rue, dans laquelle 
on remarque La maifon de Pantalon celle 
du Doéteur ; l action de La piéce commence au 
point du jour. 


Mario parle de fon amour pour Flaminia, . 
il appelle & fait des fignes pour qu’on lui parle 
de la maifon de Pantalon. 
Arlequin, (*) en bonnet de nuit, dit à 
Mario qu'il ne s’impatiente pas, que Flaminia 
¿ne tardera pas de paroître à Ja fenêtre, & que 
: Pantalon eft encore au lit ; enfuite il fe retire, 
Flaminia à la fenêtre , fait une fcéne de ten- 
creffe avec Mario. 


nanas 


‘(*) Ceit le premier Arlegxin, 


N VI : 197 
Pantalon en dedans, dit à Arlequin qu'il en- 
tend fa fille qui parle à quelqu'un de fa fené- 
tre, & qu'il le fuive. 

Il fort l'épée nue à la main, & attaque Ma- , 
rio , qui fe défend en reculant. 

Arlequin fort avec une grande batte dont il 
frappe Pantalon , en faifant femblant de le fe- 
courir. > , 

. Le Doéteur arrive avec de la lumiere ; Ar: 
lequin le reçoit à coups de batte dans le tranf- 
port de fon zéle prétendu ; Pantalon en fait des 
excufes au Docteur, & ils rentrent tous deux 
chez eux , ainfi qu'Arlequin, 

Le jour paroît tout-à-fait. 

Lélio parle de l'amour qu’il reffent pour Ifa- 
belle fille du Docteur ; il l'entend s'approcher 
avec fa fille, & fe retire. 

Le Docteur raconte à Ifabelle l'accident de 
la nuit pañée, & le chagrin de Pantalon , à 
caufe de l'imprudence de fa fille; il recomman- 
de à la fienne la modefie & la bienféance; 
( La Riverenza ) lfabelle appeiçoit Lélio dans 
ce moment, & lui fait deux révérences. Le 
Docteur dit qu'il ne s'agit pas de cela , ni d’é- 
quivoquer fur les termes. Lélio s'approche 
d'elle pour lui parler , fans que fon pere s’en 
apperçoive, Le Docteur ordonne à fa fille de 
rentrer. | 

Il s'entretient enfuite tout feul, & fait des 
réflexions fur lamour qu'il a conçu pour la 
fœur d'Arlequin ; eef la premiere Arlequine. 
~ Le fecond A: lequin © la feconde Arlequine, 
en équipage de voyageurs, difent qu'ils vien- 
nent chercher Arlequin leur frere ainé , qui 
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pourra leupgronver quelque bonne condition, 
. Arlequin Painé , valet de Pantalon , arrivé 

fur la fcéne; il reconnoit fon frere & fa {œur j. 

les embrafle, & appelle fon autre fœur la pre- 

miere Arlequine. Elle vient , & témoigne beau= 

coup de joie de voir fon frere & fa fœur cadette, 

Pantalon arrive , &-apprend que le jeune 
Arlequin & la jeune Arlequine font frere & 
fœur de fon valet, I} s’en réjouit, & devient 
amoureux de la feconde Arlequine. Arlequin 
Faïné le prie de placer fon frere & fa jeune 
fœur chez quelqu'un de fes amis. x: 

Le Doéteur furvient; Pantalon le prie de les 
prendre à fon fervice.. Le Docteur dit qu'heu- 
seufement il a befoin de deux pareils domefti- 
ques. 1l appelle Ifabelle, ; | 

Elle arrive; Pantalon appelle auff Flaminia $ 
elles apprennent ce qui vient de fe paffer , & fe 
retirent, Alors les deux vieillards font plufieurs 
lazzis de tendrefle avec les deux Arlequines; 
enfuite ils fe retirent aufi, 

Mario & Lélio entrent en converfation 
amoureufe avec Flaminia & Ifabelle , & font 
accompagnés des deux Arlequins qui étoient 
seftés fur la fcéne, & qui font des lazzis de 
Joie & des fcénes muettes. Ils rentrent tous 
chez eux, & finiflent ainf le premier acte. 


A cxe IL 


: Pantalon parle de la tendreffe qu’il a conçue 
pour la feconde Arlequine, & dit qu'il vou- 
droit bien trouver loccafon de lui expliquer ce 
qu’il reflent pour elle, Après ce monologue , 
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Là feconde Arlequine paroît , lui donne au- 
dience , & lui répond qu'elle eft une pauvre 
mais honnête fille; laquelle un frere qu'elle a, - 
& qui eft rrès avare , a laiffée manquer de tout; 
que cela l'a obligée à venir de fon pays à pied. 
Pantalon tire fa bourfe ; & lui donne deux louis- 
pour s'acheter les chofes les plus nécellaires x 
après quoi ils quittent la fcéne. 

Le Docteur s'entretient tout feul à fon tour 
de fon amour pour la premiere Arlequine. 

Elle paroit ; il lui fait le récit de ce qu'il ref- 
fent pour elle ; elle lui donne à entendre à Pet 
près les mêmes chofes. que celles dont fa fœut 
a compofé la fable qu’elle a débitée à Pantalon ; 
le Doéteur tire de fa bourfe huit écus qu'il lui 
donne , après quoi il rentre. ie 

Les deux Arlequines fe racontent mutuelle- 
ment leur aventuré, > 

Les deux Arlequins furviennent , & difent 
qu'ils veulent partager la bonne fortune de 
leurs fœurs ; elles y confentent. 

Après que les deux Arlequins font retirés, 
Pantalon & le Docteur viennent fur la fcéne ; 
les deux Arlequines les viennent joindre , & 
leur demandent un bal mafqué. Elles difent 
qu'il faur qu'ils s’habillent en femmes ; & 
-que ce feront elles qui les ajufteront dans 
leurs déguifements, Ils font tranfportés de joie 
à cette demande qu'ils acceptent , & après que 
les deux Arlequines font rentrées dans la mai- 
fon du Docteur, 

Les deux vieillards appellent les deux Arle- 
quins, & leur donnent de Fargent pour ache- 
ter de bon vin, & avoir des violons & autre 

. Jiv 
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fÿmphonie ; ils paffent enfuite dans la maifon 
du Docteur, E A 

Les deux Arlequins difent qu'il faut avertir 
Mario & Lélio de ce bal ; afin qu’ils s’habillent 
en femmes, pour pouvoir parler à leurs Maï- 
treffes ; ils ajoutent qu’ils s’habilleront en Cava- 
liers pour les accompagner, Ils fortent, 


Le Théatre change , repréfente la Salle 
du Bal; le refe de Pate Je pafe 
pendant la nuit. 


Lès deux Arlequins arrivent déguifés en Ca- 
valiers, dans la falle du Bal où font déja Fla- 
minia & Ifabelle, & plufieurs mafques; ils-don- 
ment la main à Mario & à Lélio déguifés en 
femmes. Flaminia & Ifabelle font accueil à ces 
nouveaux mafques, Les deux Arlequins deman- 
nt du vin frais, £ 


L'on danfe & lon chante, 


Pantalon & le Docteur mafqués en femmes 
arrivent à leur cour. Les deux Arlequines , dé-. 
guifées en Arlequins , leur portent la robe. Is 
s'affeyent; l’on danfe; les deux Arlequins en 
Cavaliers font des impertinences aux deux Arle- 
quines en Arlequins. Le. Docteur & Pantalon 
en femmes , prennent le parti de leurs pages ; 
les vrais Arlequins fe battent avec les vieillards, 
& les décoëffent. Les Amans qui font en fem- ` 
mes, auffi bien que les vieillards , fe mêlent de 
la querelle , & prennent le parti de leurs 
écuyers ; leurs Maïtreffes ne reftent point oifi- 
ves, & le fecond acte finit avec beaucoup de 
tapage. 
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Le Théatre redevient comme au commencement. 
du premier aile. Il ef} grand jour. 


Les deux Arlequins plaifantent aux dépens 
de Pantalon & du Docteur. 

Mario & Lélio furviennent , qui fe recom- 
mandent à eux; les Arlequins leur difent de 
s'éloigner , & qu’ils les feront appeller quand il 
en fera temps ; ils entendent venir quelqu'un, 
& le retirent tous. 

Pantalon arrive avec Flaminia , & lui fait des 
W apok fur fa conduite ; elle s’excufe envers 

ui, 

Le Docteur fait une fcéne pareille avec fa 
fille Ifabelle ; les deux vieillards ordonnent à 
leurs filles de rentrer à la maifon. Ils appellent 
les deux Arlequins, pour les charger de leur 
rendre compte de ce qui fe paflera chez eux en 
leur abfence, & für tout den éloigner les ga- 
lands. 

Les deux he arrivent & reçoivent les 
ordres des vieillards , qui s’en vont enfemble, ” 

Les Amoureux viennent joindre les deux. 
Arlequins; ceux-ci leur parlent à l'oreñle , ens 
fuite Mario entre chez Flaminia, & Lélio chez 
Ifabelle, 

Les deux Arlequines voyant leurs freres feuls, 
leur viennent auff parler à l'oreille, après quoi 
elles rentrent, & les deux Arlequins reftent 
encore fur la fcéne , mais éloignés, 

Le Docteur arrive, & dit qu'il voudroit - 
bien parler à la premiere Arlequine. 

ly 
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Elle arrive , le Docteur lui dit des douceurs; 
pour fe mocquer delui, elle feint de répondre 
à fa paffion , & le prie de prendre pour l'amour 
d’elle ün habit d’Arlequin ; elle lui fait obferver 
que paffant pour fon frere , il pourra demeurer 
avec elle , & la voir à toute heure fans qu’on y 
faffe ‘attention dans la maifon. Il eft charmé de 
la propoñition, & fort pour ce déguifement. La 
premiere Arlequine rentre. 

Pantalon vient à fon tour., & témoigne qu'il 
voudroit bien s'entretenir avec fa Maïtreffe, 

La feconde Arlequine arrive, & fait à Pan= 
talon les mêmes propofitions que fa fœur vient 
de faire au Docteur ; elles font acceptées avec 
joie ; il fort & elle rentre. 

+ Le Docteur déguifé en Arlequin , dit qu'il va 
roder autour de la maifon du Maître de fa Mai: 
treffe, afin de pouvoir sy introduire, 

. La premiere Arlequine déguifée en Cava- 
lier vient frapper à la porte du Docteur. 

…… Ifabelle accourt , ui ouvre la porte, & l’em- 
braffe tendrement. Le Docteur déguifé en Ar- 
lequin., témoigne beaucoup d'inquiétude & de 
ehagrin , fans ofér approcher de chez lui. 
„Lélio en fort vêtu en Docteur , querelle Ifa- 
belle, chaffe le faux Cavalier , fe retourne dw 
côté du vrai Docteur qui eft déguifé en Arle- 
quin, & lui dit: Comment , coquin „tu Jouffres 
une pareille infamie chez mois ne fois pas affez 
bardi pour y remettre le pied zje t'en chafe pour 
toujours, Il rentre , &tire la porte fur lui; le: 
Docteur étonné fe défefpére & fe retire. 

Pantalon vêtu en Arlequin, & entendant dix 
bruit, fe tire à quartier. 


/ 
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La feconde Arlequine vêtue en Cavalier, 
frappe à à la porte de Pantalon. Flaminia paroît, b 
& joue avec la feconde Arlequine , la même 
fcéne qu’Ifabelle à jouée avec la premiere; Pan- 
talon devient furieux , mais il mofe fe montrer. 

Mario déguifé en Pantalon , fait avec Fla- 
minia;, la feconde, Arlequine & Pantalon , la 
même fcéne que Lélio a faite avec Ifabelle, la 
premiere Arlequine & le Doéteur , finit par 
chaffer Pantalon, qu’il trouve vêtu en Arle- 
quin; le pauvre Pantalon fe défefpere aufi de 
cette avanture , & fort de deflus la fcéne. 

Le Docteur revient toujours vêtu en Arles 
quin. 

La premiere Arlequine paroit à fa fenêtre, 
& dit au Docteur que la nuit s'avance, qu'il 
n’a qu’à venir de bonne heure, qu’elle l'arten- 
dra , qu’elle lui defcendra un:grand panier, 
dans lequel il fe mettra ; qu’elle le tirera à elle 
avec la corde qui fert à monter le foin , & que 
par ce moyen elle l'introduira dans fa chambre; 
il y confent, & fe retire. 

Pantalon revient fur la fcéne, & témoigne 
fon chagrin de l'avanture de fa fille; jil eft tou- 
jours vêtu en Arlequin, aufi bien que. le Doc- 
teur ; fon chagrin fe diflipe à la propofition quer 
Jui fait la feconde Arlequine qui fe montre à la 
fenêtre ; cette propofition eft la même que le 
premiere Arlequine vient de faire au Docteur; 
il en eft tranfporté de joie, dit qu’il va attendre 
avec bien de impatience le moment durendez- 
vous, & s'en va. 

Il eff nuit. 
7 Le Docteur s'approche de la maifon de Pan- 
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talon, chez qui demeure la premiere Arlequine, 
& lui fait un fignal. 

Elle lui repond par la fenêtre, & défcend 
enfuite le panier; le Docteur y entre, & on 
l'éléve à cinq ou fix pieds de terre feulement, 

Pantalon fe préfente , & fait auffi un fignal. 

La feconde Arlequine à la fenêtre lui def- 
cend le panier ; il fe mer dedans, & l'on tire ce 
panier à la même hauteur que celui dans lequel 
eft le Docteur. 

Les deux Arlequins furviennent avec des 
flambeaux; ils amenent avec eux Mario , Flas 
minia , Lélio & Ifabelle, qui voyant les deux 
vieillards en l'air dans ces paniers , en paroif- 
fent furpris, Les deux Arlequins difent que s'ils 
ne veulent pas confentir aux mariages de leurs 
filles avec Lélio & Mario, ils vont les bruler 
cout vifs ; les deux vieillards refufent leut con- 
fenternent ; les deux Arlequins allument des 
étoupes au bout de deux bâtons , & les jettent 

- toutes allumées dans les deux paniers ; les vieil- 
lards confentent enfin aux mariages propofés , 
on defcend les pariërs , & la Comédie finit. 
Extrait Manufcrit communiqué, (*) 

VIEILLARDS (les ) INTÉRESSÉS, ou LE Dé: 
pit INUTILE , Comédie Françoife au Théatre 
Jtalien , un acte en vers, de M. Guyot de Mer- 
wille, premiere repréfentation du Lundi 117 
Juin 1742. Cette piéce eut quelque fuccès aux 
repréfentations. Voyez le Mercure de Juin 
1742. page 1440. Paris, Prault pere. 

VIEILLARDS ( les) RAJEUNIS , Comédie en 


RARE CRUE PERTE 
(*) Par Monfeur Gleis 
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un acte & en vers libres , avec un divertifie- 

: ment, d’un Auteur Anonyme, non imprimée, 

& repréfentée le Samedi 9 Novembre 1743. 

précédée de la Comédie de Démocrite, Hiffoire 
du Théatre Franç. année 1743. 

VIEILLARDS (les) RAJEUNIS, Opéra Co- 
mique en un acte, de Mefieurs Le Sage & Fros 
maget , repréfenté à la fuite du Compliment 
Prologue , & de l'Ecole des Veuves , le Samedi 
28 Juin 1738. non imprimé. 

Jupiter amoureux de Théréfe, petite villa- 
geoile, raconte à Momus qu’il n’a pù plaire à 
cette fiere beauté , qu’en faifant briller auprès 
d'elle tout l'éclat de fa grandeur. 


MOMUS., 
“Vous ètes donc bien charmé? 
JUPITER. 
» On ne peut l'être davantage. Je fuis fâché feulement 
ž j née me demande une marque d'amour... Elle exige 


e moi une aétion d'éclat qui va découvrir le myftere de 


w nos amOUrSs, 
MOMUS, 


» Vous ne devez point trouver cela mauvais, 
{Aire Banniffons d'ici Phumeur noire.) . 


Vous fçavez bien qu'une grifette , 
Pour qui foupire un grand Seigneur g 
Prendroit volontiers la trompette ; 
Pour publier fon deshonneur, 


Théréfe s'approche avec Chloé fa coufine : 
les Dieux fe rendent invifibles pour jouir de leur 
converfation. Jupiter apprend par-là qu'il ne 
doit fon bonheur qu’à fa majefté ; & que la 
Payfanne intéreffée ne penfe qu’à fatisfaire fon 
ambition, & non Pamour du Dieu. Chloé glofe 
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fur cette aventure, & parle avec fi peu de-ref - 

pet, qué Momus confeille à Jupiter de fe 

montrer , pour fare cefler ces mauvaifes raille- 

ries. : : 
JUPITER. 


» Allons Momus, faites fçavoir aux vieillards de ce féjour, 
» ce que j’ai réfolu de faire pour eux , à la priere de Thérèfe $ 
» qu'ils apprennent que la fontaine qui eft à l’entrée de ce 
» Village, aura par ma puifance la vertu de les rajeunir, 


MOMUS., 
» Vous ferez bientót obéi : mais Seigneur Jupin , j'y mete 
»trai ma claufc, 
JUPITER.. 
» Quelle claufe ? 
MOMUS. 


» Que les perfonnes qui voudront redevenir jeunes pro+ 
mettront de fe défaire de leurs mauvaifes habitudes, * 


Jupiter fe retire avec Théréfe & Chloé, & 
hilfe à Momus le foin de préfider à la diftribu- 
tion des caux, 

Un vieillard décrépit fe préfente avec une. 
jeune femme: c'eft le Bailly du village & fon 
époufe. t 


LE BATLLY. ( Ain. Je néfüis në nè Roï ni Prince.) 


Seigneur, je viens par complaifance y 

Comparoître en votre préfence : 

11 fâche à ce jeune tendron y 

De garder ma trifte figure ; 

Car elle {çait bien qu’un grifon , Sa 

N’eft plus un homme qu’en peinture. i 
N A 

-LA FEMME DU.BAILLY, | 

» Ne dites donc point cela , mon ami, épargnez ma pu: 
#deur : c'eft vous qui ne demandez pas mieux que de rajeus . 
» Nr, d R 
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o + (Arr Woyons un peu comment ça fra.) 
Il falloit me voir à vingtans , | 
Vient-il me redire fans cefe , á 
J'étois alors des plus fringans , 
Que j'employois bien ma jeuneffe, 
Rajeuniflez cet homme-là , 
Pour voir un peu comment ça fra» 


Momus y confent, pourvû que fuivant fa 
claufe prefcrite le Bailly renonce à quelque dé- 
faut. Sa femme l’accufe fur-tout de ronfler , & 
auffi d'être un peu trop galant envers les jolies: 
Solliciteufes , qu'il fait fouvent rougir en leur 
contant fleurettes: s’il écoute davantage les Sol- 
liciteufes , dit la femme tout bas, je rougirai, 
aufi moi. i 

Au Bailly fuccéde M. Raclart , ci devant 
violon de la Comédie Françoife , & alors Mé- 
nétrier du village : il veut bien rajeunir , mais: 
aufli-tôt qu’on lui propofe de boire de l'eau, 
& de renoncer au vin , il refufe la condition. 


MOMUS.( Air. Cfl à boire boire, ) 
Refufer , le peut-on croire , 
Un avantage fi beau ? 
Vous ferez mis dans l'hiftoires 
RACL-ART. 
k; Ho! 
Vous mettez le prix trop’haut, 
Je veux boire , boire , boire y 
Boire de bon vin fans eau. 


+ En buvant de l'eau je mai pas deux ans À vivre, au lier 

» que j'en peux efpérer une quinzaine en continuant mon 
» régime. Serviteur. 

MOMUS- ws 


w» Allez retournez au cabarêt, 
., 


Madame Jérome » riche Fermiere & très- 
vieille, fe préfente accompagnée du jeune Col 
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fon valet : elle voudroit époufer ce gargon , qui 
ny veut pas confentir qu'après lefter des eaux, 
& prétend ajouter dans fon marché , que dé- 
formais cette femme ne fouftriras plus les vifites 
du Magifter , qui vient dit on régler fes comp- 
tes. Momus décide que Colin ne doit pas pour 
cette bagatelle manquer une fortune avanta- 
geufe , & envoye ces deux futurs époux aux 


eaux, 
MOMUS feul, 


»La Fermiere renouvellera cònnoiffance avec le Magife 
» ter; Colin les båtonnera peut-être tous les deux, ou par 
» repréfailles il coquettera de fon côté. Tour cela me don- 
» nera matiere de rire. Il faut bien que je falfe aufi quelque 


æ chofe pour moi, 


Charlotte, jeune fille âgée de douze ans feu- 
lement , arrive toure effouflée , priant Momus 
-de ne pas permettre à fon vieux Tuteur de boire 
de l’eau de Jouvence, parce que dir elle, s'il 
rajeunit , il voudra m’époufer, & que j'aime 
mieux fon petit-fils que lai. Que vous importe, 
répond Momus, votre Tuteur revenu dans le 
bel âge vous paroïtra peut être plus aimable : 
oh que nenni , replique Charlotte, je m'imagi- 
nerois toujours remarquer en lui quelque refte 
de vicilleffe. 7 

MOMUS bas. 


» La petite rufée , il faut que je l'embarraffe. ( haut, ) Je 
# voudrois bien vous obliger ma fille , mais je ne le puis, Si 
» votre Tuteur veut rajeunir, il n’eft pas en mon pouvoir 
» de l’en empêcher. 
CHARLOTTE. 
. » Me voilà bien chanceufe Voyez la belle avance, 
MOMUS, 


» J'en fuis fâchées 
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CHARLOTTE pleurant. 
» Îl faut donc être vieille pour obtenis quelque chofe de 


# vous, 
MOMUS, 
» Aflürément, ; 
CHARLOTTE frappant du pied 


» Pardi , il faut que jaye bien du guignon, 
MOMUS. 


» Pourquoi ha'iffez-vous tant votre Tuteur ? ( Charlotte lui 
» tourne le dos, ) Vous ne répondez point ! Ah ! vous bous 
» dez ; hé bien , je le rajeunirai fans condition, 


CHARLOTTE, 
» Eft-ce que vous en mettez des conditions ? 
MOMUS. . 


» On ne peut profiter de la grace que Jupiter a accordé à 
a Thérèfe , qu'en promettant de fe défaire d’un vice, 


CHARLOTTE. 
» Mon Tuteur eft un grand avares , 


MOMUS. 


» Cela étant , je pourrai vous faire plaifir , car l'avarice 
œ cft une maladie incurable, ; 


CHARLOTTE, 


» Ah ! je relfpire:... Mon Tuteur vient ; fouffrez de grace 
» que je me mette derriere vous; il ne m'appercevra pas s 
» car il eft fi vieux qu’il ne voit goûte , & puis je fuis bien 
» aile de voir fi vous ne me trompez pas, 


v MOMUS, i 
» Ah! petive! friponne , que vous en fçavez long! 


Le Tuteur vient, Momus confent à lui accot- 
der de l’eau de Jouvence, maïs il faur,dit-il.me 
promettre de renoncer à la paflion qui vous eft 
la plus chere. 

LE TUTEUR. 


» Je n’en ai point de favorite ; je n'aime nile jeu, ni të 
è vin, ni les femmes avec excès, 


1fo VE 


MOMUS. , 


» Ne croyez pas m'en impofer., il faut tout-à-l'heuré vonë 
» débarrafler de votre argent , fans cela point d’affaires, 


LE TUTEUR. i 
w Comment donc faut-il que jele jette par la fenêtre ? 
MOMUS: 
» Jufqu’au dernier fol, Optez; 
LE TUTÉUR( Ain. Je ne fjaurois, } 


Pour revenir au bel âge , 
Je donnerois toút mon bien ? 
Quel que foit cet avantage y 
Ma foi je n’en ferai rien, 

Je ne fçaurois, 
De défefpoir & de rage s 

J'en méurrois, il forts 

MOMUS à Charlotte: 


b Vous en voilà débarraffée, 


Dans la feene fuivante paroit un vieux dé- 
bauché , qui a diffipé tout fon bien , & fe trouvé 
accablé d'infirmités, . 

LÉ DÉBAUCHÉ, 
a Je fens des douleurs par tout le corps, 
( Arr, Je ne fuis né ni Roi ni Prince, } 
Outre une incommode gravelle, 
Avec une goutte éruelle , 


Je fens un rhumatifme-là ; , à] porte fa main aux reins, 
Au genou droit une anchilofe …., 


MOMUS, 
Je gagerois qu'avec cela , ré 

. + Vous avez encore autre chofe, , 

» Il faut, mon cher , que vous ayez mené une vie bien: 
w déréglée, pour avoir fait tant de belles acquifitions..…, 
» mais il ne vous refte de vos plaifirs paffés que le fouvenis 
» de les avoir pris. 

LE DÉBAUCHÉ,. 


w C’eft mon unique confolation, 
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MOMUS, 

-» Je vais vous rajeunir , mais à condition que vous re“ 
w noncerez aux funeftes plaifirs qui vous ont plongé, dans 
w l'état où je vous vois. 

LE DÉBAUCHÉ faifant des conterfions, 
» La fâcheufe alternative ! hai ! hai ! 
MOMUS. 
# Comment vous balancez ? 
LE DÉBAUCHÉ. 
» Non ; jemerens , la vivacité de mes maux m'y obligés 
Momus feul fait cette réflexion. 
( Aïn. Belle brune, } 
Quelle rage! bis, 
Ne vouloir pas rajeunirs, 
À la charge d’être fage ! 
i Quelle rage ! bis. 
Le Ménétrier dont on a déja parlé, revient 
annoncer à ce Dieu que la Fontaine eft entou- 
_rée de vieux & de vieilles qui refufent de re- 
couvrer la jeuneffe eri quittant leurs mauvaifes 
habitudes ; Momus reconnoiffant que la grace 
accerdée par Jupiter court rifque de devenir 
inutile „par la condition qui y eft jointe, con- 
fent à en difpenfer les mortels pour ce jour; 
ke Ménérrier en profite, & le Débauché qui 
ignore ce changement , revient fous la forme 
d’un jeune homme , mais dont le vifage peint 
la triftefle, 
© LE DÉBAUCHÉ. 
» Seigneur , depuis que je fuis rajeuni, je fens qu’il ne 
wme fera pas poflible de vous tenir mon ferment, 
( Air. Quand le péril eft agréable.) 
Ma peine feroit fans égale, 
En lutant contre mes défirs ; 


Je fouffrirois dans les plaifirs y 
Le sourment de Tantale, 
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»Remettez-moi dans mon premier état , je mmy trouverai 
æ moins malheureux, « 


Momus indigné le chaffe , & l’abandonne à 
fon intempérance, Jupiter reparoît avec Thé- 
réfe , & le divertiffement formé par les Villa- 
gcois & Villagcoifes, eft uneefpéce de triomphe 
pour cette belle fille, 


UN VILLAGEOIS, 


D'une fille de Village, 

J'idolatrois la beauté ; 

N'érant plus dans le bel âge, 

J'en étois fort maltraité, 

Mais déja cette mutine , 

Avec moi rit & badine ; 

Ah! qu'un rajeuniflément , 
% Produit un grand changement ! 


© 


UNE VILLAGEOISE, 


De ces femmes furannées, 
J'avois le défagrément : 
Depuis plus de trente années , 
Je me voyois fans Amant, 
Mais ma jeuneffe nouvelle, 
Auprès de moi les rappelle, 
Ah ! qu’un rajeunifflement, 
Produit un grand changement £ 


Extrait Manu!crit. 


VIEILLE (la) AMOUREUSE. Voyez Va- 
let (le) embarralf. 
. VIEILLESSE , (la) ou PAMOUR EN- 
JOUÉ , c'eft le titre de la troifiéme Entrée du 
Ballet des Ages, de M. Fufelier , Mufique de 
M. Campra , repréfentée en 1718. Voyez 
Ages. (les) ` 

VIEILLESSE (la) AMOUREUSÉ, Pantomjme 


* 


s 
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éxécutée par de petits enfans , au Jeu des 
grands & petits Comédiens Pantomimes , à 

l'ouverture de la Foire S; Germain, fur le Théa- 
tre de l'Opéra Comique , le Dimanche 9 Fé- 
vrier 1749. précédée d'Arlequin & Colette pros 
tégés de Flore, & fuivie des Réjouifflances de 
la Paix , ou V Hommage di, ( Affiches de Bou- 
det.) ` 
VIENNE, (N...... de) né à Metz, fils 
d'un Juif Négociant de cette ville, vint séta- 
blir à Paris à titre de Marchand Jouaillier, & 
obtint même celui de Bijoutier de la Reine, 
mais ayant indifcrétement acheté des diamans 
qui avoient été perdus par une Dame de la 
premiére diftinétion , il fut arrêté à Verfailles, 
& conduit à la Baftille ; où il demeura environ 
trois ans & demi. Au fortir de ce lieu, il fut 
loger rue de Seine, Fauxbourg S. Germain, 
dans une maifon où. il fit connoiflance d'Ha- 
moche & de la Demoifelle des Aigles. Lesatreri- 
tions qu'il eut pour cette fille , fœur de l'Aétri- 
ce du même nom, qui a paru à l'Opéra Comi- 
que, furent caufe qu'Hamoche par reconnoif- 
fance lui propofa d'entreprendre ce fpectacle. 
Le bail du Sieur Pontau étoit prêt d’expirer. Le 
Sicur de Vienne en conclut un nouveau avec 
les Sieurs Le Comre & le Bœuf ,; alors Direc- 
teurs de l'Académie Royale de Mufique, pour 
neuf années, à raifon de quinze mille livres 
chacune. Ce bail devoit commencer à louver- 
ture de la Foire S. Laurent 1732. & fur pañté 
fous le nom d’Hamoche, prête nom & gagifte 
du Sieur de Vienne, & qui continua à joucr 
les roles de Pierrot ; mais à la fin de cette Foire x 
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cet Acteur s'étant imaginé devoir partager. les 
profits du Spectacle , pour lequel il mavoit 
fourni aucunes avances , fe brouilla avec l'En- 
trepreneur , & l'ayant quitté , effaya de débuter 
au Théatre Italien, ( Voyez l'article Hamuche. ) 
Cette difpute fur caufe que le Sieur de Vienne 
ne fit point ufage de fon privilege pendant le 
cours de la Foire S. Germain 1733. Il n'ouvrit 
que le 30-Juin fon Théatre , dont il confia la 
direction au Sieur Pontau. 

Le peu de fuccès qu'il éprouva aux deux dif- 
férentes Foires qu’il avoit tenu fon Speétacle , 
ne l'ayant point découragé ; il tenta un nouvel 
étàbliflement rue de Seine, vis à vis la rue des 
Marais, dans la maifon de Liebaud, Maître 
Paumier. Obligé de quitter cette loge à moitié 
conftruite, il en fit bâtir à la hâte une autre rue 
de Bufly, mais qui ne fut achevée que le 27 
Février 1734. Les piéces qu'on repréfenta fur 
ce nouveau Théatre ne furent pas capables de 
rétablir la fortune de l'Entrepreneur. Il confen- 
tit à la réfiliation de fon bail, qui paffa pour la 
feconde fois entre les mains du Sieur Pontau, 
mais cherchant à fe fouftraire aux pourfuites de 
fes créanciers, il ne put cependant éviter une 
nouvelle captivité, plus longue & plus fatale 
que la premiere , puifqu'il ne furvéquit qu'un 
mois après fa délivrance, Il eft mort rue du 
Cimetiere S. André des Arcs, vers le commen- 

. cement de l’année 17435: j 

VIEUGET , ( N... du ) Auteur Drama- 
tique, a compofé: 

LES AVENTURES DE POLICANDRE ET DE 
Basar, Tragédie, 1632. Alf. du Th. Fr 
année 1632, 3 
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_. œ VIEUJOT,({ N... ) fils d’un Boulanger 
» de la rue Dauphine à Paris, éléve d’Alard 
» pour les fauts , fe mit dans fa Troupe. il de- 
» vint amoureux de la fille ainée de Reftier le 
# pere, qu’on nommoit la petite Cazin . & lé- 
» poufa. Il en eut. plufieurs enfans -entr'autres 
»une fille qui fe maria à Cavanel, Opérateur 
» qui a vendu longtemps à Paris d'un baume 
» qu'on nommoit le Baume à Simone, nom qui 
» lui avoit été impofé par le public, à caufe 
» d'une Guenuche que cet Opérateur portoit 
» toujours avec lui, & qui faifoit des tours fur- 
» prenans, Mais revenons à Vieujot , qui après 
» la mort de fon pere prit fa profefion , fans 
» renoncer à fes exercices de Théatre , qu'il 
» continua jufqu’on 1722. qu'il quitta Paris ac- 
» çablé de dettes, & obligé d'abandonner fa 
»boutique. Un fils qu'il avoit fait inftruire 
» par Grimaldi, le. premier qui foit venu en 
» France pour les équilibres , lui parut une 
s» refflource contre fes malheurs, en faifant va - 
» loir'fes talens. 11 courut la Province avec lui, 
» & paña enfin en Iralie, Erant à Rome, Vieu- 
» jot le fils fe tua en faifant un tour d'échelle; 
 » Vicujot le pere privé de ce fecours, s’em- 
» barqua pour revenir en France. Le Vaifleay 
.» fur lequel il étoit fut battu d’une fi furieufe 
» tempête , qu'il fe brifa contre des rochers, où 
» prefque toutes les perfonnes de l'équipage 
. » périrent , du nombre defquelles fut Vieujot ». 
Mémoires [ur les Speétacles de la Foire , Paris, 
Briaflon, 1743. Tome I. p. 14-16, 
Cet article a befoin d'être rectifiéen ce qui 
regarde la mort de Vieujot & celle de fon fils, 
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Ce dernier n’a point été inftruit par Grimaldi , 
mais par Brila, mari , ainfi que Vieujot le pere 
d’une fille de Reftier, Ce Brila a paru à Paris, - 
' & seft diftingüé par les tours d'équilibre à la 
Foire S: Laurent 1742. Il a fait le voyage d'Ita- 
lie avec Vieujot , mais ce dernier l'ayant quitté 
à Rome , fuivit fon fils à Naples, & ce fils y 
eft mort de maladie , & non d'accident. Vieu- 
jot le pere revint à Rome, & mourut aufi à 
l'Hôpital de cette ville. Quelques jours avant 
fon décès, il avoir remis à un perruquier de fes 
amis, une petite fomme , que ce commiflion- 
naire a porté très-fidélement à fa veuve. Mé 
moire Manulfcrit. ta 
VIEUX (le) MONDE, ou ARLEQUIN 
SOMNAMBULE , Comédie Françoife en uti 
acte , repréfentée pour la premiere fois par les 
Comédiens Italiens ; fur leur Théatre du Faux: 
bourg S Laurent, le Mercredi 16 Septembre 
1722, précédée de la premiere repréfentation 
des Noces de Gamache , Comédie aufi en un 
acte , & d’un Prologue en profe , relatif aux 
deux piéces, & fuivic d’un divertiffement ; non 
imprimée & fans extrait , aufi bien que la 
Comédie dont elle étoit précédée, 
« Le 16 Septembre ( 1722.) les Comédiens 
» Italiens ont donné une piéce nouvelle fur 
» leur Théatre du Fauxbourg Saine Laurent, 
nintitulée, Les Noces de Gamache, & une 
» autre intitulée Le Vieux Monde, où Arle 
» quin fomnambule ; Ces deux piéces font pré- 
»cédées d’un Prologue, & ornées de chants y 
:» & de danfes , avec un Vaudeville à la fin de 
» chaque piéce ». Mere. de Sept. 1722. p. 180, 
Le 


À 
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Lé Journal mañuferit de M. de la Roue , 
ancien Auteut dû Mercure, nous apprend qué 
ni le Vieux Morde , ni les Nocés dé Gamache 
n'eurent un grand fuccès’, & en efer, ces deux 
piéces dé M. Fufelier font aflez inconnues : tous ` 
les éclairciflemenrs que noûs dvons pû nous 
procurer à leur égard, fe bornént x cé qué 
nous venons d'avancer fur leur réuffite , à la 
note empruntée du Mercure que l'on vient de 
lire, & à ceux que nous avons tirés dun Pro- 
logue manufcrit du même Auteur | qui en pré- 
cédoit les repréfentations , '& qui nous a été 
communiqué ; cet du même Prologue que 
nous avons fçu laquelle de ces deux Comédies 
a été repréfentée la premiere, & celt fur fa 
foi quenous affurons que la feconde, (Le Vieux 
Monde, ) n'étoit que d'un aéte , d'autant qu'il y 
ef dit pofitivement que la premiere, (Les No- 
ces de Gamache, ) n'en avoit pas d'avantage ; 
or il weft pas vraifemblable qu’une petite Co- 
médie ait été fuivie d'une grande piéce. Ce Pro- 
logue fufi: aufi pour ne point laiffer de doute 
quela F ible de Ph'lémon & Baucis n'ait fourni 
à M. Fujelier le fujer & une partie des perfon- 
nages du Vieux Monde ; l'Auteur a fuppot a p- 
paremment que le naufrage qui fuivir Phofpi- 
talité de ces bonnes gens envers les Dieux , & 
les épargna feuls dans Le pays , fut univerfel, 
que la race des hommes fut renouvellée , il 
n'importe comment, & que le Monde anté- 
rieur à cet événement eft le Vieux Monde à 
notre égard; mais rien n’a pu nous éclaircir fur 
{e rapport qie le fecond titre { celui d Arle- 
quin Somnänbule ) pouvoit ‘y avoir , ni nous 

Tome VL 
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mettre en état d'apprendre à nos lecteurs fi le 
Vieux Monde & les Noces de Gamache éroient 
en profe , ou en vers, Voici l'extrait du Prolo- 
gué que nous venons de citer; Nous nous y at- 
. réterons principalement aux endroits qui peu- 
vent donner une idée des deux pièces que ce 


Prologue annonçoit. 
ACTEURS. 


Mile Sır via, coëffée, mais en robe de 
chambre, comme une Actrice prête à s'ha- 
biller. Ì ) 

Le Maravis. M. Balletti. (Mario) 

Le PRÉSIDENT DE NIGAUDAY » 
Champenois. M. Dominique. (Trivelin ) 

Le CHEVALIER DE NIGAUDAY, 
frere du Préfident. M. Thowaffin. ( Ar- 
dequin ) 


La fcéne eff fur le Théatre de la 


Comédie Italiennes 


Un Marquis Champenois très-aimable , en 
dépit du proverbe qui weft point oublié dans 
ce Prologue , renoue connoiflance fur le Théa- 
tre de la Comédie lralienne, avec Mlle S'lvia , 
qu'il a vue à Parme ,en Italie, & dont il étoit 
le partifan zélé, un moment avant la premiére 
repréfentation des Noces de Gamache, & du 
Vieux Monde, Elle lui fait des reproches de ce 
qu'il vient feul à une premiere repréfentation 2 
Jui qui en Italie ne manquoit jamais d'amener 
aux Comédiens cinq ou fix de fes amis dans les 
grandes occafions ; il répond que çe nef pas 
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de n'avoir amené perfonne qu'il a des excuics 
à lui faire , mais bien d’avoir amené deux ori- 
Binaux de fa Province dont il n’a jamais pů fe 
débarraffer ; en un mot , il paroît bien hons 
teux d’être venu en fi bonne compagnie, 

i Mle SILVIA. 
Hé! qui font s'il vous plaît ces originaux qui veus dons ` 
ment tant de pudeur ?. 
LE MARQUIS. 


Ce font deux Seigneurs Cham penois de mes voifins, sss 
f'aîné s'appelle Monfieur Remi de Nigaulay , Préfident d'une 
Eleétion de la Province , & le Chevalier fe nomme le Cheva= 
lier de Nigauday. 

Mie SILVIA, ; 

La Maifon de Nigauday a je penfe un arbre généalogique : 
des plus branchus, 


LE MARQUIS. 


Monfieur le Préfidenr de Nigauday eft un bel efprit man- 
qué qui fe mêle de décider fur tous jes cas imaginables ; mais 


il eft fi infortuné dans fes décifions , que foit qu’il prononce 
au Tribunal ou dans la ruelle , on appelle toujours de fes 


fentences, 
Mlle SI L VIA, : 
Monfieur le Préfident de Nigauday eft un Juge furieufe=- 


ment refpe&é, 
s LE MARQUIS. 


Comme Monfieur le Préfident a déja fait deux voyages à - 
Paris , le premier , quand pour lui apprendre lé Protocole, : 
on le mit penfionnaite chez un Procureur, où il s’eft pete 
feétionné le goût & les manieres , lẹ fecond quand il eft veny 
Yolliciter les provifions de fa charge , & demander en ma-s 
riage la fille d'un Mififpien, qu'heureufement pour lui on 
lui a refufée ; il fe croit homme du bclair , & fe pique de 
régler dans fa petite ville le langage & les modes, MARS 


Mlle SIL V 1 À. 


Er Monfieur le Chevalier de Nigauday eft-il guf façonné 
que Menfieur le Préfident > 


LÈ MARQUIS. 
Mo ! que non, Le Chevalier ef un orphelin de vingt-fepe 
1] 


Ly 


` 
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ans , qui n'ift jamais furti da Château ile Nigaudaÿique ipone ? 
vifiter des haubereaux:, ou affäfliner des liévres,, © i 15 

£ Mlle SE VDA, l 

Cecommerce-lIàpromet ùn, joli Cavalier: ; 

LE. MAR QU LS. 2109) 

Comme le Chevaliersaiété élevé dans une terre où il y 
a beaucoup de merles , il n'a pu.rctenir que, leur Jangue jil 
fidle toujours ; c'eit fa maniere de convérier. bi 

Mlle, SILVIA. | 

11 fife toujours ! ‘cela eft-il poffible? T1 n’a donc vů que 

des Paleffeniers ; Ow des piéces nouvelles? ? 
LE MARQUIS. i 

Si vous en exceptez les paroles néceffaires pour-démander: 
Jes beloins de la vie que fçavent les enfâns mêmes au ber- 
ceau p le. Ghevalieridepuis:v ingt-feprans, n'a pûaprrendre 
que trois mots François , encore y en a-t-il deux monofillabes, | 
Pun qui ledit naturellement , & lautre qui le devient par la 
mauvaife prononciation du-Chevalier. ` 

z Mlle SILVA. 

Cestrois mors-là peuvent-ils s’enrendre-honnêtement ? 

: ; LE MARQUIS: 

Ho! fort honnêtement; le; laconifme du Chevalier dé 
Nigauday n’a point de rimes immodeftes. 

Í Mile SILVIA. 


De grace , Monfieur le Marquis’, régaléz-moi donc de eette 
lrafe favorite qui depuis vingt-fept ans compole route la 
LU 
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hérorique-du Chevalier, » 


$ LE MARQUIS, 
uelque chofe qu'on dife , de quelque temps qu'on parle 
paié a prélent où à venir , Monficur le Chevalier de Nigau= 


dåy , en ouvrant des yeux déboñnaires . & une bouche niai- 
femént rianie , répond toujours : G'a eft drole, 
Mile, SILVIA. 

a eft-drole ten vêrité , Monfieur le Marquis , vous. vous 
des lié avec d'aimables gens ! il faut que ce [oit une péni- . 
tence qu'en vous ait impofée. 4 ? : 

LE MARQUIS. 


“pans l'inftant que je montois dpns mon caroffe pour me 
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sttehdre.ici, thesideux brillans compatriotes m'ont relancé à 
o porte ; le Préfident m'a fait des compliments entorui- 
TT Aie SILVA 
“PTEPMonfieur lé Chévalier'a dit : D'alef éroles i ' 
‘LE MARQUAS. 
i Non ; iFa far que Ner en me Féifantfes révérencés. 
sadid . Mile, STLVI A. z 
Et vous fous avez amené ce fanfonnet-là ! nous n'avons 
pas befoin de pareilssoifeaux:; le Parterre a foin dg; nous en 


entretenir, : i 
LE MARQUIS, 
Mes tenaces Provinciaux,n'ontpoint voulu me quitter, 


Mile -SILVIA - : 


Et pour vous en défaire, vous les avez-débarqués à 
ce Italienne lnoüs vous fommes vraiment fort obli- 
gés. 


CE 


LE MARQUIS. 
Oùme fauverai-je ? j'apperçois le Préfident. 


Le Préfident arrive, &préditbeaucoup d'en- 
nui au Marquis; il commence, felon la coutu- 
sme:des beaux efprits,. par deviner que les pié- 
ces qu’on va jouer font déteftables; il fe plaine, 
par exemple, qu’on mait fait qu'une Comédie 
en un aile , des Noces de Gamache, 


Mie: SILVIA. j 


Permettez-moi , Monfieür , de juftifier Anteur ; ihnòùsa 
dit qwan fujet fhéonnu devoir étre reffèrré fur le Théatre , 
pour éviter d'être l’écho éternel de Cervantes , oude s'écarter 

trop de cer Ecrivain inimitable , lui paroiffant égalemenc 
fûr de broncher en fuivant ces deux routes oppoféés. Jufqu’à 
préfent , Don Quichotte n'a pas paru fur le Théatre impuné- 
ment, & les annales comiques nous apprennent que deux 
‘ou trois piéces ; quoique fpirituellement écrites, font tom- 
bées , parce que le Chevalier de la crifte figure n’y répon- 
doit pas à l'idée trop avantageufe que les Speétareurs s’étoieñr 


formées-de lui. Les longs tdifcours ; la Morals & les differ- 


tations de, l'unant, de Dulcisée amufent dans la leéture de 
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ee Roman judicieux ; placez tout cela fur la faéne » ect 
deviendra de l'opium, «24 
LE PRÈS IDENT. 
a ! que nous allons dormir ! je croirai être à l'audience, 
Mile SILVIA. 


Si vous dormez ; Monfieur le Préfident , ce ne fera fure- 
ment pas Don Quichotte qui vous procurera ce fommeil ; 
l’Aureur ne fait parchre que trés-peu le Héros de la SAEs 
pour efquiver les périls du paraHéle, 


4 LE PRÉSIDENT. 
Votre Auteur weft qu’une bête, 


LE MARQUIS. 
Monfieur le Préfident ne gâte pas les Auteurs ; voila come 


me il les encenfe. 
Mlle SILVIA. 


Cela fent les repréfailles, 
LE PRÉSIDENT. 


Non, Mädemoifelle ; il n’y a point de repréfailles ici, 
Sçachez qu'en Champagne il n'y a point de Poëte akz hardi 
“pour chanfonner un Préfidem de l'Elcétion. 


LE MARQUIS. 


Les Poëtes ne craignent pourtant point d'être mis à Ja 
taille ; ils en fonrexempts, i 


Le Préfident ne fe`rend pas ; il ne comprend 
point qu'on puiffe fe lafler de voit Don Qui- 
chotte ou fon Ecuyer, & voudroit que toute la 
‘piéce fut compofée d’une fcéne unique.en cinq 
actes , qu’ils rempliroient à à eux deux. Ileft fur. 
tout très mécontent de ce qu’on admet dans Ja 
piéce d’autres acteurs que fes deux perfonnages 
favoris, fans avoir au moins chargé Roffir inante 
& le Grifon de quelques-uns es principaux 


toles, 
LE PRÉSIDENT, à Mlle Silvia, 


Verra-t-on Roffinante & le Grifon fùr le Théatre, 


WE ic IN 
Mile SILVIA. 
Non , Monfieur, 
LE PRÉSIDENT. 


Autre. fotrife ! faire les Noces de Gamache , fans en prier 
Roffinante & le Grifon ! 


Mile SILVIA, 


Mais , Monfieur , vous ne fongez pas que ces deux Ace 
teurs-Ià embarrafferoient le Théatre: 


LE PRÉSIDENT. 

Hé, morbleu! fiez-vous-en à moi; vous ne deviez pas 
manquer de produire Roffinante & le Grifon fur la fcéne'; on 
aimeroit mieux y voir cinq ou fix petits-Maftres de moins. 

Mile Silvia déclare qu’elle weft pas fi enne- 
mie de la foule que le Préfident, & ne paroît 
pas éloignée de donner la préférence aux petits- 
Mairies, | 
à LE PRÉSIDENT. , ; 


Ft votre feconde Comédie? on dit qu'elle eft prier dû 
Nouveau Monde, 


ui 


Mlle SILVIA. 


Cela ne fe pet pas ; notre Comédie eft faite avant ja re~ 
prélentation de celle des François; ; il faudroit être bien 
adroit pour piller un Ouvrage qu’on n’a point vů, 


* LE PRÉSIDENT.. 


Mais on dit pourtant que l'Amour paroît dans Ze Vi x 
ondes 


Mile SILVIA, 
J'en conviens , mais vous n’y verrez pas la Raifon. 


LE PRÉSIDENT, 


Quoi? pas une raifon chez vous , pendant qu’on en tronve 
deux ċans la piéce des François ! 
Mlle SILVIA, 


Ho!Meffieurs les Comédiens François ont trop de rai- 
fon ; pour nous , nous n’aimons pas qu’elle fe mêle de nos 
Comédies, : 
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LE MARQUIS. > 


A préfent tous les autres Théatres font affez de votre goir 
fur cet article-là, | 


! LE PRÉSIDENT. 
rG dit gue yotre Auteur a falfifié Ja Fable de Philémon 
e 


Bancs» & Qu'il donne à ces époux feptuagénaires ung: 
miéce dont Jupiter devient amoureux, 


Hi Mie SILVIA, 
Aimeriez-yons mieux que Jupiter devint ampureux de la 
tanté ? j è 

Y LE PRÉSIDENT, 


On fait defcendre dans votre Comédie le Maître des Dieux 
fur la terre , dans Pintentijon de réformer le onde, & äl 
wen fait rien, i ; 

EETRI Mlle SILVIA, 


Ho! pour le coup , Monfieur le Préfident , vous contien- 
drez du moins qu'on ma pas falffié l'hiftoire, “ur 


. 


© Le Marquis demande au Préfident qui l'a f 
bien inftruit; il répond gw’iltient fes lumieres 
de plufieurs Aureursqui difertent de leur mieux 
du foyer , fur les nouveautés qu'on ya repré- 
fenter. Ilalaiflé , dit-il, fon ftere au milieu du 


sercle de ces Mefieurs , qu'il écoute en fifflant, 
' Mile SILVIA. Eor 
Gette mufique-là neft, pas nopyelle pour eux, 2 
LE MARQUIS au Préfident, 
Yous devriez bien préfenter le Chevalier à Mademoifelfe, 
Le Chevalier ff dans La coulife, 
LE PRÉSIDENT, pet 
Vous l’allez voir ; jel'enends, 


Le Chevalier entre, & fait le tour du Théa- 
tre en filant ; fon frere le préfente à Mile Silvia, 


‘ra D 
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“& elle lui deémnande file Chevalier à été à la 
‘Comédie Françoife. 
i LE PRÉSIDENT. 
Out, il a vå Rodogune & la Thébaïde. 
LE CHEVALIER ñiilfémenr, 
Ça drole. 


Le jeu d'Arlequin dans cette fcéne eft de 
fiffler toujours entre les dents, én aiuftant ce- 
pendant ce lazzi de façon qu À ü (CpFRAR pas 
d'entendre les autres Acteurs. 


` 


LE PRÉSIDENT. 


Ho ! ça Chevalier , Vous allez voir un Arlequin trés-joli , 
&à peu près de votre taille ; J'efpere qu’il vous divertira. 


Le Chevalier fiffle plus intelligiblement, 
LE MARQUIS. 
Le ramage de M. le Chevalier ne divertiroit pas Arlequin, 


© Le Chevalier lorgne Mlle ppa yen Stars 
toujours entré fès dents 


Mlle SILVIA Pas an Marquis. 
| Je crois que Monfieur le Chevalier me fifle ? 
LÉ MARQUIS. 
\ as il vous lorgne ; vous avez, je crois, fait h, cons 


CA 
Ti: Mile oSI EVIA. 


Lai conquête! d’un fiffeur n'eft pas À dédaigner pour awe 
A&rice. 


LE CHE VALLER lorgnant & voulant careffer 
Mile Silvia. 
he eft drole !! 
K Mile SI LV I A: 
7: Ho! tréve de drolerie » s’il vous plait. 


"Enfin le Marquis prend pitié du fupplice au- 
duel'il a expofé cette charmante Actrice, & lui 
fournit un prétexte de fe tirer d'affaite, ‘en lui 
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demandant fi Pon va bientôt commencer. Elle 
le faifit promptement , dit qu’elle devroit déja 
être habillée, & que. la converfarion féduifante 
du Chevalier a penfé lui faire oublier l'heure, 
Le Marquis emméne le Préfident & le Cheva- 
lier; ils vont tous trois fe placer , & le Cheya- 
lier fort en fifflant , comme il eft entré. 


Mile SILVIA l’arrétant. 


De grace, Monfieur le Chevalier , allez pas apprendre au 
Parterre votre chanfon favorite , ( elle fifle. } Nous ferons 
trop heureux , fi à la fin de notre piéce , le Public veut! bien 
s’écrier en chœur avet vous : Ç’a ef drole, 


Extrait manufcrit. 


VIGEON, (Bernard du }né à Paris , Pein- 
tre en mignature, & Auteur Dramatique vi- 
vant , a donné au Théatre Italien : 

LA PARTIE DE CAMPAGNE, Comédie em 
profe & en unade, 1738. 

Cette piéce. eft attribuée à Meffieurs du Vi- 
geon & Romagnefi , en fociété „dans un endroit 
de ce Dictionnaire, Voyez l’article Partie (la } 
de Campagne. Ce qui a occafonné cette erreur, 
que Monfieur du Vigeon n'auroit jamais rele- 
vée , c’eft que la piéce a’été en effet préfentée 
par Monfieur Romagnefi, Monfieur du Vigeon 
fouhaitant de garder P Anonime ; mais le nom 
du véritable Auteur n’en ayant pas moins percé, 
& celui à qui il a fait préfent de l’impreffion de. 
fon ouvrage en. 1751: ayant eu l’indifcrétion 
d’achever de le déceler , &. de faire mettrefon 
nom fans fon aveu, à la tête de certe Comédie , 
il eft jufte de lui rendre ici ce qui lui appar- 
tient, 
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VILARET , (N.......) Acteur François, & 
Auteur Dramatique vivant, elt né à Paris Eà 
ce qu'on nous àaffuré, Il joue les premiers ro». 
les en Province , fous le nom de Do val. Ila 
donné au Théatre François , en fociété avec 
Meffieurs Bret & Daucour : A 
LE QUARTER D'Hvver; Comédie en vers’ 
& enunate, fuivie d'un divertifiement » 1744. 
VILLAGE, (le) ot lAMOUR AU V{L-- 
LAGE , c'eit le titre de la premiere Entrée du 
Ballet des Voyages de l'Amour , de M. de La? 
Brucre, Mufique de M. de Boismortier , repré- 
fentée en 1736. Voyez Viyages (les ) de LA~ 
mour, b 
VırtAce, (le Devin du) Interméde en un 
acte, ( paroles & Mufique de M. Koujjeau , re-' 
ptéfenté à Fontainebleau devant le Roi, les 
Mercredi 18 & Mardi 24 O&obre 1752. & à 
Paris au Théatre de P Académie Royale de Mu- 
fique, à la fuite du Jaloux corrigé, le Jeudi x 
Maïs 1753. in 4°. Paris, De Lormel. 


ACTEURS. 


Colin. Le Sieur Jélyotte, 

Colette, Mile Fel, i 

Le Devin. Le Sieur Cuvillier, 
BALLET.: 


Troupe de jeunes gens du village, 
La Jeunefe. 


Les Sieurs Gallini, Hamoche , Caillez & Béat, | 
Miles Chevrier, Sauvage, Defchamps 
& Raymond. 
Paflourelles, 
Mlle Veitris, 
Milles Beaufort , Courcelle, Dazenoncourt 
& Ponchon. ` 
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y ma V'illageois. f 
Les Sieurs Fetüllade, Hiacinthe,, Gobér£ . 
j & Defplaces C. 


Fantomimes. ) 
Le Sieur Lany , Mlle Ray & le Sieur Vcftris : 
; s en Chaleur. A 

VizLAGE , (les Amours de Bafien & Baf- 

tienne , Parodie du Devin de.) un aĉe , en Kau= 

devilles , par Madame ul , en fociété aveg 

Monfieur Harni, premiere repréfentation au 

Théatre Italien du Samedi 4 Août 1753. Paris, 
de Lormel & Prault fils. 

Les expreflions nous manquent pour faire: 
comprendre l’effer que fit dans Paris cette char- 
mante Parodie , qui appartient à double titre à 
Madame” Favart, & par la part qu’elle et en 
droit d'y reclamer comme Auteur, & par la 
façon dont elle a rendu le role de Baftiennes 
Elle y a. rempli l’idée qu’on peur fe formes de la 
perfeétion en ce genre, & même furpaffé,, s'ik 
eft pofible , celle que le Public avoit conçue de 
fes talents; celt tout ce que nousen: pouvons, 
dire, mais les faits parleront, La Parodie du 
Devin de Village a eu le fort de cette Tragédie 
de Monfieur Corneille de Lifle , intitulée Timo- 
crate; dontles Comédiens fe laférent , avant 
que den pouvoir lafler les.Speétateurs. (Voyez 
l'Aiffoire du ‘Théatre François , tome VIIL 
page 178. )avec cette différence que la Parodie 
ef reftée au Théatre ; comme une piéce de ref- 
fource', après lavoir occupé quatre: ou cinq 
mois de fuite, au lieu qu'on n’a plus fait d'ac- 
cueil à la Tragédie depuis qu’elle a été inter- 
rompue. 


Madame Favart à, été peinte fous l'habit de 
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Baffienne, pat Monfieur Carlo Vanloo, & ce 
portrait a été gravé par M. Daulé , rue des 
Noyers , chez qui l'eftampe eft en vente; c’eft 
un portrait en pied qui eft très bien rendu dans 
la gravure; on lit au bas de cette eftampe les 
. huit vers fuivants, de P Auteur de la Coquette 
fixée , Comédie au Théatre Italien : 


DA our fentant un. jour l'impuiffance de l'art, 
je B'aflienne emprunta le nom & la figure, 
Simple , cendre, fuivant pas-à-pas la nature , 
Et femplaor ne devoir fes talents qu’au hatard g 
On déméloit pourtanr la mine d'un efpiégle 

i fait un toun , fe cache afin d'en rire à part, 
Qui féduit la raifon , mais qui la prend pour régle, 
Vous: voyez (on portrait dans celui de Favart 


Le même Auteur a fait une féconde inferip- 
tion aufi en vers , pour le même portrait, mais 
elle ef venue trop tard, & n'a pû être em- 
ployée par le Graveur ; la voici + 


Elle in{pire l'Amour , fans:flaner nn Amant; 
Qui ei en triomphers’abufe z; 
Dans fes yeux , où l’on voit briller le fentiment , 
”  Elle-peinrce-qu’elle refufé, 


VILLAGEOISE, (la Fête, ). Ballet Panra- 
mime.exécuté. pour la premiere fois au; Théatre- 
de: la. | HN Françoife , le Lundi. 10: Juin 
1754 iLeft de la compofirion, de M. Dourdé, 
Maire de.Baller à,ce Théatre , Mufique de M, 
d'Auennes , ordinaire de l'Académie Royale.de. 
Mufique., à l'exception. de celle. du premier 
Pas de.deux., qui. et de. Monfeut. Girault, 
auf. ordinaire de, la même. Académie, & de 
celle du, Pas de, deux. du Sieur Marane/r,, & 
de la Demoifelle Bugiaui, qui eft d'un. compo. 
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firéur Anglois, & a été apporté par eux. Depuis 

que les Comédiens François ont rétabli les Bal- 

lets à leur Théatre , celui ci eft le premier dont 
nous ayons eu occafion de rendre compte dans 

les lettres de ce Diétionnaire qui nous reftoient 
à remplir. Il eft heureux pour nous qu’il fe foit 
trouvé aflez agréable pour mériter l'attention, 
du Public. Nous ne pouvons cependant diffi- 

muler qu’on en a critiqué le titre, & quon a 

prétendu que celui de: Récréation Villageoije 
auroit mieux convenu au fujet , le mot de Fête, 

dans quelque fens qu’on le veuille prendre , ne 

pouvant fignifier un divertiffement qui com- 

merice par dés travaux pénibles. Quoiqu'il en 

foit-de la juftice de ce reproche , qui d’ailleurs 

n'ôte rien à l'agrément du Ballet, même en le 
fuppofant bien fondé , nous croyons faire plai- 

fir à nos lecteurs de leur rappeler l’idée d'un 

fpeétacle qui a paru les amufer. 

Le Théatre repréfenre un bofquet agréable; 
on y voit divérs payfans occupés à différents 
ouvrages ; les uns émondent, les autres cou- 
pent des arbres; ceux-ci ratiffent des allées, 
ceux là remplacent des arbriffeaux. De jeunes 
payfannes arrivent , & veulent faire quitter le * 
travail à leurs Amans qui les reburent ; elles fe 
retirent, mais elles reviennent bientôt en plus 
grand nombre , & engagent les jeunes payfans 
à venir danfer avec elles. Un Berger & fa Ber- 
gére fe mêlent parmi les payfans qui leur font 
place, & leur laiffent danfer un Pas de deux 
très-bien éxécuté , par le Sieur Riviere & la 

- Demoi'elle Auguffe. Deux payfans arrivent’ 
chargés de fagots , & s’appercevant que l'on fe 
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réjouit ; ilspofent leurs fagots X terre, & vont 
appeller leurs camarades ; ceux-ci, charmés de 
ce divertiffement , veulent que leurs Maîtreffes 
y prennent part , les vont chercher & les amé- 
nent , ce qui forme un fecond corps de Ballet 
qui fe joint au premier, Un autre pay fan quitte 
à fon tour le travail , danfe feul , & fe remet-à 
fon ouvrage; mais fon Amante en Marmotte $ 
jouant de /a vielle, entre en danfant, & ayant 
apperçu fon Amant, elle veut l'obliger à danfer 
avec elle, Après plufeurs agaceries , ils forment 
un fecond Pas de deux très brillant , & fupé- 
rieurement éxécuté par le Sieur Maranefi & 
la Demoifelle Bugiani. Le Ballet général re- 
commente, dans lequel fe mêlent le Berger , 
la Bergéie , la Vielleufe & fon Amant, ce qui : 
compole une Contre. danfe très vive très agréa- 
ble & très bien deflinée , par laquelle finit le- 
Divertiffement. 

VILLE ,( la) c’eft le titre du deuxiéme acte 
du Ballet dont on vient de parler à l'article 
précédent. Voyez Voyages (les) de l'Amour. 
` VILLEDIEU , ( Marie-Catherine des Jat- 
dins , époufe en premieres noces du Sieur ie) À 
& en fecondes du Marquis de la Charte ; née 
Alençon en 1640, morte à Clinchemore, villa- 
ge du Maine, vers la fin d'Octobre 1683. ou au 
commencement du mois de Novembre de la mê- 
me année , a compofé pour la fcéne Françoife: 

Manzius TORQUATUS , Tragi-Comédie, 
1662. HE 

Naréris , Tragédie, 1663. n 

Le Favori, Tragi Comédie , 1665. Hift, 
\du Théatre François , année 1662. 
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VILLENEUVE , (N... de } Maître de 
Mufique de la Cathédrale d'Aix , aujourd’hui 
arr > à compofé la Mufique du Ballet inti- 
tulé : 

LA PRINCESSE v'Éne, en trois actes, 
avec un Prologue , paroles de M. PAbbé Pel- 
legrin, 1728. 

VILLIERS , ( N...…. de J Comédien de 
PHôtel de Bourgogne , retiré du Théatre vers 
l'an 1670. mort avant 1680, a compofé pour la 
fcéne Françoife : 

Le Festin pe Pierre , ou Le Frits CRI- 
MINEL , Tragi - Comédie en cing actes & en 
vers , 1659. 

L'APOTIQUAIRE DÉVALISÉ , Comédie en 
vers & en un acte, 1660, 

Les RAMONEURS, Comédie en un ate & 
en vers , 1662. 

LA VENGEANCE DES MARQUIS, ou Ré- 
PONSE A L'IMPROMPTU DB VERSAILLES , 
Comédie en un aéte & en profe, 1664. 

: Ers Côreaux , o# Les MARQUIS FRIANS, 
Comédie enun ate &' en vers, 1665. ' 

On lui attribue! encore : k ) 

Lrs TROIS Visaces , Comédie en un acte 
& envers, 1665, Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1659. 

Viczrers, (N... femme de N... de) 
‘&  Comédienne de l'Hôtel de Bourgogne, 
morre: vers le commencement de Décembre 
1670. Hif. du Th. Fr. année 1670. 

Vizziers , ( Jean de } fils du précédent , 
parut. au Théatre dans la Troïpe des petits 
Comédiens de Monfeigneur le Dauphin, paffa 


Mr: Me 


enfuite dans des Troupes de Province. Débura 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne au mois 
d'Avril 1679. fut confervé à la réunion des 
Troupes en 1680. & mourut à Paris le 14 
Juillet 1701. I] jouoit les feconds roles Tragi- 
ques , & dans les Comiques ceux de Petit-Mat- 
tres ,dYvrogne, de Marquis ridicule, de Gaf- 
con , & autres de traveftiflemens. Æiffoire du 
Th. François | année 1708. 

VIELIERS , (Nesai Raifin, femme de.Jean 
de) & fœur des Sieurs Raifin , Comédiens, fut 
avec eux de la Troupe des petits Comédienside 
Monfeigneur le Dauphin, débuta à Paris le 
. Jeudi 22 Novembre 1691. dans la Tragédie 
de Britannicus , retirée du Théatre à la clôture 
de Pâques 1696. morte en 1702..ou au com- 
SE de 1703. Hifloire du Th. Fr. année 
1708. 
 Vizuiers, (N......, de) fils de Acteur pré- 
cédent , & Comédien François, débuta le Şa- 
medi 21 Novembre 1693. par le role de Paf- 
guin , dans la Comédie de la Goguette, de M. 
Baron ; I weft point refté au Théatre, Æÿffoire - 
du Théatre Franc. année 1695. 

VINCENT, (le Martyre de Saint ) Tragé- 
die facrée de Jean de Boifin de Gallardon, 
repréfentée en 1618. imp. avec les autres piéces 
même Auteur. Æi/?. du Th. Fr, année 1618. 

VINDICATIF (le) GÉNÉREUX, Co- 
médie en cinq actes & en profe , de M. Néri- 
cault Deffouches , repréfenrée le Mercredi 20 
Septembre 1741. fuivie de Crifpin Rivalde fon 
Maître, & imp. dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. Hif. du Th. Franç, année 1741. 
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VINGT-SIX (les)INFORTUNES D'AR- 
LEQUIN , Canevas lralien en cing actes , mis 
au Théatre par M. Véroneje ; premicre repré- 
fentation du Mercredi 3 Septembre 1751. 
Nous allons faire ufage du Programme de cette 
Comédie , laquelle a eu beaucoup de fuccès. 
ACTEURS. 
PANTALON, ` 
SiLviA, fille de Pantalon, 
AAR1O, fils de Pantalon. 
Le DOCTEUR j 
- Lucinpe, fille du Doéteur. 
Lézi1o, fil: du Doiteur, 
FLAMINIA, Vénitienne, mariée fecrette- 
ment à Mario, 

CÉ110, Amant de Lucinde. ET 
CORALINE, $ Domeftiques de Pan- 
ScAPIN. talon, 
ARLEQUIN. 

Ün AUBERGISTE, 
Un MEUNIER 
Un HUISSIER 
DEs VoLEURS., 

. Des ARCHERS. 


La (céne eff à Milan, © fur la route de 
Venife à cette ville. 
ARGUMENT:. 

Stefanello ; riche Vénitien , fe voyant fans 


enfans; écrit à fon frere Pantalon qui eft à 
Milan , de lui envoyer Silvia fa fille unique, 
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dont il veut prendre foin , & à qui il veut lailfèr 
tout fon bien. Pantalon lui envoye Silvia, alors 
âgée de trois ans. Au bout de vingt-deux meurt ` 
Stcfanello. Pantalon auffi-tôt fait partir pour 
Venife Mario fon fils , avec Scapin fon valet, 
pour ramener chez lui fa fille Silvia, qui eff 
‘Charmée de voir fon frere, de retourner dans 

` la mailon paternelle, Mais dans le temps que 
Mario eff à Venife, il fait la connoifflance de 
Flaminia ; il en devient amoureux , © l époufe 
Jecrettement. Scapin lui reproche ce mariage, 
comme étant contraire aux idées de Pantalon, 
-qui a promis Mario à Lucinde , & Silvia à 
- Lélio , tous deux enfans du Doëteur. Mario con- 
vient qu'il manque à fon pere , © pour éviter 
Jon premier reffentiment , il ne trouve point d'au- 
tre expédient que de. laiffer Silvia à Venife,& 
de préfenter à Pantalon Flaminia , fous le nom 
de Silvia fa fœur. Pour cet effet, fans dire 
adieu à Silvia , ils partent pour Milan, arri- 
vent à une hôtellerie , éloignée de quatre lieues 
de cette ville ; C’eff où fe paffe la premiére fcéne, 


ACTE L 


Le Théatre repréfente une campagne 
l Ó une hôtellerie. 


Mario , Flaminia & Scapin, font l’expoñition 
telle qu’on la vient de lire ci deflus. L'Auber-. 
gifte vient les avertir que le fouper eft fervi , & 
ils vont fe mettre à table. Arlequin paroît , & 
expofe à fon tour , que depuis un temps infini 
qu’il parcourt le monde , & qu'il fert d’un côté 
& d'autre, il n’a pû amafler que vingt écus 
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qu il a dans une bourfe , & que dût-il ne mår- 
ger que de l'herbe, il eft réfolu de ne pas tou- 
cher a.cerre fomme ,qu'ilréferve, pour fe faire 
“un petit établiffement à Bergame fa: patrie, & 
de demander fa vie-en chemin. Cependant , 
prefié par la faim , & rendu de lafitude . il tente 
«d'atrendrir l'hôte de Fauberge ; maiscet homme 
dur, voyant qu'iliy a rien à gagner. le rebute, 
& lui défend d'entrer chez lui. Après un fi 
cruel refus, Arlequin veut pourfüivre fa route; 
ileit arrêté par des voleurs qui le dépouillent ; 
fa bourfe qu’ils n’ont point trouvée s'te confole 
idéja de la perte-de fes hardes; mais le ‘bruit de 
-quelques coups de fufils l'effraie de nouveau, 
& il tombe par terre. D'autres voleurs qui le 
voyent en cet état, viennent Jui demander ce 
Qu'ila; Arlequin leur répond qu'il en blefé; 
ees coquins, en cherchant fes bleflures, trou- 
vent la bourfe, la lui prennent ; &‘le Haiffent 
en aflurant qu'il n'a plus rien; mais ce dernier 
wol le rend plus malade qu'il étoit, & il fait 
des cris terribles. Mario, l'épée à la main, 
vient pour fecourir ce malheureux, qui le prend 
auffi pour un voleur. Mario le défabufe , & eft 
touché de fon état ; il appelle FAubergifle, qui 
refufe lhofpitalité à Arlequin: mais Mario lui 
promettant de payer la dépenfe qu'il, fera , il 
veut bien le recevoir, Mario appelle Scapin 
fon valet , pour avoir foin d’Arlequin; Scapin 
& l'hôte en le brufquant , le font entrer dans 
l'auberge. ; 
ACTE II 


Arlequin dit qu'il n'a på fermer Pœil dañis 
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l'écurie „iqui seft l'appartement où l'avoic Lis) 
l'Aubergitte ; il apporte de la päille-a-la-porte ;: 
s'enfonce dedans ,.& s'endort Mario: #oyant: 
Arlequin de la forte gronde l’ Anbe gilte, qui. 
lui répond qu'il s'elt-fi fort échauffé a manger: 
&àboire ; qu’il n'a pas:voulu coucher ailleurs, 
pour être plus fraichement: Ge ftipon-a l'impusi 
dence de fe faire payer le fouper d'Arlequin:, 
après luiravoir,refufé, un-vecre d'eau, Mario:les 
paye; & lui-recommande de diré à ce: pauvres 
garçon de; venir. le trouver à: Milan à FAïglé 
d'or , &: qu’il lui donnera de quoi: achever fonr 
voyage, & ik part tout: de fuite avec Flaminias 
&.Scapin, pour-rejoindre fon pere, Comme il: 
elt encore grand matin, desivoleurs qui ont: 
froid appercevant, dé la-paille, y- mettent: le 
fèn, pour fe, chauffer; la-flamme éveille Arle 
quin,; il fe léveavec:épouvante; & cette. appas: 
rkion {ubite effraye auflrles voleurs qui fè faqs: 
vent; un d'eux laïffe tomberen fuyane uni pifto- 
let. qu'Arlequin ramañle, L’hôte voyant Arles 
quin éveillé ; l’avertit que Mario Pattend à 
Milan à l'Aigle d'or ; puisil a la hardieñe de Jui 
préfenter un mémoire du fouper qu'il'n’a pas: 
fourni, &; dont. il.s'éft déja fait payer une fois: 
pat Mario. Arlequin enrage d'entendre nom- 
mer des mets qu'il napas feulement vus, & 
reproche à Phôte fa mauvaife foi. Celui-ci veut 
tres:férieufemėnt être payé; Arléquin lé-mal- 
traite de paroles; l'hôte s’obitine à ne: le: pas ! 
laifer aller fans.être facisfair Arlequin pours'en i 
débarraffer „luiiveur donner le: piftoler qu’il ai 
trouvé; l'Aubergifte croit qu’il le: veut tuer; il: 
appelle fes gens qui chaffenr Arlequin à grands> 
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coups de bâton , & non content de cela ; il va 
Je dénoncer à la Juitice , comme un homme qui 
porte des armes défendues. Le Théatre change, 
& repréfente l'appartement de Pantalon. Mario : 
préfente Flaminia à fon pere , fous le nom de 
Silvia; Pantalon eft charmé de la voir , & l'em- 
brafle , la croyant fa fille, puis il la conduit dans : 
appartement qu'il lui a deftiné. Scapin avertit 
Mario que le pauvre de la nuit pañlée demande 
à lui parler. Mario le fait entrer , & lui deman- 
de s'il n’a befoin de rien; Arlequin lui dit qu'il 
a une faim dévorante ; Mario s'en étonne, 
ayant payé pour lui comme s'il avoit mangé 
pour quatre ,maisArlequin lui raconte la dure- 
té & la friponnerie de l’Aubergifte. Mario or- 
donne à Scapin de donner à manger à Arlequin, 
& s'en va. Scapin lui fait apporter un plat de: 
macarons , & un morceau de fromage Parme- - 
fan, & le laifle feul. Arlequin extafié à la vue 
de ces deux mets , ne fçait par lequel commen- 
cer ; cependant il fe promet bien de n'en rien 
laiffer p, mais à linftant qu'il veut avaler une 
fourchetée de macarons , des Archers conduits 
par l’Aubergifte, le faififfent , lui trouvent le 
piftolec qu'il a ramaflé , & le conduifent en pri- 
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Mario fâché du malheur' d'Arlequin , dit à 
Pantalon qu’il va le faire élargir, Scapin & Co- 
raline entrent en querellant , & s'accufent l'un 
l'autre de s'enlever mutuellement leurs profits, 
Pantälon les met d'accord „en leur promettant : 
de leur diftribuer également fes commillions, 
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Le Docteur arrive avec fa fille Lueinde , & fon 
fils Lélio. Pantalon ; charmé de les voir , pré- 
fente à Lélio qui doit être fon gendre , Flamit 
nia , fous le nom de Silvia, & Lélio la regarde 
comme fa future. Mario,jaioux des compliments 
que Lélio fait à fon époufe , fait connoître à 
Flaminia fon inquiétude, Lélio préfente à Ma- 
rio fa fœur Lucinde ; Lucinde qui aime Celio , 
n'en paroît point contente, Célio qui les obfers 
- ve de loin, marque auf fon mécontentement, 
Mario qui voit Lélio parler toujours à Flaminia; 
devient furieux ; il parle avec emportement à 
Lélio qui sen offenfe; Mario prend Flaminia 
par la main, lemmene, & dit à Lélio que s'il 
weft pas content , il lui fera raifon. Célio à fon 
tour s'avance , dit qu’il aime Lucinde , & qu'il 
ne fouffrira pas qu'aucun rival la lui enleve, Lé- 
lio fe pique contre Célio , & en exige fatisfac+ 
tion; Célio le fuit, ne demandant pas mieux, &. 
les autres Aéteurs les fuivent. Le Théatre chan- 
ge, & repréfente une rue de la ville, On y voit 
Artléquin, qui forti de prifon fous la caution 
de Mario, vient pour remercier fon bienfaiteur, 
IL l’apperçoit , lui témoigne fa reconnoiffance, 
& lui demande feulement fix écus, pour fe con- 
duire à Bergame. Mario prend fa boucfe pour 
les lui donner; Lélio , l'épée à la main, ne 
donne le temps à Mario que de ferrer fa bourfe, 
& de fe mettre en état de lui répondre; Panta: 
lonles fépare, & emmene Mario fon fils. Arle- 
quin maudit Lélio d’avoir empêché Mario de 
lui donner de quoi revoir fa patrie. Lélio à 
compaflion de ce miférable ; il veut réparer la 
perte qu'il lui a fait faire, mais s'appercevanc 
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quil a oublié fon argent , il veut écrire deux 
mots au Docteur fon pere, pour le-prier de 
donner fix écus au porteur de fon billet ; auff- 
tôt Célio fe préfente , & oblige Lélio de mettre 
l'épée à la main; Arlequin en enrageant et con- 
traint de fe retirer; Pantalon & le Docteur {urs 
viennent, & empéehon ces Cavaliers de fe 
battre. Pantalon fait entrer Lélio chez lui , & 
le Docteur menace Célio de le faire arrêter, 
Arlequin fe rapproche , maltraite Célio de pa- 
roles , gémit, & lui raconte le tort qu'il vient 
de lui faire. Célio eit touché de l'état d'Arle- 
quin , fa fimpliċité lui plait ; il‘le prend à fon 
fervice , &:veut l'emmener chez fon Tailleur, 
pour le faire habiller proprement. Arlequin le 
fuir „extrêmement fatisfait , mais le Docteur 
qui a fait fes pourfuites ; vient faire arrêter Cé- 
lio , que l’on conduit en prifon. Ce fâcheux 
accident met Arlequin au défefpoir: Coraline 
eft témoin de fa douleur, & Arlequin lui conte 
fes infortunes; elle en eft touchée ,. & veut 
faire entrer Arlequin dans la mailon, afin de 
lui donner de quoi appaifer fon grand appétit ; 
mais Scapin qui eft: jaloux, fait rentrer Cora> 
line, la fuit, & ferme la porte au nez d'Arle- 
quin ; Ar'equin apperçoit la fenêire ouverte, & 
veut y monter , mais le mur s’écroule fous lui, 
& penfe l'écrafer. 


ARCET EE. à 
Le Théatre repréfenté l'appartement: 
de: Flaminias 


Flaminia fait connoître à Mario quelle à été 
fon 
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fon inquiétude lorfqu’élle à fçu qu’il fe battoit 
avec Lélio ; Mario toujours jaloux , lui recom- 
mañde de ne lui point parler. Pantalon les trou~ 
ve enfemble , & dit à Flaminia qu’il croit tou- 
jours fa fille, qu'il ne trouve pas bon qwelle 
fuive par-tout fon frere Mario, Malgré cet or- . 
dre, Mario appercevant Lélio » Emmene brufs 
quement Flaminia, & Pantalon les fuit. Lélio 
& le Docteur reprochent à Lucinde fon amour 
pour Célio, & ils la quittent , après lui avoir 
appris l'emprifonnement de fon Amant. La 
douleur faifit Lucinde qui s'évanouit. Coraline 
arrive d'un côté, & Arlequin de l'autre, La 
premiere voyant Lucinde évanouie , prie Arle- 
quin d'aller vite chercher de leau ; Arlequin y 
court, & revient précipitamment , avec une 
cruche qu'il laiffe tomber, & qu'il caffe. Au 
bruit Lucinde revient un peu : Coraline la con- 
duit dans une chambre voifine > & laiffe Arle- 
quin mortifié de fa mal-adreffe, Comme il en- 
tend la voix de Pantalon & du Docteur, il va 
fe cacher dans le tuyau de la cheminée. Cora- 
line , avec agitation , vient avertir que le feu eft 
à la cheminée voifine , & que la leur eft en 
danger ; Scapin vient avec des fceaux d’eau - 
qu'il jette dedans , elle créve > & l’on voit Arle- 
quin tomber au milieu des flammes & des ruis 
nes. 


ACTE V, } 
Le Théatre repréfente une rue dela ville: 
Arlequin eftropié de la chute de la chemi: 


née, & tombant d'inanition > ne fçait plus que 
Tome VI, L 
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devenir. Deux hommes qui fe battent le font 
tomber par terre; un Meunier fouette fonâne, 
qui voulant avancer, tombe fur Arlequin ; le 
Meunier sen va après quelques lazzis. Arle- 
quin fe releve avec beaucoup de peine, & va 
chercher Mario, pour le fupplier de lui donner 
ce qu'il lui faut pour le conduire à Bergame. 
Silvia , inquiére de fon frere Mario , qu’elle ne 
revoit point, fe traveftit en homme , & fous ce 
déguifement , arrive à Milan. Elle apperçoit 
Scapin qui ne la reconnoit pas ; fans l'inftruire 
de ce qu’elle eft , elle lui demande la demeure 
de Pantalon ; Scapin la fait entrer chez fon 
Maître, & dit qu'il croit avoir déja vu ce Ca- 
valier. Le Théatre change, & repréfente lap- 
partement de Pantalon; on y voit Silvia qui 
découvre à Flaminia & à Lucinde qu'elle eft la 

fœut de Mario. Flaminia ne lui cache point 
que c’eft fous fon nom que Mario l’a introduite 
chez fon pere ; Silvia promet de lui rendre tous 
les fervices dont elle fera capable , ainfi qu’à 
Lucinde qui fait aveu de fa pafion pour 
Célio. Mario qui voit un Cavalier auprés de 
Flaminia, ne peut vaincre fa jaloufie; d'unautre 
‘côté, Pantalon & le Docteur voyant un étran- 
ger chez eux, le font fortir & le fuivent. Silvia 
rentre dès qu'ils font éloignés ; pour défabufer 
fon frere, & demande à Flaminia ce qu'il eft 
devenu. Mario arrive comme un furieux, mais 
au premier mouvement qu'il fait, Flaminia lui 
fait reconnoître fa fœur; Mario refte-immo- 
bile, fait des excufes à Silvia, l'embrafle & fort 
avec elle pour aller tout découvrir à Pantalon. 
Le Théatre change, & repréfente une rue de 
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la ville ; Pantalon & le Docteur voulant id 
la témérité de Pétranger qu'ils ont trouvé en 
converfation avec leurs filles, engagent Arle- 
quin à le maltraiter , en lui promettant une 
récompenfe ; Arlequin ébloui par leur promef- 
fe , fe charge de cette commiffion , & les vieil- 
lards fe retirent en lui montrant Pétranger qui 
selt féparé de Mario, on ne fçait pourquoi, 
Arlequin s'approche de lui , & paroît trem- 
blant du coup qu'il médite; Silvia s'apperçoit 
-de fon deffein; elle met l'épée à la main Re 
Arlequin fe fauve chez Pantalon , à qui il dit 
tout effoufié , qu'il vient de le venger , & pour 
qu'on lui fçache plus de gré de la vengeance 
qu’il prétend avoir tirée de l'ennemi de ceux 
qui l'ont employé , ik ajoute qu’il a tué fon 
homme. Pantalon eft extrêmement fåché qu'il 
ait pouffé la chofe jufques-là, mais cependant 
il n'ofe lui refufer la récompenfe qu'il lui a 
promife, Comme il va pour prendre de Par- 
gent, Mario fe fait entendre : Pantalon fait Ca- 
cher Arlequin dans un cabinet, Mario vient fe 
jeter aux genoux de fon pere, & lui déconvre 
fon mariage avec Flaminia qu’il lui a préfentée 
fous le nom de Silvia: il lui avoue aufi. que 
l'étranger qu’il a vå chez lui, eft la véritable 
Silvia. À cette nouvelle Pantalon tombe éva- 
noui , & Mario va chercher du fecours. Arle- 
quin fort du-cabiner , croit que Pantalon dort, 
& le réveille pour lui demander fon argent: 
Pantalon revenu de fon évanouiffement , & 
appercevant Arlequin, le veut tuer.: le Doéteur 
& Lélio furviennent, & Pen empêchent : ils 
demandent à Pantalon le fujet de fa colere; 

L ij 
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Pantalon leur apprend que ce miférable eft 
l'afafin de f fille Silvia. Lélio indigné veut le 
tuer auf : mais le Docteur empêche fon fils de 
fe faire des affaires par un meurtre : à l'égard 
d'Arlequin , il ne demanderoit pas mieux que 
de voir finir fes miferes de quelque façon que 
.ce fut. Mario arrive, & préfente à Pantalon 
Silvia fa fœur. Pantalon l’embrafle avec autant 
de joie & de tendrefle, que de furprife de fa 
réfurreétion, Arlequin faute de joie de cet 
événement : Mario obtient fon pardon, & le 
retient à fon fervice : Pantalon, pour punir Sca- 
` pin de lui avoir caché le mariage de fon fils, 
donne Coraline à Arlequin: celui-ci remercie 
le ciel, & fe croit à la fin de fes difgraces j 
mais un Huifier entre, & fignifie à Mario 
qu'Arlequin dont il a répondu eft banni de 
YErat , pour avoir porté un piftolet , malgré les 
défenfes. Tout le monde plaint ce malheureux, . 
& lui donne quelque argent : Arlequin pleure, 
céde malgré lui Coraline à Scapin , & dit qu'il 
va promptement quitter cette maifon , dans la 
crainte qu’elle ne lui tombe fur le corps. Pro- 

amme imprimé. 

Avant que de terminer cet article , nous 
croyons devoir rendre compte d’une fcéne fort 
heureufe, dont une infortune d’Arlequin fait 
Je fujet , comme celui de prefque toutes les 
{cénes de la piéce, mais dont le Programme 
que nous venons d'employer ne fait point men- 
tion, parce qu’elle a été fubftituée à une autre 
dans le cours des repréfentations. Nous ne 

ouvons même affurer que cetté fcéne n'ait ` 
point été totalement ajoutée , au lieu d'être 
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fubftituée à une autre , comme nous venons de 
le dire ; cette addition n’auroit point contredit 
le titre, puifqu’il faut compter pour autant 
d'infortunes d Arlequin , différentes circonftan- 
ces des mêmes malheurs, fi l’on en veut trouver 
vingt-fix dans le Programme. Quoi qu'il en 
foit, voici la fcéne dont il s’agit. 

Arlequin eft enfin parvenu à fe voir en pof- 
feffion de quelques écus qu'il doit à la compaf- 
fion de Mario , ou d’un autre, il n'importe, &c 
ce tréfor lui eft d’autaut plus cher , due depuis 
que le fruit de fes travaux lui a été ravi fur le 
grand chemin, la compaffion que plufieurs per- 
fonnes ont témoigné reffentir de fes malheurs , 
a toujours été infructueufe, jufqu'à Pacquifition 
gi vient de faire : il tient ces bienheureux 

us dans fon chapeau , & les couvrerdes yeux : 
le Sieur de Hefe s'avance dans ce moment , 
repréfentant un Joueur que la fortune vient de 
favorifer : la joie le met hors de lui-même: fon 
gain eft auffi dans fon chapeau, mais ce chapeau 
eft mieux rempli que celui d'Arlequin: ils’amu- 
fe dans fon yvrefle, à faire, fauter en l'air & à 
retenir fon argent: un écu tombe: Arlequin 
qui fuit d’un œil d'envie tous les mouvements 
de ce métal chéri, fe précipite deflus l'écu. 
Mais craignant d’avoir été apperçu , quoique 
le Joueur ait dans ce moment la tête tournée 
d’un autre côté , il prend le parti de lui rendre 
ce qu'il a ramaflé : le Joueur lui dit qu'il fe 
mocque : Voilà , ajoûte-t-il, en montrant fon 
gain, de l'argent pour nous deux : en même 
temps il jette une poignée d'écus dans le cha- 
beau d'Arlequin, qui fe livre à la joie dauf 

L ii 
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bonne grace que lui: ils-font tous deux fauter 
‘leur argent; le Joueur vuide fon chapeau dans 
celui d'Arlequin ; Arlequin à fon tour vuide 
le fien dans celui du Joueur, & après que cë 
lazzi a été répété plus d'une fois, le Joueur 
dans fon tranfport quitte la partie , & fort pré= 
cipitamment , dans le moment que fon cha- 
peau vient d’être rempli , fans faire attention 
qu’il emporte avec fon argent celui dont il vient 
de gratifier Arlequin, & même celui que ce 
pauvre malheureux poflédoit ayant fon arri- 
vée, Note communiquée. 

VIOLENTE , Danfeufe Italienne qui a paru 
fur le Théatre des Danfeurs de Corde de Ref 
tier, pendant la Foire S. Laurent 1727. Elle 
danfoic les Folies d'Efpagne fur une planche 
de huit pouces de large , fimplement pofée fur 
la corde , & faifoit d’autres tours furprenans, 
avec beaucoup de grace, de jufteffe & d'har- 
diefle. Mémoires [ur les Speélacles de la Foire, 
tome IT. page 42, 

VIOLETTA , (*) c’eft fous ce nom que la : 
Demoifelle Marguerite Rufca , femme du 
Sieur Thomafo-Antonio Vicentini , (Thomaffin) 
Jouoit au Théatre Italien les roles de Soubret- 
tes , dans les piéces Italiennes. Voyez Rufca, 
{ Marguerite.) 

VIREY , ( Jean du) Sieur du Gravier , né 
en Baffe Normandie aux environs de Caën , à 
compofé les deux Poëmes dramatiques fuivans : 

LA Macnagée, Tragédie , 1596. 

TRAGÉDIE DIVINE ET HEUREUSE VICTOIRE: 


A laa aaa aa ns À 
(*) Viol, f À 
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pes MacuABËEs SUR LE Ror ANTIOCHUS, 
1600. Hifloire du Théatre Franç. année 1600. 

VIRGINIE , (la) Tragi- Comédie de M. 
Mayret , repréfentée en 1628, in-4% Paris, 
. Rocoles, 1635. Hifl. du Th. Fr. année 1628. 

Vırcınır (la) RoMAINE , Tragédie de M. 
Le Clerc, repréfentée en 1645. imp. la même 
année , Paris , Quinet , in-4°, & depuis in-1 2e 
Hiffoire du Th. Franç. année 164$. 

Vireinre , Tragédie de M: Campiffron, re- 
préfentée le Vendredi 12 Février 1683..in-12, 
la même année , Paris , Lucas, & dans le Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1683. - 

VISÉ , (Jean Donnean „Sieur de ) né à Paris 
en 1640. ou 1645. mort en certe même ville 
le 8 Juillet 1710. Il eft Auteur du Mercure 
galant , & a compofé pour la fcéne Françoife : 

E ZÉLINDE , ou LA VÉRITABLE CRITIQUE DE 
LECÓLE DES FEMMES, ET LA CRITIQUE DE 
LA CRITIQUE» Comédie en un aéte & en pro- 
fe, 1663. 

* La Mere CoQuertE, ou Les AMANS 
papista , Comédie en trois actes & en vers, 
1665. : 

LA VEUVE A LA MODE, Comédie en un 
ae & en vers, 1667. 

x lié Paftorale en cinq actes & en vers, 
1667. 

L'EmsarrAs DE GODARD , ou l’Accod- 
cHéE , Comédie en un aéte & en vers, 1667. 

Les Amours DE VÉNUS ET D'ADONIS, Tra- 
gédie en machines, avec un Prologue, 1670. 

Le GENTILHOMME Guérin, ou LE CAM- 

Je Liv 


\ 


248 V-I - 
PAGNARD ,; Comédie en un acte & en vers; 
1670. 

Les INTRIGUES DE LA LOTERIE ; Comé- 
dic en trois actes & en Vers , 1670. 

Les Amours pu SOLEIL, Tragédie en ma- 
chinés, avec un Prologue, 1671. 
LE MARIAGE D'ARIANE ET DE BACCHUS, 
Comédie héroïque en machines , avec un Pros 
logue , 1672. 
. LA Comérte, Comédie en un ae & en 
profe, 1681. 
Les Dames vencées, Comédie en cinq actes 
&.en profe, 1695. :. 
M VIEILLARD couru , Comédie non impe 
1696. 


En fociété avec M. Corneille de Lifle. 


CircÉ, Tragédie en machines , avec un 
Prologue, 1675. 

L'Inconnu, Comédie en cinq actes , avec 
des Divertiflemens , 1675. fe 
~ LA DEVINERESSE , où Les Faux ËNCHANa 
TEMENS , Comédie en cinq aétes & en profe, 
1679. Hiff. du Théatre Franç: année TOP S- 

VISIONNAIRES , (les) Comédie en cinq 
actes & en vers , de M. Defmarets, repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1637. 
imp. la même année , in-4°.' Paris, Camufat , 
in-12, 1663. & depuis : elle éft aufi dans le 
Recueil intitulé Théatre François, in 12, 3 vol, 
Paris, Ribou, 170$. & tome VII. du nouveau 
Recueil qui paruten 1737/in-12. 12 volumes, 
Paris, par la Compagnie des Libraires. Cette 
Piéce eft encore fur le répertoire des Comés 
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diens François. Æiffoire du Th. Franç. année 


1637. 
VISITES (les) DU JOUR DEKAN; 
Comédie. Voyez Etrennes. (les) 

VIVANT , ( le Mort ) Canevas Italien en 
trois actes , repréfenté pour la premiére & 
derniere fois le Samedi 7 Décembre 1720. 
Sans Extrait. Il y a au Théatre François une 
Comédie de M. Bourfault , fous le même titre, 
& deux autres au même Théatre, dont le titre 
approche de celui-ci, & qui font de différents 

uteurs. Voyez les articles Mort (le) vivant, 
& Morts (les) vivants; if y a auf une piéce 
de l’ancien Théatre Italien, & úne autre du 
nouveau , dont le titre approche encore de ce- 
lui de la Comédie qui fait le fujer de cet arti- 
cle, & qui n’ont aucun rapport entre elles; 
nous ignorons fi elles en ont davantage avec ce 
Canevas ci. Celle de l'ancien Théatre fe nom- 
me Les Morts vivants. (Voyez l’ÆHiffoire de’ 
l'ancien Théatre Italien, pag. 136, Paris, Lam 
bert, ) Le titrede l’autre et Arlequin © Scapin 
morts vivants, Voyez l'article ( Arlequin & 
Scapin morts vivants. ) $ 

` VIVE LE ROY , Feu d'artifice exécuté au 
Théatre Italien, le Mercredi 25 Août 1745. 
Certe date eft prife des Affiches de Boudet , 
mais nous n'oferions la garañtir ; nous avons 
même fujet de conjecturer que le femen quef- 
tion avoit déja été exécuté antérieurement à 
l’occafion de la convalefcence du R'oi: On lifoit 
diftinétement dans l’artifice les mots qui fon- 
doient le titre de ce fpectacle. 


VIVIER , ( Noone du) DE pml BON, 
v 
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Auteur Dramatique, a compofé pouf le Théa- 
tre de l'Opéra Comique : 
‘ ARLEQUIN FAVORI DE LA FORTUNE, piéce 
en trois actes , 1714. 
ULYSSE , Tragédie de Jacques de Champa, 
repus, 1600. Hift. du Th. Franc. année 1600. 
Uzysse, (les travaux g’) Tragi Comédie 
de M, Durval, repréfentée en 1631. imp. la 
même année in-8°, Paris , Menard. Æiffoire 
du Théatre Franç. année 1631. $ 
ULYSSE DANS L'Isze DE CIRCÉ , ou EURI- 
LOCHE FOUDROYÉ ,sTragi - Comédie de M. 
l'Abbé Boyer , repréfentée au Théatre du Ma- 
rais, en 1648. in-4°. Paris, Quinet , 1650. 
Hiffoire du Th. Franç, année 1648. 
Uzysse , (la mort d’) Tragédie de M. l'Abbé 
Pellegrin , repréfentée le Mardi 29 Décembre 
1706, in-1 2. Paris, Ribou , 1707. Hift. du Th. 
Fr. année 1706, ; 
L'Auteur a traité ce fujet pour la fcéne ly- 
rique , fous le titre de Télégone. | 
Uzysse, Tragédie en cinq aétes, avec un 
Prologue, de M. Guichard, Mufique de M. 
Rebel pere, repréfentée par l'Académie Royale 
de Mufique, le Dimanche 21 Janvier 1703.. 
in-4°. Paris, Ballard, & tome VIIL du Recueil 
des Opéra, in-12. 


ACTEURS DV PROLOGUE, 


1 Orphée. ; Le Sieur Cochereaus 
+ La Seine, Mlle Clément, 
4 Un Sauvage. Le Sieur Thévenarde 
Autre Sauvage. Le Sieur Defvoyes. 
Une Bergére. Mile Cochereau, 


… Deux autres Bergéres, Miles Duperey!& Lois : 
gnon, 
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“B ALEE Zut Fame 


Łe Sieur Dumoulin C4, 
Les Sieurs Feirand , Blondy, Lévefque ; 
Dangeville , Brinqueman & Fauveau. ! 
Berger & Bergére. 
Le Sieur Dumoulin L, & Mlle Dangeville, 
Nymphes, 
Miles Viétoire , Rofe , Defmatins, La Ferriere 
& Guillet  ‘ 
Le petit La Selle & la perite Prevofts 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE 


Urilas,\ ` > Le Sieur Hardouing |! 
AVAA A Mile Defmatins, 
` Eu ne , Confidente 
o Circé, nis Mlle Clément, 
Pénélope. Mile Maupin. 
Céphalie , Confidente de 
Pénélope. Mlle Lallemand, 
Junon. Mlle Loignon, i 
Ulylje. ‘irj, Le Sieur Thévenards, , 
Euryloque, Confident i i 
TUL LA Le Siéur Chopeler, 
Une Nymphe, Mlle Clément C, : 
ercures , Le Sieur Boutelou, 
; Télémaque, Le Sieur Cochereaus 
Pallas, Mile D’huiné, 


ACTEURS DÒ BALLET, 


Acre I  Génies fous la forme dés Jeux & dès Plaifirs. 
~, Les Sieurs Du Mirail, Germain ; Bouteville 
& Dumoulin C, , s 
Mile Subligny, 

í Mlles Dangeville , Vi&oire , Role & Defmatins, 
Acre ll. Démons, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Lévelques : 

Fauveau, Dangeville L, Dangeville C, 
RARE & La Selle, 
Tritons, 
Le Sieur Blondy, ble 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Lévefque è 
Fauveau , Damirail & Dangeville L, 
L'Amour. Le pétit Dupré. 
; Troupe de Nymphes, 
Miles Vi&oire ; Dangeville , Rofe, Définatins $ 
: La Ferriere & Guillet, 


L vj 
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an  : ON 
Acre IVe Vents | M mar 
Les A Lévelque , Du Breuil , Rofe- 
#9 ICE sigi Javillier, 
Fehi de Pair, 
Les Sieurs Dangeville C, 8Srinqueman , 
La Vigne & Aubert, 
Acre V Guerriers , Guerriéres. 

Les Sieurs Du Mirail , Germain , Dumoulin Le 
Bouteville, DumoulinC. &favillier, 
Miles Viétoire, I Dangeville , Rofe & Defmatinss 

Cet Opéra n’a jamais été repris. 

UN (r ) POUR: L'AUTRE, Parodie en 
un acte d Amour: pour Amours par M. Va- 
dois d'Orville | repréfentée au Jeu des Marion- 
nettes , à la Foire S. Germain 1742. non imp. 

Pierrot, amant de Nanette jeune fille , veut 
faire part à fon Confident de fes chagrins 
amoureux , & fur - tout d’un Oracle qui fait 
dépendre fon bonheur de la rencontre d'une 
beauté fidéle.& innocente. Te Confident de 
Pierrot répond qui’l neft pas fait pour écouter, 
mais feulement pour aller & venir. Ces deux 
perfonnes quittent la fcéne. Polichinel paroît. 
C'eft une brune affez aimable ;. qui rebutée des 
froideurs de Pierrot, &, pour.le faire enrager. 
a pris cette figure à deffein de féduire Nanette j 
& de la rendre infidéle. 

Nanette vient: Polichinel: n’a pas RTS 
de peine à faire tomber la converfarion fur le 
chapitre de l'amour. L’innocente Nanette dit 
qu'elle ignore ce que c’eft. 

POLICHINEL. CAR: Entre L'Amour © la Raion.) 


Je men _ vous. le définir 3 
L'Amour € A pce &plaifir, 
À la ville c'eft un commerce s- 
ès belles en font le débit, 
Chez les grands ileft fort peut, 
Au village en plein on l'exerce. 


D: 
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En finiffant ce difcours , Polichinel. fe jene 

aux pieds de la Belle, Pierrot l'y furprend : 

Nanette fuit, & les deux Rivaux fe féparent 

en fe raillant mutuellement. Nanette reparoit 

avec Sufon fon amie, La premiere témoigne 
` une extrême envie de dormir. 


SUZON. ( Arr. Il mefl pire eau que l’eau qui dort. } 
Que n’alliez-vous à l'Opéra Comique ? 
_ Un prix galant ( *). charme le Speétateur 5 
Dans lés couplets , un tour allégorique 
Eveille jufqu'à la pudeur, 


Après le départ de Suzon , Nanette s'endort, 
& Polichinel met auprès elle une caffetre 
pleine de bijoux , & fe retire, Pierrot vient 
enfuire, & pofe une gerbe de fleurs en difant : 


Avec ce gros bouquet 
à Mademoifelle , 
Parez votre chapelle, 


Nanette fe réveille, regarde les préfens de 
fes Amans, & méprife celui de Polichinel, 
croyez-vous lui dit-elle m'abufer avec des ftras? 


J'aime Pierrot , & deft fans nul détour, 
Oui , nos deux cœurs font formés Pun pour l'autre p 
Entre nous deux c’eft Amour pour amour. 


PIERROT., (Air. L’Horofcope eff accompli, } 


L’Oracle avoit dit que ma vie 
Seroit brillante quelque jour: , 
Quand d’une Bergére accomplie, r 
J'obtiendrois Amour pour amour ; 
L'un pour l’autre, c'eft même chofe, : 
L'un propofe, & l’autre difpofe , 
Enfin vous m'aimez aujourd’hui , ets 
i ! Er l’horofcope éft accompli, à 


ETS) 


(* ) Le Prix de Cythere, Opéra Comique, 


f$4 UN V& vo. 


POLICHINEL aux Speélateurs, 
(Aix, Le Précepteur d'Amour.) 


Je fais un fot role , ma foi b 
Où je ne trouve pasmon compte ; 
Hélas! Meffieurs , excufez-moi r 
Je fors'avec ma courte honte, 


Extrait Manufcrit. 
UNGARELLI , (Rofa) Cantatrice: Ita- 


ienne, née à Bologne, a repréfenté en 1719. 

fur le Théatre de l’Académie Royale de Mufi- 
que le role de Lesbina , dans l’interméde Ita- 
lien intitulé D. Micco e Lesbina, & celui 
de Serpilla dans le Joueur, autre Interméde 
Italien qui fut donné la même année, ` 
_ VŒU, (le) Tragédie de Florent Chrétien. - 
Voyez Jephté, ou LeVœu. 

Vœux (les) Accompuis, Comédie Fran- 
Goife au Théatre Italien, compofée à loccafon 
de la naïffance de Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne, un acte, en vers libres , de M. Panard, 
premiere repréfentation du Mercredi 6 O&o- 
bre 1751. Cette. piéce elt entre-coupée de 
quelques fcénes en Vaudevilles , dans le goût 
Poifard; la Demoifelle Favart qui recomnmien- 
çoit alors fon début au Théatre Italien (*) y 
plut généralement. Paris , Delormel. 

VOLEUR , (le) ou TITAPAPOUF, petite 
Comédie en profe & en una&e , de Mlle de 
Longchamps ; non imp. & repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Britannicus, le Mardi 


| 
\ $") Depuis la rentrée de Pâque de la même année, 
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4 Novembre 1687. Æifloire du Théatre Fran- 
fois, année 1687. 
Vozeur, (Arlequin) PREVOST ET JUGE, 
(1! Ladro Sbirro © Giudice. ) Canevas Italien 
en trois actes , repréfenté pour la premiére 
fois au nouveau Théatre Italien , le Mardi 2 
Juin 1716. C’eft une piéce extrêmement plai- 
fante, & qui eft fort ancienne en Italie; elle 
a été repréfentée à Paris par l'ancienne Troupe, 
Italienne en 1667. Voyez l Hifloire de l'ancien. 
Théatre Italien, page 293. Paris, Lambert. 
Le Sieur Dominique le fils l'avoitrendue fameufe. 
fur les Théatres de la Foire, dans l'intervalle de, 
- Pancien au nouveau Théatre Italien , & en. 
palant à ce dernier elle n’a éprouvé que de 
légers changements. Ce Canevas eft refté au 
Théatre Italien de Paris , & fe joue beaucoup 
en Province , même dans les Troupes Françoi- 
fes. Il a été dialogué en François en trois actes , 
comme le Canevas Italien, & à peu près tel 
qu’on le voit tous les jours à Paris , à l'excep- 
tion de Idiome , par M. Pierre Jofeph Breuxot. 
de La Roche, Parifien, & Aéteur François en. 
Province, en fociété avec Monfieur LXK*% 
Marchand de Bruxelles 3 imprimée dans cet. 
état en 1744. Bruxelles, J. J. Boucherie. Le 
premier des deux Auteurs dont nous venons 
de faire mention eft défigné à la tête de la piéces 
par les lettres initiales B. D. L. R. A l'égard 
du fecond , des raifons particulieres ne lui ont 
point permis alors de rifquer de fe faire cone 
noïtre. 
VOLEURS (les) A LA FOIRE, ( I ladri 
alla fiera) Canevas Italien en trois actes, pre- 


` 
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mierè repréfentation du Dimanche 14 Noven 
bre 1717. on trouvé un extrait de cette piéce 
qui eut du fuccès dans fon temps , dans les 
Lettres Fifforiques de M. de Charni, Lettre 
guatriéme Jur la Comédie Lalienne , page 15. 
Nous allons en faire ufage. 

« Scapin , fameux filou, (a ) arrive fur la fcé- 
» ne avec Trivelin, qu'il inftruit dans le métier 
» de voleur; il lui en apprend tous les tours les 
» plus fubtils. Enfuite , Scapin fe déguife en 
* grand Seigneur , (b) & fecondé de Trivelin , 
» qui paffe pour fon valet de chambre, il fait 
» tant qu'il vole à Scaramouche , Maître d'H6- 
» tellerie , fa bourfe & fon manteau. Pantalon 
» arrive, qui dit à Arlequin fon valet d'aller 
» chez un Marchand recevoir cent louis; Scapin 
» qui a écouté cet ordre , fe déguife en Mar- 
» chand Juif, (c) & vient dire à Arlequin que 
» s'il veut lui prêter fix louis , fur une médaille 
» d'or qui en péfe dix, il gagnera deux louis 
» pour une demie-heure , parce que dans ce 
» temps là tous fes ballots feront arrivés; com- 
» me ils achévent ce marché, Stapin prend 
» fubtilement la bourfe à Arlequin , lequel sen 
» appercevant, la tient & ne la veut point 
» lâcher. Sur ces entrefaites arrive Pantalon Sa 
» qui Scapin dit qu'il eft un Marchand , & 


-» qwArlequin lui veut voler cette bourfe, & 


» pour marque qu’il dit la vérité, qu’il trouvera 
» dans ladite bourfe cent louis moins fix, à cau- 
» fe d'un marché qu’il venoit de faire , & outre 


(a) Scéne de l'inffruétion. j 
(5) Scéne d’un grand Seigneur & de Jon valet de Chambre, 
. (6) Scéne du IRA LS, Juif. : 
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»cela une médaille d’or. Pantalon voyant qu'il 
» dit vrai, querelle fon valet , qui voulant Pinf- 
» truire du fait, eft interrompu par Scapin & 
» par Pantalon , qui lui dit des injures & qui le 
» veut battre, ce qui l’oblige de garder le filen- 
»# ce; enfin Scapin étant parti avec la bourfe , 
» Pantalon demande à Arlequin s'il a été rece- 
` »woir les cent louis ; Arlequin lui dit en fe 
» tranquiilifant qu'il a reçu fon argent, & lui 
» conte tout ce qui seft paffé entre lui & Sca- 
» pin jufqu’à fon arrivée; Pantalon voyant que 
» c'eft fa bourfe qui a été volée , fe défefpére, 
» & Arlequin fe mer à rire & fe moquer de lui. 
» Le Docteur , avec fon fils Lélio , & fa fille 

» Silvia, arrivent chez Pantalon, où ils vien- 
» nent pañler tous les ans une quinzaine de 
» jours , à caufe de la Foire de Baucaire., qui 
» eft à une demie-lieue de-là. Lélio prie Pan- 
» talon de vouloir bien envoyer Arlequin à la 
» Douane, pour retirer fa valife; Pantalon dit 
» à Arlequin d’y aller. Trivelin qui a tout en- 
»tendu, va s'habiller en Acteur d'Opéra, & 
» vient au-devant d’Arlequin ; il fe défefpére 
» fans faire femblant de le voir, de ce qu'un 
» principal Aéteur de fon Opéra eft tombé ma- 
»lade,& que l'Opéra doit commencer dans une 
» heure.. Il fait femblant d'étudier le role de 
» Acteur qui manque ; après avoir chanté 
» quelque temps, il fe fâche de n’en pouvoir 
» venir à bout , & dit que s'il trouvoit quel. 
» qu'un qui put faire ce role, il y auroit cin- 
» quante piftoles à gagner, dix livres de maca- 
» rons, & fix bouteilles de vin d’Efpagne, Ar- 
» lequin ouvre l'orcille à la (éduction, & fe 


pi 


258 VO i 
. » met à répéter ce que Trivelin chante; Tris 
» velin paroît charmé, & encourage Arlequin, 
» lui difant qu'il a la plus belle voix du monde 5 
» illui fait apporter un habit de Cupidon „qui 
» eft dit-il le role de PA&eur qui manque; il 
» l'habille , en lui faifant répéter ce role; après 
» il lui bande les yeux, pour le faite mieux ref: 
» fembler à l'Amour, & pendant que Pautre ` 
» répéte toujours, Trivelin emporte la valife: 
» Lélio arrive, qui voyant Arlequin le prend 
” pour un fou ; celui-ci qui a les yeux bandés; 
» le prend pour l'Entrepreneur de POpéra, & 
» lui demande sil fçait bien fon role, Lélio 
» Simpatiente de ce badinage , & veur fcavoir 
» où ft fa valife. Elle ef là, répond Arlequirt 
» en chantant toujours, Lélio laffé de ce manei 
»ge, lui ôte fon bandeau, & lui demande 
» encore s’il a été à la Douane, il lui dir qu'oui; 
» mais qu’il n’a pas le temps de porter la valife 
» au logis , parce qu'il faut qu’il aille à l'Opéra 
+ repréfenter PAmour ; Lélio fe doutant de 
» quelque chofe , le queftionne tant qu'il ap 
» prend la vérité ; ainfi étant parfaitement inf; 
» truit du fait, il demande à Arlequin de quet 
» côté il croit que le voleur eft allé, & mert 
» pouvant rien tirer, il fort précipitamment 
tandis qu'Arlequin s'en va tranquillement 
» d'un autre côté, en répétant gravement fort 
» role. 5 j 

» Pantalon voulant troquer de la vieille vaif= 
» felle d’argent,pour en acheter de neuve,(*)dit 
> qu'un de fes amis s'en eft accommodé avec lui, 


CO RER ar 
£") Sçéne de Marchand qu'en arrête pour déttes, 
g pe 
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» & qu’on la doit venir quetir ; maisil ordonne 
» à Flaminia fa fille de ne la mettre entre les 
» mains que de celui qui apportera fa montre 
» qu'elle connoïît bien. Trivelin vient déguifé 
# en Marchand, & pourfuivi de fes camarades 
» déguifés en archers, qui le faififfent comme 
» s’ils le vouloient mener en prifon. Dans cette 
» prétendue perfécution , il implore le fecours 
» de Pantalon , & dit qu'il eft bien malheu- 
» reux d’être fait prifonnier pour mille écus ; 
» qu'il a chez lui beaucoup plus d'effets qu'il 
» n'en faut pour acquitter cette fomme , mais. 
» comme ces fatellies-, ajoute t-il, en parlant 
» à Pantalon, ne me permettent pas d'aller dans 
» ma maifon , faites-moi la grace , je vous [up- 
» plie, d'écrire pour moi à ma fille ; car comme 
» vous voyez ( il montre fon bras en écharpe } 
»je ne fuis pas en état de le faire. Pantalon 
» le croyant de bonne foi, écrit ces mots qu’il 
» lui dide : Ma fille ne manquez pas de donner 
» au porteur ce que vous fçavez bien. Pendant 
# que Pantalon écrit ce billet, Trivelin lui vole 
# fa montre, & muni de la montre & du billet, 
» il va trouver Flaminia, qui lui remet fans 
» difficulté la vaiffelle. Voici encore un de leurs 
» plus plaifans vols ; Trivelin & fa clique ayant 
» appris que Pantalon & le Docteur fe font 
» affemblés pour conclure le double mariage de 
» leurs enfans,viennent comme Comédiens leur 
» offrir la Comédie ; on les reçoit avec plaifir , 
» en cette qualité ; comme on les excite à jouer 
» fur le champ, & qu'ils repréfentent qu'ils 
» n'ont pas les habits néceffaires, chacun leur 
b offre le fien ; nos voleurs qui les attendoient- 
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»là, les dépouillent , & afin d'ôter tout foup+ 
» Çon, ils chargent Arlequin valet de la mai- 
» fon, de tous ces habits, ajoutant qu'ils veu- 
» lent faire jouer à ce valet un des plus plaifans 
» roles de la piéce. Après toutes ces précau- 
» tions, ils fe retirent dans une autre chambre, 
»'fous prétexte de s’y aller habiller, Très-peu 
» de temps après, on voit artiver Arlequin nud 
» en chemife ; les gens de la noce qui croient 
» que c’eft lui qui ouvre la fcéne tient de 
» tout leur cœut , le voyant dans cet équipage, 
» ce qui l’impatiente extrêmement , & d'autant 
» plus’ que quelqu’effort qu'il fafle pour les 
# mettre au fait de cette fourberie > ce neft 
» qu'après qu'ils font las de rire, qu'il peut ob- 
» tenir audience , & leur apprendre que les 
» Comédiens font des voleurs qui Pont dé- 
» pouillé auffi bien qu'eux. Je vous fais grace 
» dé Pintrigue & du dénouement de cette piéce, 
» & de plufieurs autres friponneries de la part 
» des voleurs; on peut même dire que de celles 
* que j'ai rapportées, il n’y a que les deux der- 
» nieres qui foient naturelles », Extrait im- 
primé. 
Vozeurs , ( Arlequin & Scaramouche) Ca- 
nevas Italien en cinq actes , repréfenté pour la 
remicre fois fous ce titre, le Mardi $ Décem- 
bre 1747. C’eft exactement le même qui a été 
repréfenté fous le titre d'Arlequin & Scapin 
voleurs , le Samedi 20 Mai 1741. Toute la dif. 
férence confifte en ce que le Scapin eft ici 
changé en Scaramouche 3 voyez l’article Arle- 
guin © Scapin voleurs ; il Sek gliffé dans cet 
ârticle auquel nous envoyons, une erreur qu’il 
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eft à propos de réformer ; on y lit que la piéce 
eft en trois actes , au lieu qu’elle eft véritable- 

ment en cinq , Comme on va voir. 

` Quoique ce Canevas ait devancé M. Gandini 
fur le Théatre Italien de Paris , il n’en eft pas 
moins de fa compofition , (*) mais il y a inféré 
-quelques fcénes connues en Kalie , & que le 
Public trouveroit mauvais qu'ont obmit routes 
les fois qu’en ce pays-là l'on préfente des voleurs 
fur la fcéne, Nous allons faire ufage du Cane- 
vas d'Arlequin & Scaramouche, où Scapin 
voleurs , qui nous a été confié depuis peu ; Pon 
y reconnoitra aifément les fcénes en queftion, 
en le comparant avec l'extrait des Voleurs à la 
Foire. (Voyez l'article précédent. ) Nous aurons 
foin de renvoyer à cet extrait, à mefure que 
l'occafion va s'en préfencer. 


ACTEUR S 


PANTALON. 

LE DOCTEUR. 

FLAMINIA, fille de Pantalon, 

Lucinpe, fille du Doëteur. 

MARIO, fils du Doiteur. 

Lé Lro, fils de Pantalon. 

CORALINE, femme de Chambre de Fla: 
minia, 

Nicoro, valet de Pantalon. 

Un CAPITAINE. 


> e 


en. | 
(*) Monfieur Gandini y a joué le role de Scaramouche avec 
applaudifèment , à la Gour & à Paris; le fuccès de l'Aéteur 
& de la piéce fut fi marqué à la Cour , qu'elle y fut rede= 
mandée & jouée deux fois de fuite, 
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Un LIMONADIER: $ 

SCARAMOUCHE , Chef d'une bande de 
voleurs. 

ARLEQUIN, voleur, 

Voreurs déguilés en Soldats , en Archers ; 
en Laquais, ®c. 

GARÇONS DE CAFFÉ, 

GARÇONS DUN TRAITEUR. 

VALETS. 

ARCHERS, 


La fcéne eff dans une ville de France. 
ANQUT PAIE 


Le Théatre repréfente une rue d'une ville de 
France, (*) dans laquelle on remarque la 
maifon du Doiteur , & celle de Pantalon. 


Arlequin voleur , fe plaint à Scaramouche 
fon Capitaine de ce qu'il manque d'égards 
pour lui ; celui-ci répond que c’eft fa faute, & 
qu'il-n’a pas de difpofition au métier ; enfuite 
il lui donne des leçons (**) dont Arlequin pro- 
‘met de profiter , & ils fe retirent, Mario entre, 
& fait entendre dans un monologue qu'il eft 
amoureux de Flaminia , fille de Pantalon ; il 
frappe à la porte de ce dernier; Coraline en 
fort, & lui donne une lettre de Flaminia fa 
Maïtrefle. Il fe met à la lire ; Scaramouche 
Vobferve de loin, & le montre à Arlequin; 
celui-ci s'approche , & voyant Mario mettre la 


{ a llya apparenceque le lieu dẹ la fcéne n’eft tel, que 
quand la piése fe joue en France, j 

(**) Les Voleurs à la Foire commencent de même, Voyez 
Valeurs (les ) à la Foire; fééne de l'infiruëtion, 
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lettre de Flaminia dans fa poche , ille fupplie , 
puifqu’il fçait lire, de vouloir bien lui en lire 
une qu'il lui préfente. Mario veut bien avoir 
cette complaifance, & pendant qu'il eit appli- 
qué à le fatisfaire , Arlequin lui vole fon mou- 
choir, & fe fauve; Mario s’apperçoit du vol, 
& court après lui. Le Docteur entre , & dit 
que Pantalon fon, ami vient de conclure le 
mariage de fa fille avec un étranger fort riche , 
compatriote & parent de celui qu'il deftine à la 
fienne, & qu’il veut Faller féliciter ; il frappe 
à fa porte, Coraline ouvre , & lui dit que Pan- 
talon shabille ; le Doéteur répond qu'il va 
d'attendre au Caffé, & la quitte. Pantalon fort 
de chez lui; Coraline lui rend compte de ce 
que le Docteur vient de lui dire ; il la fait ren 
trer dans la maifon , & va joindre fon ami. 
Lélio fils de Pantalon le remplace, & s'entre- 
tient feul de fon amour pour Lucinde, fille du 
Docteur. Scaramouche déguifé en grand Sei- 
gneur , (*) fuivi d’Arlequin fon écuyer, & de 
plufieurs filoux en livrée, l'aborde poliment. Il 
lui dir qu'il eft un homme de qualité etranger , 
‘qui voyage pour fon plaifir , & qui ade la ré- 
pugnance à loger dans une auberge ; ille prie 
de lui enfeigner la maifon de quelque perfonne 
de diftinétion du pays , chez qui il puifle paffer 
fept ou huit jours avec plus de bienféance ; 
Lélio trompé par le nom qu'il fe donne , lui 


(*) Ily a encore dans les Woleurs à la Foire, une fcéne 
qui reffemble à celle-ci. C'eft la fcéne dans laquelle Trivelin 
déguifé en grand Seigneur, & ai en valet de Chama 
bre , volent un Aubergifte, Voyez Voleurs (les ) à la Foire 3 

Seéne d'un grand Seigneur 6 de fn Vales de Chambre, 
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protefte que le Doéteur fon pere fera très= 
flatté de le recevoir , & même voyant que ce 
Seigneur ordonne à fon écuyer de fatisfaire les 
muletiers qui ont amené fon bagage , & que 
l'écuyer prétend n'avoir point d'argent fur lui, 
il offre d'avancer la fomme néceflaire , eft pris 
au mot , & veut reflerrer fa bourfe, après 
avoir compté l'argent aux muletiers ; mais Ar- 
lequin la lui efcamote fans qu’il s’en apperçoive, 
Lélio prend congé du Seigneur étranger , après 
lui avoir enfeigné la demeure de fon pere, en 
lui difant qu'il va faire préparer fon apparte- 
ment ; mais il revient un moment apfès , ayant 
reconnu la perte qu’il vient de faire ;-il prie 
l'étranger de lui dire fi quelqu'un de fes gens 
n'auroit point ramaflé fa bourfe , qu’il a appa- 
remment laiffée tomber , en croyant la remet- 
tre dans fa poche. Ha! Monfieur , s'écrie celui- 
ci, je crois que vous avez raïon 3 je foupçonne 
mon écuyer d'avoir fait le coup 5 c’eff un coquin 
dont j'ai des raifous de me défier depuis quelque 
temps , © dont je me déferai dès que mes voya- 
ges feront finis. L'écuyer eft offenfé du foupçon, 
& répond infolemment à fon Maître qui le veut 
tuer; Lélio demande grace pour lui , & fe met 
au-devant des coups ; il eft houfpillé , & perd 
fon chapeau qu’on lui vole dans la mêlée ; le 
Seigneur , Ecuyer & les Laquais difparoifient, 
& fe fauvent l’un d'un côté & l’autre de Vautrei; 
Lélio les pourfuit & met fin au premier acte. 


ACTE IT 


Arlequin & Scaramouche ouvrent le fecond 
acte 
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åte comme ils ont ouvert le premier ; Arle- 
quin elt tout glorieux d’avoir fi bien mis en 
pratique les leçons de fon Capitaine , qui con 
vient qu'il commence à fe former ; ils enten- 
dent venir-du monde, & fe retirent, Mario 
entre, & fe plaint du matiage que Pantalon 
vient d'arrêter pour fa fille, avec un étranger ; 
Scaramouche patoit , parlant à la Cantonade , 
& paroiffant outré de ce qu'un bomme contre 
lequel il vient de perdre vingt louis fur fa parole, 
lui montre de la défiance , & ne lui veut pas 
accorder vingt-quatre heures pour le payer ; il 
en eft fi furieux, dit il, qu’il donneroit volon- 
tiers pour vingt louis, un brillant qu'il a au 
doigt, & quien vaut cent, afin de n'avoir plus 
tien à déméler avec un homme capable ď'un fi 
mauvais procédé, Mario qui a fouvent éprouvé 
les vicifitudes du jeu , elt touché de fon cha- 
grin, l'aborde, & lui offte généreufement de le 
tirer d'affaire , & de lui prêter de quoi dégager 
fa parole ; Scaramouche laccepte, à condition 
qu'il recevra fa bague en nantiflement, Mario 
qui a déja ouvert fa bourfe > le refufe; Scara- 
mouche met malgré lui fa bague dans la bour- 
fe, & pendant que Mario en, veut tirer vingt 
louis, il met la main deflus; Mario étonné la 
retire à lui ; le Docteur furvient, & Scaramou- 
che fe plaint de ce que Mario refufe de lui ren- 
dre une bourfe qu’il a laiffée tomber , & qui lui 
appartient fi bien, que fa bague qu'il défigne ef 
dedans avec fon argent. Le Dodtéur ; après 
avoir vérifié le fait, donne le tort à fon fils, 
réfufe de l'entendre, & met Scaramouche en 
poffeflion de la bourfe, de façon qu'il s’en va 
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fort content. Il eft aifé de s'appercevoir que 
certe fcéne reffemble beaucoup à celle du Mar- 
chand Juif, dans Les Voleurs à la Foire.(Voyez 
Voleurs ( les) à la Foire, fcéne du Marchand 
Juif. ) Enfin, Mario après avoir défabufé trop 
tard fon pere , fe met fur les traces du voleur. 
Le Docteur demeuré feul , fait entendre qu’il 
eft arrivé des troupes dans la ville, & qu'il eft 
obligé de loger un Officier ; il frappe à la porte 
de fon logis, & ordonne à fa fille qui fe pré- 
fente , de recevoir le nouvel hôte ; elle promet 
d'obéir , & fe retite. Scaramouche qui étoit 
aux écoutes avec Arlequin, fort précipitam- 
ment ; Arlequin le fuit; le Doéteur voit pref- 
_queauffi-rôt arriver Arlequin en Officier eftro- 
pié qui a perdu fes deux jambes, 11 et dans 
une chaife à porteurs, & les porteurs font des 
filoux déguifés en. foldats ; pendant une fcéne 
dans laquelle Arlequin conte fes exploits au 
Docteur , & comme celui-ci eft prêt à lintro- 
duire chez lui, le véritable Capitaine qu’il doit 
loger arrive.» & découvre la fourberie, Les 
porteurs & l'eftropié fe fanvent à toutes jam- 


bes., & le fecond acte finit avec-grande rumeurs 
AcTe lil. 


Pantalon dit à Flaminia fa fille qu'il ne: fe 
trouve pas en argent comptant, & que le ma- 
riage qu'il vient.d’arréter pout elle, ne pous 
yant manquer de engager à de fortes dépenfes, 
il veut mettre en gage une partie de fon argen- 
terie , pour ne pas rifquer de demeurer court 
dans une pareille circonfiance ; il ordonne à fa 


file de mettre à part ce qu'il en faut pour cet 
cffet; Arlequin & Scaramouche l'obfervent, 
&.le fecond parle à l'oreille de l’autre ; ils for 
tent & reviennent , Arlequin en Exempt , avec. 
des Voleurs déguifés en Archers > & Scara- 
mouche en Marchand qu’on arrête pour dettes. 
Cette fourberie eft à peu près la même que 
celle du, Marchand qu’on arrête pour dettes ` 
dans. Les Voleurs à la Foire. ( Voyez Voleurs 
(les) àla Foire ; fcéne idu Marchand qu'on. 
arrête pour dettes., ) & elle a le même fuccès. 
Pantalon revient chez lui » fuivi du valet d'un 
Ufurier , qui tient un fac plein d'argent, & qui 
vient chercher l’argenterie. Flaminia & Cora- 
line lui content ce qui s’eft palé , & il fort en 
courant, pour râcher de trouver le voleur ; 
Flaminia rentre chez. elle avec Coraline. Lélio 
paroït. feul ; & dit qu'ilvoudroit bien parler à 
fa. Maîtreffe ; il frappe à la porte du Docteur ; 
& Lucinde en fort.: Ils ont enfemble une fcéne; 
de tendreñe, dans laquelle Lucinde lui apprend 
que fon pere l’a promife en mariage à un étran- 
get ; du-même pays.que celui à qui Pantalon a- 
promis Flaminia. Lélio l’affure qu'il fçiura bien 
mettre obftacle à ce mariage; elle rentre chez ` 
elle; & fon Amant fe retire. Le Doétcur & 
Pantalon viennent enfemble ; le: Docteur dit à 
fon ami qu’il vient, de recevoir une lettre qui 
luiapprend l'arrivée prochaine de leurs gendres 
prétendus, & que par conféquent ils peuvent 
aïtiver d'un: moment à l’autre. Scaramouche. 
-qui ne:ceffe point de les obferver ; patle À 
l'oreille d'Arlequin,, & s'éloigne avec lui ; Arle- 
quin déguilé en Laquais, revient un moment 
.: à Mij 
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après, annoncer à Pantalon l'approche du futur 
époux de Flaminia, & prie qu’on tienne la porte 
ouverte, pour recevoir fa malle & tout fon 
équipage ; il fort; le Docteur quitte Pantalon, 
pour aller s'informer fi celui qui doit époufer 
fa fille neft pas auf arrivé ; & Pantalon entre 
chez lui , pour donner ordre aux chofes nécef- 
faires. Le Théatre change, & repréfente une’ 
chambre dans laquelle il y a un lit, une bougie 
allumée dans un flambeau fur une table, parce 
que la nuiteft venue, un bureau , &c. On y 
voit Flaminia qui fe plaint à Coraline du fort 
que fon pere lui prépare ; celle ci la confole ; 
Pantalon entre , & lui annonce l'arrivée de fon 
prétendu ; elle recommence fes plaintes; elles 
font incerrompues par l'arrivée de Nicolo , va~ 
let de la maifòn, qui dit que le Laquais du 
Gentilhomme à qui Flaminia eft promife , 
vient d'arriver avec la malle de fon Maître; 
Flaminia fort de fort- mauvaife humeur , & eft 
fuivie de Coraline: Arlequin ravefti en Laquais, 
apporte une malle fort pefante ; avec l’aide de 
Nicolo , qui a été au-devant dé lui après l'avoir 
annoncé ; Pantalon ordonne à fon valet d'avoir 
foin que ce garçon ne manque de rien, & fe 
retire; Nicolo veut emmener Arlequin foupers 
il s’en défend; Nicolo a beau le prefer, & fe 
plaindre de ce qu'il lui fait perdre à lui même 
loccafon de faire bonne chere aux dépens du 
patron, Arlequin a trop d'envie de demeurer! 
feul pour fe rendre. Enfin Nicolo voyant qu'il: 
ne peut rien gagner, Jui déclare qu’ils vont cou? 
cher enfemble , parce qu’il iy a pas encore de 
chambre prête pour lui; autre embarras pour’ 
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Arlequin, qui fignifie à Nicolo qu'il aime à 
coucher feul , & qu'il préfére lincommodité de 
pe la nuit fur la malle qu’il vient d'apporter, 

celle de coucher deux; Nicolo répond qu'il 
fçait trop bien vivre pour le laiffer en cet état; 
Arlequin pour s'en débarraffer , lui confie qu'il 
a fujet de craindre de luř communiquer une 
incommodité dont il fé reffent depuis quelques 
jours; enfin (tranchons le mot , puifqu’on le 
tranche au Théatre, ) il a dit-il, un peu de G... 
-mais Nicolo répond que cela ne l'inquiére point, 
parce qu’il en a beaucoup lui même; Arlequin 
impatienté , lui fait une autre confidence , fça- 
. voir qu'il eft fujet à de mauvais rêves ; qu'il 
s'imagine en dormant être pourfuivi par fes 
‘ennemis, & qu'il ne veut coucher avec perfon- 
ne , depuis qu’il lui eft arrivé de poignarder le 
meilleur de fes amis, qui dormoit à côté de 
lui, en rêvant qu'il fe défendoit d'un affafin. 

Cert inconvénient embarraffe encore moins Ni- 
colo que le premier , parce qu'il eft dit il aufi 
fort fujet à rêver, & que dès qu'on remue à 
fes côtés , il prend fon homme en rêvant, & le 
jette par la fenêtre. Cela n’encourage pas Ar- 
lequin à partager le lit de Nicolo; il fe fâche 
tout de bon contre lui, & ce valet craignant 
de déplaire à Pantalon, en défobligeant le da- 
meflique de fon gendre, & en poufant plus 
“loin fon incommode civilité, le laiffe tranquille 
& fe retire, Scaramouche fort aufli tôt de la 
malle où il étoit renfermé ; Arlequin l'éclaire ; 
ils s'approchent du bureau qu'ils veulent for- 
cer ; Scaramouche armé d'un cifeau & d'un 
marteau , veut faire fauter la foie mais au 
iij 
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premier coup de marteau, un chien couché 
“dans un coin de la chambre, & qu'ils mont- 
point apperçu , fe leve & fe mer à aboyer; 
Scaramouche s'arrête ; Arlequin flatte le chien 
pour le faire taire 3 Scaramouche donne un fe- 
cond coup de marteau ; le chien redouble fes 
hurlements , tant qu’enfin Pantalon l'entend, 
& vient voir ce qui fe paffe dans la chambre; 
‘Scaramouche n’a que le temps de fe renfermer 
dans la malle, & Arlequin de fe fourer fous le 
lit , avec fa bougie route allumée; il fait fem 
blant de dormir en cette fituation ; Pantalon 
regarde fous le lit, & le plaint de la fatigue 
énorme qui doit l’accabler , pour que le fom- 
meil Pait furpris ainfi ; il ôre la bougie de fes 
mains fans Péveiller , la remet fur la table, & 
fort. Scaramouche quitte auffi tôt fon afile ; 
“Arlequinrecommence à l'éclairer, mais dès que 
le premiet fe fert de fon marteau , le chien 
aboye de plus belle; les deux voleurs fe défef 
pérent ; Arlequin dit à Scaramouche qu'il faut 
fe défaire de cet indifcret par un coup de mar- 
teau , mais ils ne peuvent le joindre , & ne font 
que l’exciter à aboyer de plus en plus. Pantalon 
“accourt ; les voleurs regagnent leurs potes ; 
Pantalon eft furpris de la manie d’Arlequin de 
vouloir s'éclairer en dormant , car il n'a point 
‘abandonné fa bougie ; il la lui retire encore 
des mains, la remet fur la table, & fort une 
feconde fois, Les voleurs en reviennent à leur 
entreprife, le chien à fes hurlements , &c. Ce 
jeu de Théatre des renratives de Scaramouche 
& d'Arlequin, & de Pantalon attiré par les 
hurlements du chien , fe répéte à volonté. Enfin: 
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lës voleurs font preffés de fi près par Pantalon, 
qu’Arlequin fe précipite étourdiment dans la. 
malle avec fa bougie allumée à la main, & ne 
kiffe pour afile à Scaramouche que le deffous 
du lit. Pantalon voyant de la lumiere à travers 
les fentes de la malle, croit que le feu y à 
pris; il l'examine , & eft furpris de yoir qu'elle 
n'eft point fermée à clef ; & encore plus, après 
l'avoir ouverte , de n'y trouver qu’Arlequin qui 
tient encore fa bougie toujours allumée ; il 


commerce à prendre du foupçon, & la lui 


tant de la main pour la derniere fois, il fe 
met à faire des recherches dans la chambre , 
ne fut ce que pour examiner fi ce valet n’a mis 
le feu nulle part ; il regarde fous le lit, & ef- 

` frayé d’y voir un inconnu, il fe met à crier gux 
Woleurs. Tous les Domeftiques de la maifon 
accourent à fes cris ; à demi déshabillés, & ar- 
més de différents uftencilles ; mais ils ne peu- 
vent dans leur furprife ; prendre des mefures 
affez promptes pour empêcher les voleurs de 
fe fauver ; cef la fin du troifiéme acte. 


AcrTs IV, 


Le Théatre redevient comme au commencement 
du premier atte. Il fait jour. 


Mario frappe à la porte de Pantalon, & veur 
parler à Flaminia; Coraline ouvre, & lui ap- 
prend que fa Maïtreffe eft malade de leffroi 
que lui ont caufé les voleurs la nuit paffée; on 
entend venir Pantalon, & Mario fe retire ; 
Pantalon paroit , ordonne à Coraline d'aller 
chercher le Médecin, & rentre chez lui ; Cora- 

M iv 
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line va faire fa commifion ; Scaramouche-& 
Arlequin font à portée d'entendre l’ordre de 
Pantalon , projettent.un nouveau traveftifle- 
ment pour le fecond des deux voleurs, & s'en 
vont, Le Docteur arrive, & dit dans un mono- 
logue , qu'il vient d'apprendre que les affaires 
des parens du gendre qu'il a choifi > & de celui 
qu'a choifi Pantalon , ne font pas en fi bon 
ordre qu’on le lui avoit fait accroire , que ce 
dérangement eft apparemment la caufe de leur 
retardement, & qu'il vient en faire part à fon 
ami, Coraline revient , & lui apprend qu’elle 
vient d'avertir un Médecin pour Flaminia , & 
ils entrent enfemble chez Pantalon. Le Théatre 
change , & repréfente une chambre à coucher. 
On y voit Flaminia aflife dans l'équipage d'une 
perfonne indifpofée , avec Pantalon, le Doc- 
teur & Coraline , qui l'exhortent à prendre 
courage, On frappe à la porte; Coraline va 
voir ce qu’on demande , & revient annoncer 
le Médecin ; on lui. donne ordre de le faire 
entrer ; elle introduit Arlequin habillé en Mé- 
decin , & fort; pendant une fcéne dans laquelle 
on voit Arlequin fe tirer, de fon mieux, du role 
dont il seft chargé , Coraline revient fort ef- 
frayée, & dit que Mario & Lélio font attaqués 
par des voleurs ; on court en tumulte à leut 
fecours ; la malade refte feule avec le Médecin o 
qui malgré fes cris emporte l’argenterie qui eft 
dans la chambre, & fe fauve avec fon butin. ` 
Pantalon revient aux cris de Flaminia, & lui 
dit de fe confoler , que ce weft rien. Vous 
êtes donc arrivé à temps, répond'elle ? Sans - 
donte, replique Pantalon. Flaminia lé félicite 
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d'avoir ainfi arrêté le voleur qui emportoit fon | 
argenterie , & Pantalon eft fort furpris de ceg 
éclairciffement , d'autant, qu'en difant que ce 
n’était rien , il entendoit parler du péril dans 
lequel on leur avoit annoncé que fe trouvoient 
fon fils & celui de fon ami. Le Théatre change 
encore, & redevient comme au commence- 
ment du premier aéte, On voit enfemble le 
Docteur , Mario fon fils , & Lélio. Le Docteur 
témoigne fa joie de les voir hors de danger. 
Pantalon furvient ; il apprend au Doéteur ce 

, qui elt venu à fa connoiflance fur l'amour de 
Mario pour fa fille, & de fon fils pour Lucinde; 
il ajoute qu'après ce qu’il a fçu de lui même 
fur l’érar du bien des gendres qu’ils attendoient, 

il croit qu’ils n’ont rien de mieux à faire que de 
referrer leur ancienne amitié par un double 
mariage , fans attendre davantage ceux à qui 
ils ont promis leurs filles. Le Docteur confent 

- à tout; les deux peres, frappent à leurs portes, 

& appellent Lucinde & Flaminia qui fe por- 

tent mieux. Elles font charmées de cetre nou- 
velle ; mais cet entretien eft encore intercepté 
par Scaramouche & Arlequin, qui fe préparent 

à leur faire de nouvelles piéces à cette occa- 

fion. Le Théatre change , & repréfente le Jardin 
de la maifon d'un Traiteur ; on y voit entrer 

. Mario , Flaminia , Lélio , Lucinde , Coraline > 
Pantalon & le Doéteur, en bonne difpofition 

de fe réjouir ; ils demandent le Traireur ; Scara- 

mouche fe préfente fous certe figure, leur cer- 

tifie qu’ils font dans une maifon où rien ne 

leur manquera, & où ils auront qu'à parler 

pour être fervis , leur confeille de commencer 
M y 
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‘par fe débarraffer de tout ce qui pourroit Tes 
’iñcommoder , & fous ce prétexte , s'empare des 
épées, des cannes , des chapeaux , des éven- 
tails , & autres nipes, tant d'hommes que de 
femmes, dont on a coutume de fe défaire en fe 
“mettant à table ; il difparoît avec tout cela , & 
-eft remplacé par Arlequin mis en petit- Maître, 
“qui leur dit qu'ayant appris que d'honnêtes gens 
fe réjouifloient dans ce jardin , il a cru qu'un 
homme de fon mérite & de fa qualité ne leur 
déplairoit pas en venant prendre part à leurs 
“ plaifirs ; enfuite il demande une prife de tabac, 
nen trouve point de fon goûr,après avoir effayé 
“de celui de rous ceux qui compofent la compa- 
.“gnie , mais trouve toutes les tabatieres extré- 
© mement belles, & s’en faific pour les confidérer 
` de plus près ; puis il leur propofe de leur faire 
goûter d'un tabac admirable. En effer, il enr 
> préfente à tous dans une tabariere de bois, en 
finiffant par Pantalon , qui le trouve bon‘par 
complaifance, & à qui il dit: Hé! bien, je 
-pous fais prélent du tabze © de la tabatiere ; 
` je viens de me rappeller une pitite affaire qui 
Sae me permet pas d'avoir plus longtemps le 
à plaifir de demeurer avec vous. En mênietemps 
i il fe met én devoir de fortir ; on Parrére , & Pon 
Jui fait obferver qu'il eft bien le maître de s'en 
aller , mais qu'il'oublie un préalable néceffäire , 
: & chacun lui pale de farabatiere 5 vons wous 
mocquez, répond Arlequin: j'ai dit à Monfieur 
quéje lui entaifois préfent , ajoûte-t- ik, en mon- 
trant Pantalons là-deffus il fait de nouveaux 
efforts pour s'échapper , mais fe voyant fefré 
de trop près , & qu'on veut abfolument qu'il 
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reprenne fon préfent | & rende toutes les ea] 
tieres qu’il emporte, il fe mer en colere 7 
demande pour qui l'on le prend, & fi un hom- 
me comme Jui a Pair d’un filon ; En un mot il 
les brave , & veut fe couper la gorge avec cha- 
cun d'eux; ils courent tous à leurs épées & à - 
leurs cannes, mais Scaramouche a eu trop d’ar-” 
tention à prévenir le défordre > & n’a eu garde 
de leur laiffer des armesoffenfives. Les domef- 
tiques du Traiteur accourent à leurs cris com- 
me ceux de Pantalon font accourus aux*cris 
de leur Maître, à la fin du troifiéme acte; ils 
font armés de la même maniere , mais aufli 
inutilement, puifqu'Arlequin à le temps de fe 

- fauver pendant ce tumulte > & le quatriéme acte 
finir, j # i 
IEL artt ACTE V. 


Le Théatre repréfente un Café, 


Tous les Aéteurs qui étoient à fe réjouir dans 
le jardin du Traiteur, font raffemblés dans le ` 
Café ; Scaramouche arrive déguifé en Mar 
chand de bijoux ; & lettr vole- leurs montres 3 
pendant qu'ils font occupés à choifir & à mar- 
. Chander; il fort; Arlequin lui fuecéde , déguifé 
en Marchand de billets de lotterie, & fait fa 
main de ce qui a på échapper à l’exaditude de 
Scaramouche ;'ils ne S'appercoivent qu’ils fonc 
encore volés, qu'après le départ d'Arlequin ; 
ils s'en prennent au Maître du Caffé & à fes 
Barçons; nouveau défordre; on va chercher 
un Commiffaire ; Scaramouche arrive en robe, 
& Arlequin fait le perfonnage de fon Clerc, 

f M vyj <- 
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Fendant que le Commiffaire eft occupé à linter» 
rogatoire , &-occupe les intérefés, fon Clerc 
s'amufe à décrocher la pendule; quelqu'un s'en 
apperçoit ; le Clerc & le Commifiaire fe fau+ 
vent , & font fuivis de près. Le Théatre change, 
& repréfente un appartement de la maifon de 
Pantalon. Le Doéteur entre avec lui, ils difent 
que les voleurs font encore échappés , & 
qu'on vient d'avertir la Juftice qui en fait la re- 
cherche; Mario & Lélio furviennent , & an+ 
noncent que ces coquins font enfin pris; là- 
deflus on les amene, &-on leur déclare qu'ils 
n’ont qu'à fe préparer à ramer ; ils demandent 
grace , mais ils ne voyent point d'apparence de 
l'obrenir. Tout d'un coup Arlequin fe met à 
crier : au feu ; on s'emprefle avec effroi pour 
fçavoir de quoi il eft queftion; les frippons fai- 
fiffent ce moment pour s'échapper ; on les pour- 
fuit; le Théatre redevient comme au commen- 
cement du premier acte; Arlequin & Scara- 
mouche arrivent en courant , l'un par un côté, 
Pautre par un autre ; ils fe rencontrent , & fé 
difent qu'ils ont mis en défaut leurs ennemis, 
mais qu'ils commencent à devenir trop célé- 
bres pour pouvoir demeurer en fureté dans le 
pays, & que le meilleur parti qu'ils ayent à 
prendre , eft celui de retourner à Bergame leur 
patrie ; ils s’en vont enfemble , & terminent 
ainfi le cinquiéme aéte & la Comédie. Extrait’ 
Manufcrit. 
 Vozeurs(Arlequin & Scapin) PAR AMOUR, 
ou Les FRAGMENS , Canevas François en trois 
actes , de la compofñition de M. Favart, rcpré- 
fenté en ltalien, & pour la premiére fois ke’ 
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Vendredi 26 Novembre 1751. Le Canevas lta- 
lien eft demeuré entrecoupe de fcénes Françoi- 
fes ; il a eu dans cet étar un fuccès prodigieux , 
& cit reté au Théatre; l'Auteur lui a donné 
le titre des Fragmens , parce qu'il y a fait entrer 
prefque routes les fcénes du premier acte dx 
Ballet des Vingi-quatre heures (*) de Monfieut 
Le Grand , & de lacte de l'heure de l'audience 
du même Ballet, aufi bien que quelques ancien- 
nés fcénes Italiennes. M. Favart ayant perdu 
fon Canevas François , où la meilleure partie 
du Dialogue étoit comprife , nous avons efé 
obligés de nous contenter du Canevas Italien 
qu'il a bien voulu nous procurer, & du Cata- 
logue des curiofités du Cabinet de Pantalon , 
- qui nous a été confié par M. Véronefe ; ce 
Catalogue eft François, Nous allons faire ufage 
du Canevas & du Catalogue. 
ACTEURS. 

PANTALON. 

CAMILLE fa fille, 

Mario, Amant de Camille. 

ARLEQUIN, valet de Mario . 

SCAPIN , valet de Pantalon. 

Monsieur Ronvin, Marchand, 

MADAME RonDin, fa femme. 

CourTAUT. g Garçons de Boutique de 

De rAune, $ Monfieur Rondin. 

VOISINS. 

JuGEs. 

ARCHERS, 


La Jcéne eff à Paris. 
EE PS EEE Rep d 
(°) Voyez Varticle Ballet (le) des vingt-quatre heurenr 
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y Asore E iy 
Le Théatre repréfente P Appartement de Mario. 


Arlequin amoureux de Coraline , eft très- 
chagrin de wavoir point d'argent pour donner 
un bouquet à fa Maîtreffe , à l’occafion du 
jour de fa fête; il fe plaint de ce qu'il ne peur 
rien arracher de Mario fon Maître , fur ce qui 
lui eft dû de fes gages, Mario entre de fort mau- 
vaife humeur ; à mefure qu’il en veut expliquer 
la caufe, Arlequin l'interrompt & lui demande 
un à compte ; ils parlent tous les deux enfem- 
ble, & Mario ne vient à bout de lui impofer 
filence qu'avec beaucoup de peine; enfuire il 

lui dit qu’il prend bien mal fon temps pour lui 
demander de l'argent, pendant que lui même 
elt dans le dernier embarras ; il montre à fon 
valet qu'il n’a que vingt-cinq louis dans fa 
bourfe , & lui apprend qu'il en a befoin de 
trente , pour acheter une belle momie d'Egypte 
de laquelle il seft engagé d'enrichir le Cabinet 
de Pantalon, pere de Camille , qu’il doit épou- 
fer ; il ajoûte qu’il à donné ‘fa parole pour. le 
lendemain , & qu’il ne fçait quel parti prendre , 
fi Aflequin ne trouve moyen de le tirer d'af- 
faire. Le Maître & le valet font une fcéne de 
lazzis , & pañlent & repañlent en rêvant l’un à 
côté de Fautre; ils fe propofent de temps en 
temps Pun à Pautre différents expédients ; qui 
tous fe trouvent fujets à bien des difficultés ; 
Mario toujours rêvant , gefticule avec fa bour- 
fe qu’il tient à la main ; Arlequin la dévore des 
yeux, & trouve moyen de. s'en faifir & de la 
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‘guider dès que fon Maître l’a remife dans fa 
poche; au fon des louis , Mario fort de fa dif- 

-traétion, & -démande ce que c’eft; Arlequin 

“répond qu'il a pitié de l'inquiétude où il le voit, 
& qu'il veut bien lui prêter la fomme qui lui 
manque; Mario lui faute au col , le remercie, 
& comme Arlequin lui prête généreufemenc 
: un louis de plus qu'il n’a befoïin, (*)il le lui 
donne pour récompenfe ? enfuite ił veut ferrer 

: cet argent, & s’apperçoit qu’il eft volé; Arle- 

: quin paroît fi interdit, que Mario ne peut dou- 

- ter qu’il n'ait fait le coup5 il lui fait quitter fon 
habit, fe refaifit de l'or qu’on vient delui vo- 
ler , donne des coups de bâton au voleur, le 

: chaffe de chez lui, fort fort en colere, & laifle 

| Arlequin au défefpoir. Le Théatre change pour 

© la feconde fcéne , & doit repréfenter un des 

- bouts du Pont neuf; on doit auffi y remarquer 

‘Ja imaïfon de Pantalon , de Mario, de Mon- 

` fieur Rondin, &e. On entend crier Scapin de 

* dedans la maifon de Panralon ; ilen fort un 

' moment après , & Pantalon paroit à fa fenêtre, 

3'te traite de voleur, & lui jetre fon manteau & . 

fon bonnet , en lui déclarant qu'il retient le 

` refte de fes hardes, pour fureté de ce qu'il lui a 

© pris, & fe retire; les deux valers fe plaignent 

’enfemble de leur malheur ; ils font tous deux 
‘amoureux ; tous deux fans argent, fans condi- 

1 tion, & ne fçavent où donner de la tête, & 
i par deflus tout cela, Arlequin à un bouquet à 

: donner , & n’a pas le premier fol pour faire 

f à . » 2 


(*).Le calcul que fait Anequin en somptant Pargent à 
fon Maitre eft fore plaïfant, 
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cene galanterie à fa Maîtreffe. Scapin conte à 
fon camarade d’infortune le fujer de la colere 
de Pantalon ; il a le malheur d'être fomnam- 
bule , & fe reléve fouvent la nuit en rêvant; il 
Sek perdu diverfes chofes chez Pantalon, & 
celui ci l’accufe de les avoir volées , parce qu’il 
l'a furpris la nuit pañlée tout endormi, qui ef- 
fayoit de forcer fon coffre fort; enfin il a eu 
la dureté de lui reprocher fon infirmité natu- 
relle, de l’appeller voleur , & de le chañer, 
comme fi l’on fçavoit ce que Pon fait quand on 
dort, Arlequin fait auffi confidence à Scapin de 
.ce qui l’a brouillé avec fon Maître , & de fon 
amour pour Coraline. Scapin lui promet de 
l'aider à s'introdu:re chez Pantalon maître de 
cette fille, aufi bien veut il fe venger d’avoir 
été mis à la porte & injurié , outre qu'il efpére 
trouver en même temps occafion de fe revan-- 
cher de la perte de fes hardes ; il ajoute qu'un 
Tapifer doit apporter un fauteuil à Pantalon 
que celui-ci lui a commandé , qu’on l'attend 
d’un moment à l’autre, & qu'il faut profiter de 
loccafion; mais en attendant , comme Pamour 
d’Arlequin & fes projets galants exigent un 
fecours plus prompt, & que d’ailleurs il eft 
déja nuit , ils fe mettent à chercher les moyens 
d’avoir de largent fur le champ ; d’abord Sca- 
pin propofe à fon ami d’en emprunter au pre- 
mier venu; il lui fait remarquer qu'ils font 
deux , qu’il eft heure indue , & qu'ily a dix à 
parier contre un, qu'ils ne feront pas refufés ; 
Arlequin qui nett pas encore aguerti, craint 
que la juftice ne foit fcandalifée d’un emprunt 
fait dans des circonftances fi favorables aux 
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emprünteurs ; là- deffus Scapin s’avife d'un 
moyen pour fe mettre à couvert de fes chican- 
nes;il confeille à Arlequin de devenir fomnam- 
bule à fon exemple | & de faire en dormant - 
emprunt en queftion ; il efpére que la juftice 
aura l’efprit mieux tourné que Pantalon , en 
cas qu’ils ayent le malheur d’être pris fur le 
fair, & veut bien en courir les rifques une fe- 
conde fois , quoique cette façon de dormir lui . 
ait déja porté malheur. Arlequin fe laiffe pers 
fuader , & après cette délibération (4 } qui eft 
toute dialoguée, & qui fe joue en François , 
mais que nous n'avons pů recouvrer, on voit 
entrer Monfieur Rondin, & la fcéne qu'Arle- 
quin & Scapin font avec lui, fe joue aufñ en 
François, & eft à peu près la même que celle 
d'Arlequin & Trivelin , avec le même perfon- 
nage dans le premier acte du Ballet des Vingt- 
quatre heures. (b ) Après qu’Arlequin & Sca- 
pin font fauvés, avec la dépouille de Monfieut 
Rondin, arrive Madame Rondin fa femme , 
fuivie de Courtaut & de de l’Aune, Garçons 
de boutique du Marchand volé , comme dans 
l'acte que nous venons de citer 5 la fcéne qu'ils 
ont avec ce Marchand ne s'écarte pas plus de 
l'original que la précédente, & fe joue encore 
en François ; ils fe mettent tous à crier am 
voleur ; Pantalon , Mario, & plufieurs voifins 


ms. 
(a ) Comme nous en rendons compte de mémoire , nous 

n'oferions garantir que ce compte foit exaét , mais il elt für 

au moins que l’erreur fuppofé qu’il y en ait, n’a rien defen- 

tiel. 

. (b) Voyez le tome III. du Théatre de M. Le Grand, ale 

pnm du Ballet des Vingt-quatre heures ; pages $5 & Juivantess 
aris , par La Compagnie des Libraires ; 1742. 
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accourent avec de la lumiere, & dans un dés- 
habillé ridiculement varié. Mario reconnoït le 
chapeau d'Arlequin fut la tête de M. Rondin, 
& le manteau de Scapin fur fes épaules ; il fait 
retirer tout le monde , en difant qu’il connoît 
les voleurs, & qu'il fe charge de les faire arrêter, 
On reconduit M. Rondin chez lui, & Pantalon 
avant que de s’en aller , prie Mario de pañler 
chez fon Tapiflier , & de l’avertir de ne pas 
manquer d'apporter de bonne heure le fauteuik 
áwil a commandé, parce qu’il doit paitir pour 
la campagne. Tous les Aéteurs quittent la fcéne. 
Le Théatre change & repréfente l'appartement 
de Pantalon; on y voit Camille qui s'entretient 
avec Coraline de fon prochain mariage , & de 
fon amour pour Mario, Pantalon paroît ; difant 
qu'il attend le Tapifier, & fait une fcéne de 
fantaifie avec fa fille & avec Coraline. Scapin 
arrive -déguifé en garçon Tapiffier , & porte 
Arlequin déguifé en fauteuil. Pantalon dit à 
Scapin qu’il a bien fair de nele point faire atren- 
dre, & qu'il voudroit bien que le Marchand qui 
lui doit apporter la momie dont il eft fi cu- 
rieux , en fit autant., parce qu'il eft fort preflé ; 
en conféquence il ordonne qu'on lui aille 
promptement cherchet un Barbier, (*) Enfuité 
il eflaye le fauteuil , & fait avec Arlequin, & 


(*) Nous ne nous rappellons point qu'aux repréfentations 

À] ait jamais été queftion de cér ordre de Pantalon , ni de Ja 
fcéne qu'il produit au commencement du fecond aĝe; Mon- 
fieur Favart que nous avons confulté , n’en a pas plus de 
connoïffänce que nous. Nous n’employons cette fcéne, & cë 
qui fert à l’amenéer , que puur nous conformer au Canevas 
: ltalién que nous avons devant les yeux. : 


ia 
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Arlequin avec lui, les Lzx is ufités dans beau- 
coup de piéces Italiennes. ( Voyez Les articles 
Mariage (le) entre les vivans © les morts, 
-© Tuteur ( le) trompé. y Enfin il s'apperçoit de 
la fourberie, veut arrêter le Tapifier & le 
fauteuil qui fe fauvent, pendant qu'il crie au voa 
leur , aufi bien que tous les aflftans, le pres 
: mier acte finit avec grand bruit, 


Acerto LE 


ev Arlequin déguifé en Barbier (*) qui vient 
rafer Pantalon, ouvre avec lui le fecond aste. 
Après plufieurs lazzis , il trouve moyen de 
voler ce qui fe rrouve fous fa main; il eft décou- 
vert , mais il à encore le temps de fe fauver..Le 
‘Théatre change & redevient comme au com- 
mencement de la feconde fcéne du premier 
acte, On voit arriver Scapin déguifé en Mar= 
-chand étranger , qui dans-un monologue donne 
à entendre qu’il va faire un coup de Maître, & 
metre à profit le goût de Pantalon pour les 
momies , mais qu’en attendant il cherche Mario 
pour en tirer les vingt-cinq louis qu’il a montrés 
à fon valet Arlequin , un moment avant que de 
Je chafler , & qu'il deftinoit à cette emplette, 
11 frappe à la porte de celui contre lequel ik 
vient de former ce beau projet ; Mario vient 
voir ce qu'on lui demande , & Scapin fe dit 
laflocié de celui avee lequel il et en marché 
pour une momie; il le preffe de fe déterminer , 
parce qu’ils trouvent occafion de sen défaire, 


© —— 


{*) Voyez ka note précédente, ; 
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& lui fait valoir la complaifance qu’ils ont de 
lui donner la préférence. Mario lui propofe de 
recevoir vingt-cinq loüis à compte , & fon bil- 
let pour le refte. La propofition eft acceptée , 
& Mario donne un louis d’arrhes , & entre 
chez Pantalon , pour y attendre l'arrivée de la 
momie ; Scapin,s'en va. Le Théatre change 
encore, & repréfente le Cabinet où font les 
raretés de Pantalon. Ce Vicillard , Camille & 
Coraline s’y entretiennent de l’acharnement des 
voleurs qui paroiffent avoir pris à tâche leur 
maifon ; Pantalon ne doute pas que toutés les 
fourberies qu'il vient d’effuyer ne foient Fou- 
vrage d’Arlequin & de Scapin qu’il connoît pour 
-des fripons ; il a dit il mis des Archers au guet 
pour les arrêter s'ils ofent reparoître, On frap- 
pe; Coraline. va ouvrit à Mario qui entre, & 
dit à Pantalon qu’on va apporter la momie ; 
enfüite il fe mêle à la converfation, On frappe 
encore, & Coraline introduit Scapin toujours 
déguifé en Marchand étranger , & Arlequin en 
momie; ce dernier eft empaqueré & porté dans 
une caille, Scapin fait de grands éloges du Ca- 
binet de Pantalon , qui prend beaucoup de plai- 
fir à l'admiration qu’en témoigne le prérendu 
Marchand, & lui en fait avec emphafe , & en 
François , la defcriprion fuivante ; en lui mon- 
trant en détail tout ce qu’il contient. 


PANTALON lifant. 


Premiérement , Une pierre qui tient de la nature du fer į 
elle s'eft formée dans lé cœur d’un Greffer. $ 

II, Un Papillon que l'on a trouvé dans la glande pinéale 
du cerveau d'un Perit-Maître , dont il avoit defféché toute 
la fubitance railonnable, 

LI. Un couteau à deux tranchans, dont fe fervoient les 
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Gourtifans d’Augufte , dans les feftins qu'ils donnoïent à 
leurs amis. f 
1V. Les ongles en forme de griffes , d'une Prude qui fai- 
foit patte develours. | tn 
V. Un mafque férieux que l’on prend pourun vifage, fitôt 
qu'un homme de Robe s'én ferr, * 
` VI. Un miroir de poche qui rend Pair gratieux , rapetiffe 
la bouche , agrandit les yeux , & met route la phyfionomie 
dans un point d'optique favorable, Cette découverte à été faite 
par un Abbé , & a été perfeétionnée par un jeune Confeiller.- 
VII. Un diamant qui fe ternit chaque fois qu'une femme eft 
infidéle, C’eft, un talifman inventé par un Philofophe Caba- 
liftique qui fut banni du Royaume å perpétuité , comme per- 
turbateur du répos public, : 
VII, Une jolie boëte d’or à la mode, qui donne l'efprit 
de converfarion aux fots , en la tournant feulement entre les 
doigts, Certe même boëte eft remplie d’une poudre qui fait 
chanter, & qui merde bonne humeur. 3 
1X., Vous veyez à côtévne flute qui mer.tout le monde en 
train de danfer fitôr que l'on en joue. 


SCAPIN, 
Pefte! voila qui eft joli! aveceela on peut fe procurer le 
plaïfir d'un Opéra! - ar 
© PANTALON. 


© Oui ; &s'en épargner l'ennui. A propos ; j'ai encore quel- 
que chofe de bien plus curieux. Un braffelet de fimpathie , 
par le moyen duquel on partage les peines & Jes plaifirs de 
Pamour avèc une perfonne que l’on aime, füt-on à vingt 
mille licues l'un de l'autre, (*) Certe rareté fut trouvée dans, 
lës balayeures du Théatré de l'Opéra , où elle étoit malheu» 


réufement tombée, 

` Mario paye le Marchand , & fort avec lui ; 
Pantalon reite avec fa fille , avec Coraline & 
avec la momie ; il dit qu’il veut demeurer feul 
pour en étudier les caracteres hiéroglifiques. 
Camille fe retire, & il emmene Coraline à fa 
bibliothéque , pour en apporter les livres pro- 
pres à cette étude’, qu'il y va choifir, Dès qu'il 
7 (8) Ce trait fait allufion au braitelet dont la Fée Zona 
fair préfent à Céphife , dans l'Opéra intitulé Acante & Cé- 


fe. Cet Opéra vccupoit le Théatre du Palais Royal , lors 
A nouveauté d'Arlequin & Scapin voleurs par Amour, 
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eft dehors , Arlequin fort de fa caïfle ; va fe 
faifir de la flute & de la tabatiere , & les met- 
dans fa poche. Il entend venir du monde, &: 
fe fauve dans fon étui. La vue de Coraline le 
raflure; elle apporte les livres dont Pantalon a 
befoin , & comme Arlequin la voit feule, il 
l'appelle ; Coraline s’étonne , puis s’effraye; 
Arlequin quitte de nouveau fon étui, & veut 
l'aller émbrafler ; elle fait un grand cri, & 
appelle au fecours ; Arlequin fe refugie encore 
dans la caiffe. Pantalon accourt aux cris de 
Coraline; elle lui raconte qu’elle a vu marcher 
la momie ; il la traite de vifionnaire & la ren- 
voÿe. Pantalon demeure tête à tête avec la 
momie; malices & fingeries d'une part; frayeur 
de l’autre; après bien des lazzis , Pantalon 
S’apperçoit de la fourberie; il veut fe faifir du. 
fripon , & appellé fonmonde. Tous les do- 
meftiques de Pantalon accourent; Arlequin fe 
fauve , & le Théatre redevient encore comme 
au commencement de la feconde fcene du pre- 
mier acte, Scapin y attend avec impatience le 
retour de fon ami; il le voit arriver pourfuivi 
de bien près, & le veut défendre inutilement; 
les domeftiques de Pantalon font ce qu’ils peu- 
vent pour fe faifir de Pun & de l'autre , & 
crient au Guet ; ils font fecondés par les At- 
chers que Pantalon avoit mis en embufcade ; 
enfin les deux valers font arrêtés, conduits cn 
prifon, & le fecond acte finit, 3 
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` Le Théatre repréfente la Chambre criminelle. 


Cet aéte fe joue en François, & eft à peu 
près la même chole que l'acte de l'heure de 
l'audience , dans le Ballet des Vingt - quatre 
heures, que nous venons de citer. Il y a deux 
accufés , Arlequin & Scapin , mais on ne voir 
point de Berger qui vienne enchanter l’endroir 
oùils vont être jugés; c’eft Arlequin qui prend 
du tabac dans la boëte qu’il a volée chez Pan- 
talon , & qui faifoit partie des raretés du cabi- 
net de ce dernier ; il en fait prendre à fonami, 
& oblige auffi fes Juges à en faire de même 
par fes boufonneries. Le premier effet de la 
poudre fe manifefte par des éternuements ; les 
Juges ont des perruques très amples, plus fin- 
gulieres les unes que les autres , & poudrées à 
blanc, qui à chaque éternuement font voler un 
nuage de pouffiere ; l’idée de ce jeu de Théatre 
a été empruntée d’une plaifanterie de fociété, 
Un Médecin fort connu avoit trouvé la prépa- 
ration d’un tabac compofé ; des effets duquel il 
s’'amufoit avec fes amis, & qu'il avoit mis à la 
mode , en forte que fon tabac & les éternue- 
ments redoublés qui en étoient la fuite, avoient 
longtemps fait rire dans le monde avant que de 
faire rire au Théatre. Le chant fuccéde aux 
éternuements , & la fentence de mort fe pro- 
nonce en, chantant contre les coupables, Arle- 
quin qui voit que ces chanfons-là paffent 14 
raillerie , demande & obtient la confolation 
de jouer avant que de mourir un petit air de 
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flute ; c’eft celle qu’il a volée chez Pantalon, 
dont il fait ufage; les Juges fe mêrtent à danfer, 
& quand ils font.hors d'haleine , Arlequin les 
chafle à coups de batte, &c. (*) Extrait ma- 
aulcrit, | 
VOLONTAIRE, (le) Comédie en un acte 
& en vers de M. Rofimont , repréfentée au 
Theatre de Guénégaud , le Vendeedi 6 Mars 
1676. imp. la même année , in-12. Paris, Pro- 
mé. Hifl. du Th. Franç. année 1676. 
VOLTAIRE , ( François-Marie Arouet de) 
«né en 1694. le 20 Novembre, de François 
» Arouet , Tréforier de la Chambre des Comp- 
«tes , & de Catherine d’Aumart. Hiftoriogra- 
»fe de France en 1745. Gentilhomme ordi- 
» naire de la Chambre du Roi en 1747. & fur- 
» numéraire en 1749. Membre de l'Académie 
» Françaife, de la Crufca , de la Société Roiale 
„de Londres , de Boulogne, de Péterfbourg : 
» Îl a compofé pour le Théatre les piéces fui- 
» vantes. f 
Œnire , Tragédie , 18 Novembre 1718. 
ARTÉMIRE , Tragédie , 15 Février , 1720. 
MARIAMNE, Tragédie, 6 Mars 1724. re- 
touchée & donnée fous le titre de HÉRODE ET 
MARIAMNE , Tragédie , 10 Avril 1725. 


L’Inniscrer, Comédie en un acte & en . 


vers, 18 Août 172$. ; 
Brurus , Tragédie, 11 Décembre 1730. 
ERripHILE , Tragédie , 7 Mars 1732. 


ZAÏïRE , Tragédie, 13 Août 1732. 


on RP 
te ) Voyez Drm € 7 du ere de M. Le Grand 
auquel nous avons renvoy ci-deffus , le Ballet des Vingt-quatre 

heures , aële de l'heure de V Audience , pages 112 & fées, : 
s ADÉLAÏDE, 
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ADÉLAÏDE, Tragédie , 18 Janvier 1734. 
ALZIRE , Tragédie , 27 Janvier 1 736. 
L'ENFANT PRODIGUE , ou l'ÉCOLE DE LA 
Jeunesse, Comédie en cinq actes & en vers 
de dix fyllabes , ro Oétobre 1736. 
Zurim: , Tragédie, $ Juin 1740. 
ManomMer, Tragédie 9 Août 1742. 
MéroPe, Tragédie , 20 Février 1743. | 
La Mort pe C£sar, Tragédie; 29 Août 
1743. 
La Princesse pe NAVARRE , Comédie 
. €n trois actes en vers libres, avec un Prologue 
& des Divertiffements , ( Mufique de M. Ra- 
meau, ) compofée à l’occafion da mariage de 
Monfeigneur le Dauphin avec Marie-Théréfe , 
Infante d’Efpagne , & repréfentée à Verfailles 
les Mardi 23 & Samedi 25 Février 174$. 
SÉMIRAMIS , Tragédie, 29 Août 1748. 
NaAnINE, Comédie en trois actes & en vers, 
16 Juin 1749. 
Oreste , Tragédie, 12 Janvier, 1750," * 
Rome sAUvÉE, Tragédie, 24 Février 1752; 
Le Duc pe Foix, Tragédie, 17 Août 1752 


Au Théatre de l'Académie Royale de Mufique. 


Le TEMPLE DE LA GLOIRE, Ballet héroïque 
en trois actes, avec un Prologue , repréfenté à 
Verfailles le 27 Novembre 1745. & à Paris le 
10 Décembre, 

» La Préface d’une des éditions de Ja Hen- 
» riade , nous’ apprend que ce Poëme fut d'a. 
» bord imprimé par les foinis de l'Abbé der Fon. 
» taines , qui y mêla quelques vers de fa façon: 
» on cite fur-tout ceux ci, , 

Tome VI. N 
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Et malgré les Perraults, & malgré les Hoüdarts, 
On verra le bon goût regner de toutes parts, 


» L’Auteur fit enfuite imprimer la Henriade 
» fous fon véritable nom, en 1727. à Londres. 
»Il y en eut enfuite plufieurs éditions ; M. 
» l'Abbé Langlet du Frenoy recueillit toutes les 
» Variantes & les Notes, & les fit imprimer 
#en 1736. 

» On seft conformé à cette édition dans roue 
» tes les fuivantes, jufqu’à celle qui a été faite 
»à Léipfck en 1752. On y trouve beaucoup 
» de changemens & d’additions dans la Hen- 
» riade , ainfi que dans les piéces de Théatre, 
» & les Œuvres diverfes. Les Opéra intitulés 
» Samfon & Pandore , font dans ce Recueil & 
» dans ceux qu’on a faites à Paris & à Rouen 
» fous le titre de Londres, Samfon avoit été mis 
» cn Mufique par M. Rameau ; des confidéra- 
» tions particulieres empêécherent qu’on ne le 
» repréfentt. 

» M. Royer a mis Pandore en Mufique , mais 
» comme l’Auteur ne s'étoit pas aflervi à la 
» méthode ordinaire de l'Opéra , le Muficien a 
» engagé un autre Auteur à changer les fcénes, 
» & à faire les Ariétes : de forte que cet Opéra 
» mis en Mufique , n’eft pas celui de M. de 
» Voltaire. 

» Il a donné beaucoup d'ouvrages en profe, 
» comme l Hifloire de Charles XII Roi de Sté- 
» de: Le Siécle de Louis XIV. dont il y a plu- 
» fieurs éditions. On a mis fous fon nom beau- 
» coup d’autres ouvrages qui ne font point de 
» lui; d’autres dont le fond lui appartient, mais 
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» qu'on a entiérement défigurés ; tels font deux 
- # volumes d'une Æifire uni verfelle, depuis 

» Charlemagne jufqu'à Charles VII. Roi de 
» France. 

» On prépare actuellement une édition ma~ 
» gnifique de tous fes véritables Ouvrages », 

VONDREBECK > (Maurice ) Voyez Mau- 
rice. 

-VONONEZ, Tragédie de M «Belin, non 
imprimée, repréfentée le Vendredi 7 Janvier 
1701. Hiftoire du Théatre Franç, année 1701, 
= VOYAGES (les) DE L'AMOUR , Ballet 


ue, le 
Jeudi 3 Mai 1736, in-49, Paris , Ballard , & 


in-12, tome XVI. du Recueil général des Opé- 
ta. Extrait, Mercure de France, Mai 17 36, 
Page 977-986. $ 

ACTEURS Du PRoz OGUE, 


L'Amour, Le Sieur Jélyotte; 
Zéphyre, Le Sieur Cuvillier, 


Barzzr, 


Suite de L'Amour , Jeux & Plaifirs, 
Mlle Le Breton, 

Les Sieurs Maltaire L, Dangeville & Hamoche; 
Miles S, Germain, Fremicourt & Courcelles 
Habitans de Cythere, 

Les Sieurs Dupré, Matignon & Viliette, 
Mlles Du Rocher, Petit & Carville, 


ACTE I, Le Village, 


L’ Amour, Le Sieur Jélyorte; 
Zéphyre. Le Sieur Cuvillier; 
Daphné. Mlle Péliffier, 
Therfandre, Le Sieur Dun, 
Hylas,- - LeSieur Du 

ne. Bergére, Mile Le Maire, 


N ij 
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Bergers & Bergérese f 
Le Sieur Maltaire & Mlle Mariette, 
Les Sieurs Dumay , Viliette , Hamoche ; 
Maltaire L, & Matignon, 
Mlles Fremicourt, Centuray , Courcelle p 


Du Rocher & Carville, 
AcTe 11, La Vills. 
L'Amour. Le Sieur Jélyotte, 
Un Devin. …Le.Sieur Chailé, 
Lucile. Mile Fel. 
Béroë. Mlle Monville, 
Zéphyre, Le Sieur Cuvillier, 
BALLET, 


Efprits élémentaires, Le Sieur Dupré, 


, Gnomes. Le Sieur Dupré & Mile Rabon, 


Sylphes, Le Sieur Dumay & Mile Du Rocher. 

ndains, Le Sieur Matignon & Mlle Fremicourts 
Salamandres, Le Sieur Maltaire L, & 

A : Mlle Le Breton, 
Suite de L'Amour, FU 
Les Sieurs F. Dumoulin , P, Dumoulin . 
; n & Dangeville: 
Miles Centuray , S. Germain & Courcelle, | 


Acte III, La Cour, 


L'Amour. Le Sieur Jélyotte, 

Ovide, Le Sieur Chañlé, 

Julie, Mile Antier, 
BALLET. 


Troupe de Mafques. 
Les Sieurs F. Dumoulin, P. Dumoulin; 
Dangeville & Maltaire L. 
Miles Centuray , Courcelle , S. Germain 
& Le Breton. 
i Suite de la Folie. 
Le Sieur Matignon & Mlle Fremicourt, 
Le Sieur Javilbier, 
s “Chinois, Chinoifes. 
Les Sieurs Javillier C. Savar , Dumay & Dupré; 

Miles Raton , Petit, Du Rocher & Carville, 


Acre IV, Le Retour, 


DL’ Anour, Le Sieur Jélyotte. 
Zéphyre, | + Le Sieur Cuvillier, 
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Daphné. Mile Péliffier, 
Un habitant de Cythere. Le Sieur Le Page, 
BALLET. 
Jeux &  Plaifirs. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Sallé, 
Les Sieurs F, Dumoulin , P. Dumoulin à. 
Hamoche , Dumay , Viliette & Dupré, 
Milles Da Rocher , Carvilie , Courcelle, 
Fremicourt , S, Germain & Le Breton. 


Les Auteurs du Ballet n’ayant pas eu le même 
fuccès dans l Acte de la Ville , que dans les trois 
autres , le remplacérent par un autre qui fut 
repréfenté le Mardi :4 Juin 1736. Extrait, 
Mercure de France ; Juin 1736. 2° volume 
Page 1443: 

AT Acte nouveau. La Ville, 
ACTEURS, 


Adherbal , Trier, Le Sieur Chaffé, 

L'Amour , déguifée en 

Tyrien 5 Jous le nom 

d’Alcidon. Le Sieur Tribou, 

Dircé , Tyrisnne. Mlle Fel,- 

La Prétref]: del Amour, Mile Le Maire. 
BALLET, 


Tyriens & Tyriennes, Lè Sieur Dupré, 
Les Sieurs Dumay , Hamoche , Matignon ; 
F. Dumoulin , P, Dumoulin & Dangeville, 
Milles Fremicourt , Du Rocher , Le Breton 
Courcelle , S; Germain & Centuray. 


“Les Auteurs avoient encore préparé un nou» 
veau troifiéme acte , pour fubftituer à celui qui 
eft marqué ci-deffiis , maislil n’a jamais été re- 
préfenté : en voici la difpoñition, 

L'EMPEREUR, 


LA PRiNcesse, 
CLÉONÉ, . ai: 24 


294: 
L AMOUR, fous le nom dÉmirr. 


Ce Ballet n’a point été repris. 
VOYAGEURS , (les) (I Viaggiatori. ) 
Interméde Italien en trois actes »( Mufique de 
M. Léonard Leo) repréfenté par l’Académie 
ar de Müfique;, le Mardi 12 Février 1754, 
in-8°, Paris, Delormel, g 
ACTEURS, 


Pancrace , pere de Giramond p de 

Sigifmond , & Tuteur de Cla- 

rice, Le Sieur Manelli, 
Clarice , Amante de Giramond, Mile Catherine Tonellle 
Emilie , déguifée en homme fous le 

` nom de Zamor , amante a- 

bandonnée de Sigifmond. Mile Lepri, 
Giramond fils ainé fe Pancrace, Le Sieur Cofimi, 
Sigifinond , cond fils de Pan- 

crace, a Le Sieyr Guerrieri, 
Fiamette , Gouvernante de Pan- i 


crace , & confidente de Cla- 
rice & d’Emilie, Mlle Anne Tonelli, 


La fcéne eff à Venife. 


VoyAceurs, (les) CanevasItalienen quatre 
aëtes, repréfenté pour la premiere fois le Ven- 
dredi 11 Janvier 1754. Ce Canevas dont le 
Public a vu les repréfentations avec plaifir, a 
été mis au Théatre par M. Wéronefe. Nous 
allons faire ufage du Manufcrit qu'il a bien 
voulu nous communiquer. 


ACTEURS. 


PANTALON, Tuteur de Silvia, qu'ilfaie 
paffer pour fa femme. 

Le Docteur, pere de Camille, 

SILVA , pupille de Pantalon, 
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CAMILLE, fille du Doëleur , promife à 

Scaramouche, 
M A R10, Gentilhomme Milanois , amant de 

Silvia. 

LéLio, autre Gentilhomme Milanois , ami 

-de Mario & amant de Camille. 
SCARAMOUCH E, Capitan Napolitain. 
Scapin, Maitre d'une Auberge. 
CORALINE, femme de Scapin. 
ÅRLEQUIN , pauvre étranger nouvelle 

- ment arrivé chez Scapin. 


La f[céne eff à Boulogne. 
Acte I. 


Le Théatre reprélente une rue de la ville de 

Boulogne, dans HEURE on voit, entre plufieurs 

maifons , celle de Pantalon , celle du Doëteur, 
d'une Auberge, 


Mario & Lélio fortent de l'Auberge, fuivis 
d'Arlequin, qui leur demande le payement de 
toutes les commiflions qu’il a faites pour eux» 
depuis qu'ils font Pamour à Boulogne. Les deux 
Amoureux fe difputent longtemps le plaifir de 
le fatisfaire , & enfin le remettent à une autre 
fois, ayant tous deux, difent ils, oublié leur 
bourfe ; Scapin arrive, & ils lui recommandent 
leurs intérêts : c’eft ici la fcéne d’expofition ; on 
y apprend que ce font des Gentilshommes de 
Milan , que Mario eft amoureux de Silvia, de 
qui il a appris que fon Tuteur nommé Panta- 
lon , prétend devenir fon mari, & en attendant, 
fe fait paffer pour tel. Pour Lélio i eft amou~- 

iv 
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reux de Camille , fille du Docteur, que fon 
pere a promife en mariage à Scaramouche , 
Capitan Napolitain, qui doit ce jour même 
arriver de fon pays: Scapin dit qu’il connoît un 
peu ce perfonnage ; il exhorte les amoureux à 
en agir généreufement avec Arlequin , qui eft 
un pauvre étranger quine s’épargnera pas pour 
leur être utile ; ils font à ce dernier les plus 
belles promeffes du monde, & il les remercie 
d'avance; ils s’en vont, & le laiffent avec Sca- 
pin, qui lui dit qu'il lui veut enfeigner un 
moyen de faire fortune : qu’il faut qu'il aille 
au- devant du Capitan, & qu'il lui offre fes fer- 
vices; il le lui défigne, & lui explique fort au 
long ce qu’il doit lui dire, & lui répondre, en un 
mot comme il doit s’y prendre pour le trom- 
per. Arlequin fort pour éxécuter ce qu’on vient 
de lui propofer , & Scapin , demeuré feul, 
appelle Silvia, à qui il promet de tout entre- 
prendre pour la rendre heureufe avec Mario; 
Silvia le remercie , le careffe, & avoue fa ten- 
dreffe pour fon cher Milanois; Pantalon fur- 
vient plein de jaloufie ; il querelle Scapin , & 
lui ordonne de s’en aller; il gronde Silvia qui 
le prend fur un ton plus haut que le fien , fe 
plaint amérement de fa jaloufie, & mêle les 
larmes aux reproches ; Pantalon demeure inter- 
dit, & paroit fe repentir de lavoir irritée ; 
Mario accourt au bruit qu’elle fait , Pantalon le 
prie de lui faire entendre raifon, & de lexhor- 
ter à montrer plus de docilité : il rentre pour ne 
la point aigrir , mais il eft à peine forti, que 
Mario & Silvia en font: mille railleries. Ils fe 
promettent une fidélité à toute épreuve, &e: 
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fcellent leurs promeffes en sembraffant tendre- 
ment; Pantalon qui les obfervoit ; les furprend 
dans cette attitude , 8! demande à: Mario ce 
qu’il fait-là ; Mario répond qu'il fait à Silvia! 
une exhortation à la Milanoife. Pantalon le 
prie de fe retirer , fait rentrer Silvia , & la fuit. 
Le Capitan arrive , fuivi d'Arlequin ; qui lui 
porte fa valife ; le Capitan lui demande la de- 
meure du Docteur; Arlequin ne fçait, que lui 
répondre, & dit à part, qu'il voudtoit bien 
parler à Scapin; parce que cetre queftion ment’ 
pas du nombre de celles fur lefquelles il a pris 
la peine de le préparer; enfuire il commence 
tout haut un long imbroglio , qui impatiente 
beaucoup le:Capitan , & finit par lui dire qu'il 

"ne connoît point le Doéteur : le Capitan fe mec 
en colere & le veut battre; Arlequin fe défend 
avec la valife, &cpuis fe läiffe coômber , en criant 
qu'il eft bleffé. Le Capitan emporte fa valife, 
& continue fon chemin. Coraline eft attirée 
par les cris d'Arlequin , & lui démande ce qu'il: 
a: Scapin furvient aufi, & fur ce qu’Atlequin 
prétend être bleflé, il le vifte foigneufement , 
mais trouvant qu'il wa point dé tial 7 il le fait 
lever avec bien délla peine ; Afleduin Jui conte 
fon accident, & qu'il s’en et peu fallu que le 
Capitan ne l'ait tué, ce qui l'auroit fort chagri- 
né, parce qu'apparemment il en feroit mort. 
Scapin & Coraline l'inftruifent de ce qu'il doit 
faire pour fe venger ; celle-ci le remene à Pau- 
berge , pour s'y difpofer à bien jouer fon role; 
le Doéteur paroit , & fort de chez lui en don- 
nant fes ordres pour l'arrivée dur Capitan ; Sca+ 
pin lui dit qu'il eft arrivé & qu'il loge chez lui: 

Nv 
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le Docteur le prie de l’appeller ; Scapin frappe 
à la porte de l'auberge, & Arlequin traveiti en 
Capitan, fe montre au Docteur & fait une fcé- 
ne de rodomontades, Le Docteur frappe à fa 
porte, & fait defcendre Camille fa fille , qui 
` paroit fort mécontente du mari qu’on lui veut 
donner : le Docteur fe met en colere de la 
réfiftance de fa fille; Scapin fe met entre le 
Docteur & Camille , & inftruit celle ci de la 
fourberie , en faifant femblant de lui perfuader 
d'obéïr à fon pere, Lélio arrive, & prenant 
Arlequin pour le vrai Capitan fon rival , il lui 
cherche querelle , & lui donne des coups de 
bâton; Arlequin en vrai Capitan, reçoit les 
coups fans réfiftance , mais non pas fans bruit, 
& l'acte finit avec beaucoùp de tapage. 


Acte ll 


Scapin reproche à Lélio fon érourderie , &e 
lui apprend que le prétendu Capitan: qu'il a 
maltraité n’étoir autre qu'Arlequin lui-même, 
qui s’étoit ainfi traveñti pour le fecvir. -Lélio 
s'excufe de fon mieux, & prie;Scapin d’appaifer 
Arlequin ; Scapin.le lui promet ,.le fait rentrer 
dans l'auberge , & appelle Arlequin, qui fe 
plaint de ce qui vient de fe paller; Scapin l'ex 
horte à ne fe pas décourager , lui propofe de fe 
préfenter au Capitan fous le nom du Docteur, 
& le renvoye dans l'auberge pour s'y.traveftir. 
Coraline arrive , fon mari la met au fait , & lui 
dit qu'il faut qu’elle fe préfenteau Capitan fous 
le nom de Camille ; elle. y confent, & -rentre 
auf dans l'auberge. Le Capitan paroît ; & de- 
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mande à Scapin, avec des geftes fanfarons , où- 
eft la maifon du Docteur. Scapin lui montre 
la fienne , & fe dit fon homme d'affaire; le 
Capitan lui parle du motif de fon voyage; Sca- 
pin lui en fait compliment , & appelle fon: 
Maître prétendu; Arlequin répond de dedans 
la maifon, puis paroît à la porte travefti en 
Doéteur , & voyant le Capitan , il fait des 
lazzis d'épouvante , & veut fe fauver, Scapin 
leraflure; Arlequin pour foutenir fon traveftif- 
fement, débite une tirade au Capitan , & en- 
fuite appelle Camille; Coraline paroît fous le 
nom de Camille ; elle confent au mariage qu'on 
lui propofe ; le Doéteur obferve de loin ce 
qui fe paffe , & n’y comprenant rien , s’avance 
- pour s'éclaircir ; Arlequin veut s'enfuir ; Scapin 
le raflure encore & le quitte ; le Capitan fort. 
embarraflé , demande au Docteur & à Arlequin: 
qui des deux eft le Docteur. Ce/f moi, répon- 
dent-ils tous deux à la fois. Cependant Arles - 
quin s’appercevant que Scapin l’a abandonné , 
le maudit & part, & fe déconcerte ; le Doc- 
teur le prend par la barbe, & lui leve fon maf- 
que, & le fecond acte finit avec tapage, comme 
le premier. | 

AcTe IIL 


Le Docteur & le Capitan s'expliquentenfem- 
ble; ils parviennent à s’affurer’ qu'ils ont été, 
fourbes , & fortent pour aller acheter les bi- 
joux de la mariée. Mario paroît, & dit à Sca- 
pin qu’il a vû Pantalon fur la place, &c qu’il veut : 
en profiter pour aller voir fa Maitreffe ; Scapin 
lui promet fon fecours , & appelle Silvia , qui 
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. conduit Mario chez elle, en priant Scapin de 
faire le guet ; il y confent ; & l'Amant & la 
Maïîtrefle entrent enfemble chez Pantalon, & 
le: laiffent feul: Arlequin arrive tout eflouflé , 
& n'étant pas encore remis de la peur qu’il à 
eue , il reproche à Scapin de lavoir laiffé dans 
l'embarras ; Scapin lui repréfente qu'il n’a pu 
faire autrement fans fe rendre fufpect au Doc- 
teur dont il eft connu ; enfuite il lui apprend 
que Mario eft dans la maifon de Pantalon avec 
Silvia ,. & le laiffanc pour faire le guet en fa 
place, il lui recommande de ne pas manquer de 
V'avertir s'il voit venir le Maitre du logis ; & 
entre aufi chez Pantalon. Un moment après 
Pantalon arrive 5 Arlequin fe laiffe furprendre ,: 
de façon que le vieillard eft prêt d’entrer chez 
lui , avant qu'il fe foit apperçu de fon appro- 
che ; il reconnoît fa fottife , & fe défefpére 3 
les tentatives qu'il fait pour l'arrêter font inu- 
tiles ; après quelques lazzis de part & d'autre, 
Pantalonentre chez lui , & laifle Arlequin fur 
la fcéne ; Scapin le vient trouver dans l'inflant ,. 
fort intrigué & fort en colere contre lui. Pan- 
talon fort de fa maifon , en difant qu'il vient 
de voir dans fon jardin un homme qui s'entrete« 
noit avec fa femme , & il jure de s’en venger; 
Scapin lui dit qu'il a raifon , & lui en offre les 
moyens; il lui propofe d'employer des braves 
de fa connoiffance pour tuer fon rival, & lui 
recommande de rentrer chez lui, & de s'y tenir 
caché ; pendant qu'il ira chercher fes gens. 
Pantalon le remercie de fon zéle, trouve tout 
cela fort bien imaginé, & rentre pour com- 
mencer à fuivre fes avis, Scapin fe moque de fa 
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fimplicité , & appelle Coraline & Arlequin; ils 
fe parlent tous trois à l'oreille, & enfuite Sca- 
pin renvoye chez lui fa femme auff bien qu'Ar- 
lequin. Pantalon impatient revient lui deman- 
der s'il seft afluré de ceux qui doivent le ven- 
ger; Scapin lui dit qu'oui, & les appelle ; 
Coraline & Arlequin paroiflent déguifés en 
Spadaffins , & Pantalon leur ordonne d'entrer 
chez lui, & de tuer un homme qu'ils trouve- 
ront dans fon jardin avec Silvia. Coraline & 
Aïlequin entrent après bien des lazzis ; Pań- 
talon & Scapin reftent enfemble, & celui-ci: 
demande au premier qui peut être celui qu'il 
a vů avec fa femme; Pantalon répond qu'il lui 
a paru que c’étoit un étranger. Arlequin &- 
- Mario fortent de chez Pantalon y le premier 

habillé comme il étoit en y entrant , & le fe- 
cond avec l’habit de Spadañfin que Coraline 
avoit un moment auparavant. Ils reprochent à 
Pantalon de les avoir fait venir pour tuer une 
femme qui fe promenoir dans fon jardin avec 
la fienne. Pantalon s’excufe fur l'erreur que les 
habits de cette dame traveltie ont occafionnée. 
-Coraline , fous l'habit de Mario , paroît avec 
Silvia; routes deux accablent Pantalon d’inju- 
res ; Arlequin prend leur parti & leur donne à 
chacune un bâton , en les‘exhortant à ne point 
épargner le Jaloux; en effet elles fe mettent à 
le battre ,en forte que fes cris, ceux des deux 
femmes, les menaces d’Arlequin, & le bruit 
que fait Scapin en feignant de vouloir mettre 
le hola , terminent le troifiéme acte de la même 
maniere que les deux premiers ont été terminés, 


) 
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A cTE IV. 


Le Capitan & le Doéteur ouvrent le qua- 
triéme & dernier aéte ; le premier tient des bis 
joux dont il veut dit-il faire préfent à {a future 
époufe , & le Docteur de fon côté, dit qu'il 
veut conclure fur le champ ce mariage; Scapin 
les écoute, & eft très-mécontent de tant de 
précipitation, parce qu’il a promis de fecourir 
Lélio , & qu’il prétend lui tenir parole ; le Doc- 
teur frappe à fa porte, & appelle Camille qui 
fe défole , en apprenant la réfolution de fon 
pere; Scapin, après plufieurs lazzis , vient à 


bout de lui parler à l'oreille ; elle fait femblant . 


de fe réfoudre à obéir, & prête à donner la 
main au Capitan, elle paroît s'évanouir, Le 
Capitan entre chez le Docteur pour aller cher- 
. cher de l'eau; Scapin encourage à part la pré- 


tendue malade que fon pere foutient ; autre ` 
occafion de lazzis. Arlequin arrive & demande. 


de quoi il s'agit, Le Doéteur lui dit de l'aider à 
porter fa fille chez lui,:ce qu'il fait après de 


nouveaux lazzis de part & d'autre. Scapin 


demeure feul, & fe raille du Docteur; Lélio 
arrive , & dit qu’il a tout préparé pour fon dé- 
part; Scapin le loue de fa diligence , & ajoute 
qu'il vient à propos. Le Docteur fe fait enten- 
dre de dedans la maifon , & Scapin preffe Lélio 
de fe retirer. Tous ceux qui font entrés chez le 
Docteur , excepté Camille qui rete dans la 
maifon, en fortent en pleurant ; le Docteur 
congédie le Capitan , & fort pour aller chere 
cher un Médecin, Il eft déja bien loin , qu’At= 


r 
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~ Jéquin n’a point encore ceffé de pleurer; Scapin’ 
Jui en demande la caufe, & Arlequin répond 
qu'il pleure parce qu'il a peur que la fourberie 
ne finifle par des coups de bâton. Lélio revient, 
après avoir vu le Doéteur s'éloigner, & Scapin. 
dit à Arlequin daller promptement chercher 
Camille; il faudra donc que je l'apporte , ré- 
pond il , car elle ne pourra pas marcher , pui[- 
d'elle eff morte. Lélio qui prend ce difcours au 
pied de la lettre , en eft confterné ; Arlequin le 
raffure, & Jui apprend le rour qu’on vient de 
faire au Docteur ; enfuire il entre dans la mai- 
fon , & revient avec Camille , qui eft couverte 
d'une mante, & que fon Amant reçoit avec des 
tranfports de joie. Comme ils font prêts à entrer 
dans l'auberge, le Docteur revient accompagné 
de Pantalon, & reconnoiffant fa fille, malgré 
fon voile , il fe réjouit de ce qu'elle eft déja en 
état de fe promener. Mais Arlequin & Scapin 
lui difent de fe bien garder de laborder, lui 
foutenant qu'il fe trompe , & que la Dame 
qu'il voit eft la fœur du Cavalier qui lui donne 
la main, & qui l’'emméne à fon auberge; qu'à 
… l'égard de Camille fa fille , elle eft déja morte , 
à telles enfeignes ; ajoute Arlequin , q’elle wa 
pas une heure à vivre. Le Docteur ne comprend 
rien à ce galimathias, & Arlequin pour fe ren- 
dre plus intelligible , lui demande lequel des 
deux il aime le mieux de revoir fa fille morte ou 
en vie. La belle demande , répond le Docteur ! 
Je veux la revoir en vie. Hé bien , réjouiffez- 
vous , replique Arlequin ; vous ne la reverrez 
ni vive ni morte; alors Scapin parle à l'oreille 
de ce dernier 5 il fort & fuit Lélio & Camille 
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qui ont difparu dans l'intervalle. Le Doéteuf 
s’appercevant qu'il et dupé , marque beaucoup: 
de chagrin, & Pantalon prend part à fa peine, 
Là-deffus Arlequin entre, traveiti en Poftillon,,. 
fait le lazzi de chercher avec empreffement 
Pantalon & le Docteur ; les Vicillards fe nom- 
ment; Arlequin a dit-il une bonne nouvelle à 
leur apprendre , & les fomme avec menaces 
de le payer de la peine qu'il vient de fe donner 
de conduire en lieu de fureté la fille de l’un , & 
la pupille de l’autre avecleurs Amants. Les la- 
mentations du pere & du Tuteur redoublent; 
Arlequin simpatiente , & trouve qu'il ef ridi- 
cule de lui faire attendre fi longtemps fon fa. 
laire. Scapin confeille aux Vicillards de confen- 
tir au mariage des quatre fugitifs ; puifqu’auffi, 
bien il n’y à plus de reméde; ils fe rendent, 
& Scapin tout joyeux, frappe à la porte de 
l'auberge ; les Amants en fortent.& fe préfen- 
tent à Pantalon & au Docteur ; on conclut les 
deux mariages; Arlequin n’en veut pas moins 
être payé de fa courfe prétendue , & du temps, 
qu'il a perdu à folliciter fon payement. On le 
fatisfait ; il fe dźbarraffe de l'équipage de Poitil- 
lon , fe fait connoître en riant , & la Comédie 
finit. Extrait manufcrit. 

URLIS , ( N.. des) Comédien François 
de la Troupe du Marais, retiré en 1672. Il 
jouoit les feconds roles tragiques, & les grands 
Amoureux comiques. Hifl. du Th. Fr, année: 
1673. 

URIS, (N, femme du Sieur des ) Co- 
médienne de la Troupe du Marais; & retirée 
somme lui en 1672. Elle étoit chargée des 
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feconds roles tragiques, Hif. du Théatre Fran- 
fois , année 1673. y 
> Urus, (Etienne des) fœur du Sieur des 
Urlis, & femme de Guillaume Marcoureau, 
Sieur de Brecourt. Voyez Brecourt. 

Unis , ( Catherine des ) Comédienne de la 
Troupe du Marais, & fœur du Sieur des Urlis, 
retirée en 1673. Æliffoire du Th: Franç. année 
1673. 

. URNES (les) VIVANTES , ou LES 
AMOURS DE PHÉLIDON ET DE POLI- 
BELLE, Tragi-Paftorale de Jean de Boiffin de 
Gallardon, en quatre actes, dont le premier 
elft intitule Phélidon © Polibelle. 

Le deuxiéme Alcyone. 

Le troifiéme Ro/ferin. 

Le quatriéme Lilinne. 

Imp, avec les autres piéces du même Auteur, 
1618. Æiffoire du Th. Fr.année 1617. 

USURIER, (l) Comédie en cinq actes, 
non imprimée, repréfentée le Mardi 13 Février 
1685. Aiffoire du Théatre Franç, année 1685. 

USURIER (l) GENTILHOMME , Co- 
médie en un acte & en profe, de M. Legrand, 
(Mufique du Divertiffement de M. Grandval,} 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Mi- 
thridate , le Lundi 11 Septembre 1713. in-12, 
Paris, & dans le Recueil des Œuvres de l'Au- 
teur. Cette piéce eft reftée au Théatre. Hif. 
du Th. Fr. année 1713. 

WARWICK , (le Comte de) Tragédie de 
M. Cahufac ; repréfentée le Mercredi 28 No- 
vembre 1742. imp. Hift, du Th. Franç. année 


1742. 
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VUE, (la) ceft le titre de la quatriéme 
Entrée du Ballet des Sens , de M. Roy, Mufique 
de M. Mouret , repréfentée en 1732. Voyez 
Sens. (le Ballet des ) 

VULCAIN , ( la Baguette de ) Comédie 
Françoife (*) en un acte , mêlée de profe & de 
vers libres, & ornée de chants & de danfes, 
repréfentée à l'ancien Théatre Italien , le Sa- 
medi 10 Janvier 1693. & au nouveau le Di- 
manche 28 Oétobre 1718. elle etde Monfieur 
Regnard , en fociété avec Monfieur du Frefni, 
& fait allufion à quelques endroits du Roland le 
furieux de l'Ariofe, & à un prétendu fecret 
d'un nommé Jacques Aimart, qui faifoit alors 
du bruit à Paris, & prétendoit trouver les cho- 
fes perdues, les meurtriers, les tréfors , les 
caux, &c, au moyen d’une baguette de cou 
drier. Arlequin , fous le nom & l'habillement 
de Roger , après avoir combattu un Géant, 
& au moyen d’une baguette dont Vulcain lui 
a fait préfent, délivre Bradamante & plufieurs 
autres perfonnes de l'enchantement qui les re« 
tenoit dans un profond fommeil depuis deux 
, Cents ans, Ces différentes allufions à la Mitho- 
logie , à des faits récents, & aux anciens Romans 
de Chevalerie , ont quelque chofe de fingulier, 
Les fcénes font formées par les queftions que 
fait Arlequin aux perfonnes qu'il réveille, & 
par les réponfes qu’il en reçoit. Les noms des 
petfonnages font tirés pour la plufpart de 


LUE troifiéme fcéne , fçavoir celle de Roger, de Mélifé 
& e Fair Li s fous le nom de Brandimart , fe joue en partie 
en De 
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P Ariofte , mais les difcours qu'ils tiennent n'ont 
rien , ou prefque rien de commun avec les avan- 
tures que ce Poëte leur attribue. Le fuccès de 
la Baguette de Vulcain fat prodigieux dans la 
nouveauté; les Auteurs ajouterent pendant le : 
cours des repréfentations ‚trois fcénes nouvelles 
fous le titre d Augmentation à La Baguette de 
Vulcain, & Roger, où Arlequin débitoit à 
cette occafion une fable en vers au Parterre, & 
en faifoit l'application en comparant les Comé- 
diens Italiens au Cabaretier de fa fable, qui pour 
perpétuer un muid de vin vieux , que fes pra- 
tiques avoient trouvé de leur goût , le remplif- 
foit à mefure de vin nouveau, & finifloit par. 
ces deux vers : 
Nous allons vous donner encor quelques bouteilles 

A De ce rapé , par les oreilles, 

La Piéce fut moins fuivie au nouveau Théa- 
tre Italien, ce qui n’eft pas étonnant, tant parce 
qu'elle n'étoit plus Vaudeville , que parce que 
la nouvelle Troupe qui ne faifoit que de com- 
mencer à jouer du François , devoir être moins 
en état de la bien rendre, que n’étoient leurs dee 
vanciers , qui avoient eu le temps de fe fortifier 
dans cette langue , imp. dans l'ancien Théatre 
Italien de Gherardi, tome IV. page 263. Paris 


Briaffon. 
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PETERE IRE, DE. APEE A E à 
ATOATOA R ESETEIT EEEN + 
ARRE EE EE Re? 


de Me G die da: 
ces AINCTONGE, ( Madame de ) 


2 Voyez Sainétonge. 

Fins XERCÈS, Tragédie de M. Cré- 
KARK Dillon. repréfentée le Mardi 7 Février | 
1714 in12, Paris, Prault fils, 1748. & dans, 
la derniére édition des Œuvres de l'Auteur, , 
Æiffoire du Théatre François , année 1714, 


te de Rte Mu e X de de de de de dei 
CRÉÉE CEE TEE) 
YE 


S\ 4 EUX (les) DE PHILIS CHAN 
er ts GES EN. ASTRES, Pañorale en 
A A trois ates & en vers , de M. Bour- 
BCE Jault , repréfentée au Théatre de 
ri e` PHôtel de-Bourgogne en 166ș.in- 
12. Paris , de Luynes 1665. & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Aif. du Th, Franç. 
année 1665. 
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AS AÏDE, Tragédie de M. de La 
Lx c9 Chapelle ; repréfentée le Dimanche 
ý R. 26 Janvier 1681. in - 12, Paris, . 
ts A Ribou , la même année, & dans 
eg le Recueil in 12, en-12 volumes, 
intitulée Théatre François, Paris, 1737. par la 
Compagnie des Libraires. Zif. du Th. Frang. 
année 1681. 
ZAIDE , REINE DE GRENADE, Ballet héroï- 
que en trois ates, avec un Prologue de M. 
l'Abbé De la Mare, Mufque de M. Royer, 
repréfentée par l’Académie Royale de Mufique, 
le Jeudi 3 Septembre 1739. in 4°, Paris, Bal- 
lard. Extrait, Mercure de France, Septembre 
1739. fecond volume , pages 2236-2144. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Mars, ` Le Sieur Albert, 
Vénus. Mile Fel. 
T’ Amour, Mlle Coupée, 
BALLET, al 
Les Graces, Mlle Le Breton, 


Miles Fremicourt & Le Duc. 
Jeux & Plaifirs. 
Les Sieurs Dangeville , Tefier, P. Dumoulin 
TH & Hamoche, 
Miles Erny.& S, Germain, 
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ACTEURS pv BALLET. r 


Zaide , Reine de Grena- 
de, Mile Péliffer, 
Zulema , Prince de la 
maifon des Zégris. Le Sieur Le Pages 
Almanfor , Prince de la 
maifon des ‘Abencerra- 
es. p Le Sieur Tribous 
Oftave , Prince Napoli- 
tain. f NS Le Sieur Jélyotte, 
Tfabelle , Princefe Napo- 
litaine, Mlle Fremans, 
Un Chef des Tures. Le Sieur Albert, ` 
BALLET. 
Acr: Zégris, Le Siéur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Javillier 3. & Tefler. 
Mlles Petit & Erny. 
Abencerr ges Mile Dallemand L, 
Les Sieurs Dupré & Hamoche, 
Mlles Du Rocher & Courcelle, 
"ess Il. Chaffeurs. Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Maltaire C, Matignon, P, Dumoulin, 
Hamoche, Dupré , Dumay , Maltaire Le 
& Matignon, 
Mlle Barbarinne. 
Mlles Petit, Le Breton , Le Duc, Fremicourt, 
Courcelle & Erny. 


Acrs lil, Mile Sallé, 
i Les Sieurs Dumay , Javillier 3. & Dupré, 
‘ Miles Front » Petit & Le Duc. 
ures, 


Le Sieur Ma'taire PAnglois & Mlle Mariette, 
Les Sieurs Javillier C, Savar , Matignon , 
Maliaire L. Teflier & Hamoche, 

Le Mardi 27 Octobre 1729. l'Académie 
Royale de Mufique ajouta au Ballet dont nous 
parlons, celui de Momus amoureux , en un 
acte , des mêmes Aweurs. Voyez Momus 
amoureux, 

11e Reprise du Ballet héroïque de Zzide 
Reine de Grenade , le Jeudi 13 Mäi 1745. 2° 
“édition in-4°, Ballard. 4 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 


Mars. ` Le Sieur Le Page, 
Vénus. Mile Jacquet. 
L'Amour. Mlle Romainville, 


BALLET., Les Graces. 


Miles Le Breton , Courcelle & S. Germains 
Jeux & Plaifirs, Le Sieur Laval, 
Le Sieur Matignon & Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs P, Dumoulin , F, Dumoulin p 
Hamoche & Levoir, 
AMlies Beaufort , Erny , Puvignée & Thierry, 


ACTEURS DU BALLET. 


Zaide, Mile Chevalier, 
Zulema. Le Sieur Chafé, 
Almanzor, Le Sieur Jélyorre. 
Odave, i Le Sieur Poirier, 
Tfabelle, Mlle Bourbonnois, 


Barrer, 


âcrz L Zégris. Le Sieur Pitro, 
Lés Sieurs Dupré , Matignon , Hamoche 
& Levoir, 
Miles S. Germain , Courcelle , Puvignée 
& Thierry. 
Abencerrages, Mlle Dallemand, 
Les Sieurs Dumay , Maltaire C, La Feuillade 
& Caillez. k 
Miles Rabon , Rofalie , Erny & Beaufort, 
AcrTe Il, Chaffeurs. Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Monfervin , Ghérardi & Pitro 
Les Sieurs Matignon, Caillez , Hamoche, 
Levoir , La Feuillade & Device, 
Mlles Rabon , Carville , Erny , Rofalie, 
Thierry & Beaufort, 
Acre III. Mlle Camargo, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Le Breton, 
Les Sieurs Matignon , Maltaire 3. Hamoche 
& Levoir. : 
Miles Courcelle ; S. Germain, Beaufort ` 
& Thierry. 


ZAÏRE, Tragédie de M. de Voltaire, repré- 
fentée le Mercredi 13 Août 1732. (fans être 
fuivie d’une petite piéce, ) imp. la même année 

\ 
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in-12. Bauche ; &c. & dans le Recueil des 
Œuvres de l’Aureur, Certe Tragédie eft reftée 
au Théatre, Æiffoire du Théatre François , 
année 1732. 

ZAÏS , Ballet héroïque en quatre actes, 
avec un Prologue , de M.Cabufac , Mufique 
de M. Rameau , repréfenté par l’Académie 
Royale de Mufique , le Jeudi 29 Février 1748, 
in-4°, Paris, Delormel, 

ACTEURS pv PROLOGYUE:i 
Oromayès, Roi des Gé- 


nies, Le Sieur Albert, 
Un Sylphe, - Le Sieur Poirier. 
L'Amour. Mlle Romainville. 


BALLET. Génies des Elémens. 


E Les Sieürs Dangeville & Caillez, 
Mlles Devaux & Sauvage. 
Les Sieurs P. Dumoulin & Feuillade, 
Miles Puvignée & Dazenoncourt, 
Jeux & Plaifirs de la fuite de l'Amour, ` 
Mlle Le Breton. 
Les Sieurs Laval, Bourgeois & Le Febvre, 
Miles Brifeval , Humblot & Parquet, 


ACTEURS DU BALLET. 


Zaïs , Génie de l'air. Le Sieur Jélyotte. 
Cindor, Sylphe , Conf- t 


dent de Lais. Le Sieur Le Page, 
Zélidie. Mlle Fel, 
La Grande Prétreffle de 

PAmour. Mlle Romainvillez 
L’ Amour, Mlle Chefdeville, 
Une Sylphide, Mile Romainville, 
Un Sylphe, Le Sieur Poirier, 
Oromazés. Le Sieur Albert, 

BALLET. 


Bergers & Bergeres. Mlle Dallemand, 
Les Sieurs Hamoche , Maltaire, F. Dumoulin 
… & Dangeville. ` % 
Miles S, Germain , Courcelle , Minot 


& Thierry. ` Pafres 
e 


Actes I, 


ZA I 
j Paftres, Le Sieur Levoir, 3 ; 3 
Les Sieurs Le Febvre , Feuillade & Laval, 
Mlles Humblot , Brifeval & Sauvage, 
Chaflèurs & Chafferefres. 
Le Sicur.Monfervin & Mile Carville. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Matignon 
& Taulaigo, 
Miles Pitro , Beauforta, Dazenoncourt 
& Puvignée, 


AcrTx II, l Groupes animés, 
I. L'Oracle, Mlle Puvignée. 
Le Sieur Levoir, 
II. Zénéide, Mie Le Breton, . 
Le Sieur Matignon, 
III, Zélindor, Le Sieur Lava). 


j Mlle Courcelle, 
Miles Himblot , Sauvage & Brifeyal. 


IV. Le Génie du feu. Le Sieur Lyonnois. 
3 ` Mlle S, Germain. 
Salamandres. 
Les Sieurs Caillez , Bourgeois & Hamoche, 
AGTe III, Sylphes & Sylphides. Mlle Camargo, 
Le Sieur D. Dumoulin & Levoir, 
Mlles Camargo & Dallemand, 
Les Sieurs Hamoche, Le Febyre » Laval 
; & Feuillade. 
Mlles Courcelle , $. Germain , Thierry 
{4 & Minot, 
ACTE IV, Les Huit Génies du Prolo; 
Le Sieur Dupré. 
Bergers & Bergéres, Mlle Dallemand, 
Les Sieurs Hamoche , Malraire » F. Dumoulin 
& Taulaigo, 
Miles Pitro , Beaufort , Thierry .& Minor, 


Reprife du Ballet de Zaïr > le Mardi 23 
Avril de la même année , avec des changemens 


& corrections, 2° édition in-49, Paris, Delor- 
mel. 


Mème diffribution des roler, 
ZARÈS, Tragédie de M. Palifot de Mon- 
tenon , repréfentée le Jeudi 3 Juin 1751. fuivie 
du Mariage forcé, imp. Hiffoire du Théatre 
Franç. année 175 1. phit 
Tome VL O 
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ZÉLINDE , ou LA VERITABLE CRITI- 
QUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES, ET LA 
CRITIQUE DE LA CRITIQUE , Comédie 
en profe & en un aéte, de M. de Vifé , repré- 
fentée en 1663. imp. fans nom d'Auteur ,in-12. 
Paris, de Luynes, 1663. & Amfterdam, Smith, 
1665. Hiffoire du Th. Fr. année 1663. 

ZÉLINDOR ROI DES SYLPHÉS, Ballet 
en un acte , précédé d'nn Prologue , de M. de 
Moncrif, Mufique de Meffieurs Rebel er Fran- 
cœur , repréfenté devant le Roi à Verfailles , le 
Mercredi 17 Mars 1745. & le Mardi 10 Août 
fuivanc à Paris, fur le Théatre de l’Académie 
Royale de Mufique, (avec l'acte de la Proven- 
gale, ) in-49, Paris , Ballard, 


+ ACTEURS DU PROLOGUE. Le Trophée. 


La Mufe de l'Hifloire. Mlle Chevalier. 
Le Génie dela France. Le Sieur Poirier. 


BALLET, Les Mufis. 


Mlle Le Breton. 
Miles Erny ; Lyonnois , Carville , Rabon 
S. Germain , Roialie, Thierry & Beauforr, 
Les Arts. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Monfervin 
& Matignon. 
Jeux & Plaifirs. Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Maltaire 3. 
` Les Sieurs Levoir , Hamoche , La Feuillade , 
Device, Caillez & P, Dumoulin, 


ACTEURS DY BALLET: 
Zélindor , Roi des Syl- 
phes. _ Le Sieur Jélyote, 


7 aimée 
Zélindor Mile Chevalier. 
m 


de Zélindor. 
ulim , Sylphe confident 
ap Re Le Sieur Albert, 
Une ATA Milie Coupée,' 
Une Sylphide, La mines 
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T DIVERTISSEMENT. Nymphes. 
Mlle Lé Breton, 
Miles Courcelle , S. Germain > Rabon, Carville; 
Erny , Rofajie, Thierry & Beaufort, 
II DIVERTISSEMENT. Génies élémentaires 


Gnomes, ~ Le Sieur D, Dumoulin. 
Les Sieurs Dumay, Maltaire C. & P, Dumoulin, 
Ondines. ` Mlle Le Breton, 
Mlles Courcelle , S. Germain & Beaufort, 
res, Le Sieur. Pitro, 
Le Sieur Maltaire 3, 
Les Sieurs Monfervin , Matignon & Device, 
Sylphides, Mile Camargo, 
Mile Dallemand, 
Mlles Erny , Thierry & Puvignée. 


Ce Ballet a été repris le Mercredi > Décem- 
, bre 1746. à la fuite du, Prologue du Ballet des 
Amours des Dieux , de l'acte de la Proven- 
gale ,& de celui d Amphion, du Triomphe de 
l Harmonie. ; 
Le Lundi 26 du même mois , l'Académie 
donna encore pour les Acteurs ‚le Prologue des 
© Fêtes de Thalie, la Provençale , Yate de la 
Femme, des Fêtes de Thalie & Zélindor. 

Le Mardi 3 Janvier 1747. les Fragmens ci- 
deflus, pendant quelques repréfentations, 

Le Jeudi 12 du même mois : 

Le Prologue des Fètes de Thalie, 

Apollon & Coronis , Entrée du Ballet des 
Amours des Dieux. a 

La Femme , Entrée des Fêtes de Thalie, 

Zélindor Roi des Sylphes. 

Le Samedi 8 Mars 1749. Zélindor, à la 
fuite du Prologue d'un acte des Fêtes de L Hy- 
men, pour les Acteurs : le Mercredi 19 du 
même mois , de même, i 
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Le Jeudi 5 Mars 1750. le Prologue du Car- 
naval du Parnalfe, le troifiéme acte des Carac- 
teres de l Amour & Zélindor. Ces Fragmens 
eurent plufieurs repréfentations. 

Le Samedi 11 Mars 1752. le Mercredi. 1$, 
& le Samedi 18. la Guirlande , Eglé © Zélin- 
dor , quelques repréfentations. , 

ZÉLISCA , Comédie- Ballet en profe & en 
trois actes , mêlée de Divertiffemens ,( Mufique 
de M. Jélyote, ) par M. De la Noue , repré- 
fentée à Verfailles devant le Roi & la Cour , les 
Jeudi 3 Mars & Jeudi 10 Mars 1746. imp. 


ACTEURS, 


Felifor. Le Sieur Drouin, 
Zalair. Le Sieur Grandval., 
Haftir. Le Sicur Armand, 
Zelifea, Mlle Gauflin. 
Tudiila. à Mile Dangeville, 


DIVÉRTISSEMENS, 
L INTERMÉDE. 


Un Magicien ordonna- 

‘teur. Le Sieur Chaflé. 

Génies des Arts agréa- Le Sieur Poirier & 
bles, i Mile Fel, 


BALLET. 


Génies des Arts agréables, 
Le Sieur Pito. 
Le Sieur Maltaire } & Mile Le Breton, 
MiesS. Germain , Lyonnois & Courcelles, 
Les Sieurs Levoir & Matignon, X 
Miles Beaufort & Petit, 
Les Sieurs Ghérardi & Device, 
Miles Rabon & Rofalie, 


IL INTERMÉDE. 


‘Tn Plaifr. Le Sieur Jelyote. 
Une Nymphe, Mlle Fel. 
Autre Nymphe, Mile Bourbonnois, 


. 


_ ZE 317 
BALLET. Zéphyrs: : 


Les Sieurs Dumay, Dupré , Maltaire C. 
P. Dumoulin , Javillier L, & C, 
Nymphes. Mile Camargo, 
Les Dlles Carville , Rabon , Erny , Beaufort ; 
Courcelle & Thierry. 
L’ Amour, Le Sieur D, Dumoulin, 


Zéphyre. Le Sieur Maltaire 34 
FD Mile Sallè. 

Un Faune. ` Le Sieur Pitro. 
Une Dryade. Mile Lyonnois, 


III. I1NTzRMÉDE. 


Un Berger héroïque. Le Sieur Jélyote, 

Une Bergére héroïque. Mile Le Maure, 

Autre Bergére. Mile Fel, 
BALLET. 

Bergers & Bergéres héroïques. Le Sieur Dupré; 
f Le Sieu D. Dumoutin & Mile Sallé, “ 
Les Sieurs Monfervin , Caïllez, F, Dumoulin 

& Dangeville, . 
Les Dilles. Rofalie , Erny , Petit & Du Château, 
Paftres. 5 Mile Camargo, 
Le Sieur Ghérardi. ` 
Le Sieur Levoir & Mlle Lyonnois, 
@ Le Sicur Laval& Mlle Puvignée. 
Les Sieurs Hamoche , Pelletier, Feuillade 
& Device. - g 
Miles S, Germain , Courcelle , Thierry ~ 
“+ & Beaufort, se lier 


Cette Piéce n’a point été repréfentée à Paris. 

ZÉLOÏDE, Tragédie en un aéte & en Profe 
Françoife , au Théatre Italien , par Monfieur 
de Saintfoix , repréfentée pour la premiere fois 
le Lundi 29 Mars 1747. Cette Piéce étoit pré- 
cédée d’un Prologue muet , avec un Divertiffe- 
ment , du Double déguifement , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, & fuivie d'Arle- 
quin au Sérail , autre Comédie Françoife aufi 
en profe & en un acte , le tout du même 
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Auteur. Paris Prault fils. Voyez Double (le) 
déguifement , & Arlequin au Sérail. 

L'affiche de la premiére repréfentation ne 
défignok aucune de ces crois piéces par un titre 
particulier, elle annonçoit feulement trois piéces 
nouvelles, & ce nefuc qu'à la feconde repré- 
fentation que furent affichés les titres fous lef- 
quels elles one été connues depuis. Ce fpecta- 
cle fur bien reçu; les bornes que nous nous 
fommes preferites à l'égard des piéces' impri- 
mées, ne nous permettent point de nous éten- 
dre fur la Tragédie , ni far les deux Comédies , 
mais nous ne croyons point devoir nous difpen- 
fer de donner une idée du Prologue muet, vû 
Ha fingularité de l'invention , & nous allons 
mettre fous les yeux de nos lecteurs le compte 
qu'en rendit dans la nouveauté l’Auteur du 
Mercure , & le jugement qu’il en porta. 

« L'idée du Prologue qui appartient à PAu- 
» teur des piéces, eft neuve, ingénieufe , & fort 
» bien éxécutée. Scapin commencé par plaifan- 
» ter Arlequin, fur le deffein qu'il à de compo- 
» (er un Prologue avec Crmille, Je fuis fâr , lui 
»répond Arlequin, gwon n'en critiquera pas 
» une feule parole... non z une feule parole... 
» parce qilay en aura point. L'orcheñtre joue 
» différens airs, danfés avec exprefion par l'ai- 
» mable Camille , (*) enfuire Arlequin s'adref- 
» fant à l'affemblée , dit: Meffieurs, voila mon 
» Prologue fais. Ces trois airs différens font pré- 
» cifément le tableau du Speëtacle que nous al- 


K *) La Mufique & la Danfcexprimoient les différens ca» 
res des trois piéces, í 
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» lons vous donner. D'abord, une petite Lomé- 
» die... comique, mais d'un comique la... 
» retenu... mefuré, Enfuite , une petite Tra- 
» gédie ‚où lAutetr a tâché de mêler l'attendrif- 
» fani... @ le terrible. Il faudra que nos Ac- 
teurs mettent les poings fur les hanches , qu'ils 
b s'écrient : Ha ! mon pere... ba ! mon fils... 
b Enfin, la troifiéme piéce fera dans le guñt de 
»Pancien Théatre Italien. Vous y verrez de 
» P Arlequin... du Scapin, L'Auteur remplit 
» fes promefles avec exactirude & avec efprit ». 
Mercure de Juin 1747. premier volume , pagès 
121-125. i 

ZÉLONIDE , Tragédie de M. l'Abbé Ge- 
- nef, repréfenrée le Mercredi 4 Février 1682, 
imp. la même année, Paris, Barbin yin- 12. & 
dans le Recueil intitulé Théatre François , in- 
12.12 vol. Päris, 1737. par la Compagnie dés 
Libraires. Zift. du Th. Franç. année 1682. 

ZÉMINE ÊT ALMANSOR , Opéra Có- 
mique én un acte , de Meffienrs Le Sage, Fu/e- 
lier & d'Orneval, repréfentée lé Mardi 27 
Juin 1736. jour de l'ouvértute de la Foire Saint 
Laurent, fuivi des Routes du monde, piéce en 
un acte, & précédé du Prologue intitulé l’Z#- 
dufirie. Ces trois piéces éurent affez de fuccès : 
ae font imprimées tome VII. du Théatre de 

a Foire. 

ZÉNÉÏDE , Comédie en un acte & en vers 
libres, par M. Cahufac , repréfentée à la fuite 
de la Tragédie de Mirhridare, le Lundi 13 Mai 
1743. in-12. Paris, Prault fils, Certe piéce eft, 
reftée au Théatre. Mifloire du Théatre Frang, 


année 1743. A 
iv 
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ZÉNOBIE, REINE DES PALMYRÉ- 
: NIENS, Tragédie en profe de M. l'Abbé d Au- 
bignac , repréfentée en 1645. in- 4°, Paris, 
.Sommaville , 1647. Hifloire du Th. Franç. 
année 1645. i 
ZÉNÓBIE, REINE DE PALMYRE , Tragédie 
de M. Magnon , repréfentée fur le Théatre du 
petit Bouibon , par la Troupe de M. Moliere, 
le ro ou le 11 Décembre 1659.in-12. Paris, 
Journel, 1660. Certe Tragédie melt. prefque 
que celle de l'Abbé d’Aubignac mife en vers, 
#ifloire du Théatre François, année 1659. 
ZÉNOBIE, REINE D'ARMÉNIE, Tragédie de 
- M, de Montauban, repréfentée en 1650. in-12. 
Paris, de Luynes, 1653. Hift. du Th. Fr. année 
1650, 

Voyez .Rhadamifte & Zénobie , de M. Crée 
billon , qui a traité le même fujet, 

ZÉNOBIE , Tragédie d’un Auteur Æronyme, 
non imprimée , repréfentée ke Mercredi. 18 
Novembre 1693. Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1693: | 

ZÉPHYRE ET FLEURETTE , Parodie en 
- un afte & en Vaudevilles., au Théatre Italien, 
du Ballet de Zélindor , aufi en un acte, Cette 
Parodie eft de Monfieur de Laujon, en fociété 
avec Meflieurs Panard & Favart; premiere 
repréfentarion du Samedi 23 Mars 1754. Paris, 
Delormel & Prault fils, L'hiftoire de cette Pa- 
rodie eft affez finguliere, & le fuccès des repré- 
fentations peut la rendre digne de la curiofité 
de nos lecteurs ; nous dirons en paffant que ce 
fuccès a fair à peu près le même honneur aux 
Auteurs & à Mlle Favart , qui a été chargée 
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du role de Fleurette , que celui de la Parodie 
du Devin de Village , en avoit fait à la même 
Actrice & à M. Harni. Revenons à Zéphyre &* 
Fleurette , & commençons par copier le court 
avertiflement qu’on lit à la tête de l'édition de 
Paris. 

« Cette Piéce d’abord en profe & en cou- 
» plets , fut préfentée aux Comédiens Italiens 
» en 1745. Ils fe préparoient à la jouer , lor£= 
» que des circonflances momentanées les em- 
» pécherent de donner des Parodies, Une copie 
» de cet ouvrage tomba entre les mains d'un 
» Comédien de Province, qui le fit imprimer, 
» après y avoir ajoûté quelques couplets. Les 

» Auteurs le revendiquérent ; en retrancherent 
` » les augmentations; la piéce fut refondue , & 
» donnée dans la forme qui fuit », 

On voit par cet avertiffement que la Parodie 
de Zéindor fut d'abord compolée en profe & 
couplets , reçue en cet état au Théatre Iralien $ 
& arrêtée par la fupprefion des Parodies à ce 
Théatre; nous ajoutons qu'elle avoit été com- 
pofée par M. de Laujon , en fociété avec M. 
Panard; que ce fut entre les mains de M. de 
Villeneuve , Acteur François en Province, 
qu'elle tomba ; qu’il changea un grand nombre 
de couplers, en ajouta d’autres ə employa un 
Muficien nommé Monfieur Granier , pour læ 
Mufique néceffaire ; & la fit jouer à Be/ançon , 
& enfuite ailleurs; illa fit auffi imprimer fans 
nom d'Imprimeur ; ni de lieu. d'impreffion, 
mais fous fon nom ; ,en y joignant celui de Pun 
des deux premiers Auteurs , le feul apparem- 
ment qu'il connut , pour tel, ou du moins le 
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défignant par la lettre initiale L. fùivie de trois 
étoiles, 11 marqua même par des 4/érifques les 
couplets qui ne lui appartenoïent pas, & quoi- 
qu’on l’accufe de ne les avoir pas marqués rous 
exactement , on ne peut à la rigueur Faccufer 
de plagiat , puifque la Parodie , comme il le 
préfenta au Public, étoir en partie de lui, & 
qu'il ne fe l'attribuoit pas exclufivement , mais 
bien d’avoir ufé de Fouvrage d'autrui fans forr 
aveu. Quand les Parodies eurent été rendues au 
Théatre Jralien , les: Aéteurs eurent envie de 
tirer parti de celle de Zélindor , mais parce que 
le changement des circonftances exigeoit des 
changements confidérables , & que Monfiear” 
de Laujon, chargé d'autres occupations, ne fe 
foucioit pas de revenir fur cet ouvrage de fa: 
premiere jeunefle , cel M. Favart, qui de for 
confentement, & en fociéré avec M. Panard, 
y a fait ces changements qu'on a jugés indif- 
penfables , en ayant attention de fupprimer les 
couplets inférés par Monfieur de Wille-neuve; 
comme l'édition que: ce dernier a donnée de 
Zéphyre © Fleureite. et affez rare à Paris , 
nous croyons qu'on ne fera pas fâché d’en trou- 
ver ici quelques-uns; à l'égard de la Parodie de: 
Zélindon , velle qu’on la: joue au Théatre Ita- 
lien , elleeftimprimée à Paris, ainfi les bornes’ 
que nous nous fommes prefcrites ne nous per= 
mettent pas d'en rien extraite, & d'ailleurs il 
faudroit la copier toute entiere, pour employer: 
jci tout ce que nous y trouvons d’agréable. = ` 

Dans deux de ces couplets, Zéphyre décrit 
à Papillon fon confident quelle étoit la fitua— 
tion de Fleurette, la premiere fois qu’elle s’offrie 
à fa vüe. 
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ZÉDHYRE. (Ain. Sous cer ormeau, Oc. du fige dé Cychere( 


+ Dansce jardin, 
` Me promenant feul un matin , 
Cuéillanit les faveurs 
Des jeunes fleurs, 
Jevis la... 
Ha! 
L'objet le` plus charmant, 
~ Sut des fleürs , dormant paifblement, 
Pour la premiere fois ; 
Interdit , j'approche en NOÏS ; 
rE Soudain , l'amour 
Voulant m’erigager ; Amon tour , 
Glife , avec douceur, 
Un trait vainqueur 
Dans mon-cœur. 


(Air, Et jy pris bien dù plaifir: y 


Je reftai longtemps près d'elle, 
A: confidérer fes traits. 
Mais le mouchoir de la belle 
Me cacheit@ autres attraits ; - 
Soudain , ma main indifcrette , 
e Conduite par le defir , h 
Souleva fa- colerette , P 
Et j'y pris bien du plaifir, LP ’ 


Dans un autre, Fleurette qui vient de con- 
fentir à la perte de fa beauté, pour voir & 


pour époufer fon Amant , parle ainfi du facri- 
fice qu'elle veut bien faire, 


FLEURETTE,. (An. L'occafion fait Le larron. ) 


Je fuis fans doute , unique en mon efpéce ; 

Pour un époux , perdre tous fes attraits, 

Celt pour mot fexe un effort de rendrefle 
Quel'on ne reverra jamais, 


ZÉPHYRE ET FLORE, Opéra entrois ađtes, 
avec un Prologue , de M. du Boullay, Mufigúc 
de Mefieurs Louis Lully, & Jean-Louis Lully 
xepréfenté par l'Académie Royale de Mufique, 

O vj 
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Île Mardi 23 Mars 1688. in-4°. Paris, Ballard ; 
& in-12. tome III. du Recueil général des 
Opéra. f : 
Reprise de l'Opéra de Zéphyre & Flore, 
le Mardi 18 Juin 1715. 2° édition in 4°. Ribou. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


Fertumne, Le Sieur Le Mire; 

Palès, Mlle Milon, 

Tircis. Le Sieur Murayre, 

Un Berger, Le Sieur Le Bel, 
BALLET. 


Suite de Vertumne, Bergers , Bergéres, 
Les Sieurs Dumoulin L. Gaudreau , 
P. Dumoulin & Dangeville, 
Miles Ifecq , La Ferriere , Haran & Dupré, 
Suite de Palès ; Payfans & Payfannes. 
Le Sieur F., Dumoulin, 

Les Sieurs Javillier , Pierret , Maltaire & Duval.. 
Miles Le Maire , Le Roy, Rameau & Duval, 


ACTEURS DE L'OPÉRA. 


S 


Flore, Mlle Heufé. 
Zéphyre. Le Sieur Bufeau, 
Bordes . Le Sieur Thévenard, 
Cloris, p Mile Bougoin, 
Clyriè, Mile Antier, 
Le Soleil, Le Sieur Hardouins 
ris. = Mile Milon, 
Arténice, Mile Pouffin, 
Cybelle, Mlle Milon, 
Hymen, Le Sieur Le Bel. 
Bacchus, Le Sieur Le Mire C, 
ACTEURS DU BALLET. 
Acre I; Suite de Zéphyre. Le Sieur Blondy, 


Les Sieurs Marcel, P, Dumoulin & Dangeville, 
Miles Merès , La Ferriere & Haran, 
| Suite de Flore, Mlle Guyot. 
Les Sieurs Gaudreau , Maltaire & Guyot 
à Miles Le Maire , Chaftcauvieux & Brunel, 
Acre IT, Suite de Bacchus. Les Sieurs Germain , 
Dumoulin L. Fs & P. Dumoulin, 
Mlle Prevoit, 
Mlles La Ferriere , Le Maire , Haran & Dupré 
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Acte III. Suite de Zéphyre. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Marcel, P. Dumoulin , Dangeville ; 
Pierret & Sac, 
Suite de Flore, ) 
Les Sieurs Guyot , Maitaire & Duval, 
Miles Rameau, Chafteauvieux & Duval, 
Suite de Bacchus. 5 
Les Sieurs Germain & Gaudreau, 
Mlles Ilecg , La Ferriere & Haran, 


ZÉPHYRE ET FLORE , C'eft le fujer de la pre: 
miere Entrée du Ballet des Sai fons , de M. PAb- 
bé Pic, Mufique de M. Colaffe, ( 1695.) inti- 
tulée , Le Printems , ou l Amour Coquet, Voyez 
Saifons. (les) ` 

ZÉPHYRE ET Fiore, Paftorale héroïque 
Françoife, au Théatre Italien , trois actes en 
” vers libres, de M. Riccoboni le fils, chaque acte 
fuivi d'an divértiffement (*) premiere repré- 
fentation du Sarnedi 23 Août 1727. non imp. 
Voici le compte que l’Aureur du Mercure ren- 
dit de cette piéce dans la nouveauté, & extrait 
qu'il en donna au Public, 

« Le 23 Août (1727.)les Comédiens Ira- 
» liens donnerent une Paftorale héroïque nou- 
» velle, en trois actes & envers, & un diver- 
» tiflement de chants & de danfes à chaque 
» acte. Elle a pour titre Zéphyre & Flore. Cette 
» piéce qui eft de la compofition du Sieur Lélio 
» le fils , a éré bien reçue du Public, Nous en 
» parlerons plus au long dans le prochain Mer- 
»cure », Mercure d'Ottobre 1727, pages 1883 
O 1884. 

«Le 23 Août dernier, 1727.) les Comé- 
» diens kaliens donnerent la premiere repréfen- 


2 aa 
(* f Mufique de Monfieur Mouret, 
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» tation d'une Paftorale héroïque en vers , avee 
des agrémens, intitulée Zéphyre & Flore. 
» Cette piéce fut très-bien reçue du Public ; le 
» Sieur Lélio le fils en eft PAuteur. Ce neft 
» pas ici fon coup d’effai. El a déja part à quel- 
» ques. piéces qui ont étéapplaudies, De fi heu- 
» reux commencements font efpérer des ouvra- 
» ges encore plus brillants. Voici de quoi il 
» s'agit , &c.» Mercure d'Ottobre 1727. pages 
2306-2313. 

L’Auteur du Mercure paffe comme on voit 
à l'extrait de la piéce ; mais avant que d’en 
faire ufage , nous ne devons point oublier une 
particularité tirée du même Journal. ( Mercure 
de Septembre 1717. page 1058.) Une Bergere 
chantoit dans le dernier divertiffement des vers 
allégoriques, qui faifoient allufion à l’heureufe 
riaiffance de Madame Louile-Elifabeth , aujour- 
d'hui Duchefle de Parme, Ge. & à celle de 
Madame Æenriette ; on les trouvera à la fin 
de Extrait. 


EXTRAIT DE ZÉPHYRE ET FLORE; 
tiré du Mercure d'Ottobre 1727. ; 


ACTEURS. 


ZéPHyre Le Sieur Léliolefils. 
CHLORIS La. Demoi[elle Silvia. 
VÉNUS. La Demoifelle La Landes 
L'Amour. La Demoi[elle Lélio. (*} ; 


(*) C’eft de la Demoifelle Flaminie done l'Aureur du Mer» 
cure entend parler, car la Demoifelle Lélio , femme du Sieur 
Lélio-e fiks-, n’éroit-pasençore au Théatre, 
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PLUTON. Le Sieur Romagnefi. 
La JarovsiE. Le Siewr Mario. 
La fcéne eff dans une Forêt. 
Acte L 
«Zéphyre fe plaint de linfenfibilité de Chlo- 
» ris ; il va chercher cette nymphe qu'il aime: 
» La nymphe vient un. moment après qu'il eft 
» forti, Fatiguée de la chaffe, elle veut goûter 
» les douceurs du fommeil fur un lit de gafon; 
» elle invite le Zéphyre à rafraîchir l'air ; Zé- 
3 phyre s'entendant nommer vient à elle ; il lui 
» parle de fon amour ; elle luïjure une éternelle 
» indifférence , & fe retire. Zéphyre fe plaint 
» de fon malheur; Vénus arrive dans un char 
‘»avec l'Amour ; elle invite fon fils à rendre 
»Zéphyre heureux ; l Amour lui répond que ce 
» Dieu, a roujoursiéré rebelle à fes loix, & que 
» pour l'en punir , il veur qu'il fente tout le 
» poids de fes chaines. Vénus voyant qu’elle 
5 ne peut rien obtenir de fon fils par la douceur, 
» lui parle d'urrron de mere qui veut étre obéies 
» l'Amour: n’eft pas moins rebelle au comman- 
5 dement’, qu'il a été infenfible à la priere, 
s» Vénus irritée lui offre l'alternative d'obéir, 
» ou: d'être. bannÿ pour jamais de Cychere, 
» L'Amour , toujours plus fier , choifit l’exil & 
» fe retire en proteftant qu'il naccor dera pas le 
# moindre foulagement à Zéphyÿre. Celui creft 
au défefpoir de ce qui vient de fe pañler entre 
»là mere &le fils, prévoyant qu'il fera lx pre- 
» miere: viétime de leur défunion; Vénus: lui 
» promet de mettre tous les: Dieux dans fes 
» intérêts; Zéphyre fe retire: ; Mercure vient 
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» annoncer à Vénus que Jupiter l'envoye pour 
» terminer le fcandaleux procès qui eft entre la 
» mere & le fils ; il lui dit qu’il eft plénipoten- 
» tiaire de la paix, & qu'il va travailler férieu- 
» fement à mettre l’Amour à la raifon ; Vénus 
» lui fçait bon gré de fon zéle , & fe retire, 
» D'Amour vient un moment après ; Mercure 
» feint de prendre fon parti contre fa mere ; il 
» a déja difpofé les Dieux des bois à le feconder 
» dans fon projet ; il dit à PAmour qu'il régnera 
» bien plus agréablement dans ces Forêts que 
» dans Cythere, où fa fuperbe mere prétend 
» qu'il lui obéiffe, On entend une douce fym- 
» phonie ; Mercure fait croire à l'Amour que 
» les Divinités des Forêts viennent lui rendre 
» hommage; il l'invite à s’afleoir , pour écouter 
» leurs danfes & leurs chanfons ,& à la faveur 
» du fommeil qui vient le furprendre , il lui 
» dérobe fon carquois & fon flambeau , & s'en- 
» fuit, A peine l'Amour eft-il défarmé , que 
» les Silvains l'infultent ; il s’'éveille au bruit des 
» brocards qu’ils lâchent contre lui dans leurs 
» nouveaux chants; il eft outré du tour que 
» Mercure lui a joué, & dit aux Silvains que 
» tout défarmé qu'il eft , il a encore aflez de 
» puiflance pour leur faire fentir fa colere. 


Acre Il. 


» Zéphyre & Cloris commencent ce fecond 
» acte; Vénus seft déja fervie des traits que 
» Mercure a volés à PAmour; le cœur de Chlo- 
» ris a été bleffé ; elle en fait l’aveu charmant 
» à Zéphyre, qui en redouble fa tendreffe pour 
»clle; fa joie éclate aux yeux de PAmour , qui 
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:» eft furpris de les voir fi rendrement unis fans 
» qu'il s’en foit mêlé, & malgré lui-même; il : 
» ne comprend pas comment une autre main 
» que la fienne a pu lancer fes traits ; peut-être 
» en foupçonneroit-il Mercure , mais Vénus ne 
» le laiffe pas longtemps dans l'incertitude; elle 
» vient armée de fon carquois & de fon flam- 
» beau, & infulte à la difgrace de fon fils; elle 
» charge Mercure qui la fuit, de porter lestraits 
» qui infpirent lamour au fouverain des Dieux, 
» afin qu'il en difpofe en faveur de quelqu’au- 
»tre que de ce fils rebelle aux ordres de fa 
» mere; pour ce qui eft des fléches de plomb 
» qui font naître l’averfion , elle fouhaite qwel- 
» les foient jettées dans quelque gouffre impé- 
» nétrable d'où elles ne fortent jamais; elle garde 
» poùr elle le flambeau deftiné à l'union des 
» cœurs. Mercure remonte aux Cieux, pour 
» éxécuter les Wares de Vénus qui fe retire 
» après avoir accablé Cupidon de mépris. L’A- 
‘» mour irrité a recours aux Enfers , au défaut 
»du Ciel, où tout femble confpirer contre 
‘» Jui; il invoque Pluton ; ce Monarque redou- 
» table des Enfers vient à fon fecours ; Amour 
» le prie de lui prêter l’affiftance de quelque 
» monftre horrible, qui le venge des outrages 
» de fa mere ; il l'en conjure au nom de Pro- 
» ferpine , qu’il a autrefois attendrie pour lui. 
» Pluton lui nomme tous les monftres qui font 
» Jeur féjour dans le noir Tartare ; l'Amour 
» n’en conçoit point de plus propre à fervir fa 
» colere que la Jaloufie. Pluton évoque cette 
» cruelle Divinité; la Jaloufie demande à quel 
»emploi on la define ; à me venger , lui dit 
» PAmour, Pluton défend à la Jaloufie de reri- 
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» trer jamais dans les enfers , de peut qu'elle 
, » n’étende fon pouvoir funefte jufqu’à troubler 
» l'heureufe intelligence qui regne entre fon 
»époufe & lui. La Jaloufie inftruite par FA- 
» mour de ce qu’elle doit faire, fort pour aller 
» prendre la forme de Philis, nymphe chérie de 
! » Chloris; PAmour fe retire auffi. Chloris vient 
» occupée de fon amour ; elle fe plaint de ne 
» point voir Zéphyre; la faufle Philis arrive; 
» elle lui fait entendre que Zéphyre la trompe, 
» & qu'il eft actuellement à foupirer aux pieds 
æ» de la nymphe Arérhufe; elle touche en même 
» temps Chloris d’une efpéce de caducée auquel 
»on voit des ferpens entortillés ; le caducée 
» opere; la Jaloufie fe retire. Zéphyre vient, 
» il regrette l’abfence de fa chere Chloris ; la 
» fauffe Philis le rend jaloux à fon tour , en lui 
» faifant entendre que Chlorisaime le Dieu d'un 
» Fleuve , & qu’elle en eft réffdrement aimée. 
» Le caducée eft aufi heureufement employé 
» qu'il l’a déja été à l'égard de Chloris. Zéphyre 
_» refte feul; il témoigne fon défefpoir ; il ne 
» veut plus regner dans des lieux qui lui font 
» devenus fi funeftes & fi odieux ; il invite les 
» fiers Aquilons à venir regner en fa place, 
» Les Aquilons s'emparent des lieux où il tenoit 
» fon empire ; ils font des ravages affreux. Le 
» fecond acte finit par certe fêre terrible dont la 
» Mufique qui eft du Sieur Mouret , a été géné- 
» ralement applaudie, ; 


ACTES rEL 


» Mercure defcendu des Cieux pour la fecon- 
» de fois, fait entendre que tous les Dieux veu- 
» lent que Vénus fe réconcilie avec fon fils pour 
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»le bonheur de l'Univers ; le EN. à 
» fe fait aux conditions que Vénus prefcrit à 
» l'Amour ; la premiere , c'eft que Zéphyre &. 
» Chloris foient parfaitement heureux.Cupidon 
» confent à tout, pourvü qu'on lui rende fes 
» armes; Mercure les lui remer entre les mains; 
» ils fe retirent tous trois, poùr faire place à 
» Zéphyre & à Chloris ces deux Amants jaloux, 
» après quelques plaintes de part & autre , en 
» viennent enfin à un éclairciflement ; cela 
» fuffit pour éfabufer & les réunir. Vénus, 
» Mercure our viennent fe réjouir de.ce 
» raccommodement, au grand regret de la Ja- 
» Joufie , qui par-là voit tous fes projets avor- 
»tés, Mercure lui confeille d'aller fe confoler 
» dans les Enfers du mauvais fuccès de fa pre- 
» miere entreprife ; la Jaloufie lui dit que Plu- 
» ton Pen a bannie pour roujouts , mais qu'elle 
» s'en dédommagera bien par les ravages qu’elle 
» prétend exercef fur toute la terre. L'Amour 
» lui défend de troubler jamais ces deux Amants, 
» dont il prétend faire le bonheur ; la Jaloufie 
» fe retire, Zéphyre change Chloris en Divinité 
» des Bois, & lui donne le nom de Flore, Les 
» Fleurs viennent rendre hommage à leur Sou- 
>» veraine ; la piéce finit par cette grarieufe fête, 
» mêlée de chants & dedanfes, donr Monfieur 
» Mouret a fait la Mufique ; on fçait combien 
»ilexcelle en tout genre », 


AIR chanté par une Bergere , dans le dernier 
divertiffement , qui eff celui des Fleurs, 


Le lis , par fa blancheur efface 
Les plus brillantes couleurs y 

Et l'on ne voit point de fleurs 
Que fa tige ne furpaile, 
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Qu’il regne dans ces cantons y 
Et que fa tige féconde , 
Bientôt remplifle le monde 

De fes nouveaux rejettons, 


Extrait imprimé. 

ZÉPHYRE ET LA Lune, ou LA Nuir 
D'Êré, Opéra Comique en un acte, de Mon- 
fieur Boifi , repréfenté le Mercredi 9 Septem- 
bre 1733. précédé d’un Prologue de Monfieur 
Panard intitulé} Impromptu , & fuivi du Ballet 
des Ages, non imp. 
 Morphée, dont l'emploi , « eil en con- 

vient, eft d’amufer le tapis , vetit lier converfa- 
tion avec la Nuit , qui voudroit faire un fomme, 
Ah ! dit Morphée à part, je fçais le moyen de 
l'éveiller , en lui parlant de Zéphyre qu’elle 
aime, 
LA NUIT, (Air. On n’aimepoint dans nos forêts ) . 
11 me réveille, JF 

MORPHÉE, 

Qu'ai-je dit? 

LA NUIT, 


Que de mots , pour nommer Zéphyre; 
Je ne puis l'ouïr fans dépit : + 
En trente termes pourquoi dire , 

Ce qu’on peut exprimer en ün ? 


MORPHÉE, 
C’eft pour fe rendre moins commun, 
(Aïn. Ton himeur eff Catereine, ) 


Dans le début d’un onvrage, 
On doit emphafer toujours, 
“Æmpouler bicn fon langage , 
C’eit anneblir fon difcours. 
Si d'un pompeux verbiage , 
On purgeoit nombre décrits , 
A la moitié d’une page, 

dis feroient bientôt réduits, 
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Morphée continue à lui dire en ftyle mêta- 
phorique que Zéphyre lui fait la cour; la Nuit 
répond qu'elle: weft pas affez aimable pour 
engager un Amant fi léger. Oh ! vous êtes trop 
modefte, replique Morphée. Demandez à la 
Lune qui paroit , je parie qu’elle fera de mon 
avis, 
LA LUNE, 


» Oui , jepenfe comme Morphée, 

( Aix. L’auflere philofophie, ) 

L'inftant qui vous fait paroître 
Amene la volupté , 

Et votre regne fait naître, 
La charmante liberté; 

Le jour eft fait pour ia peine, 

La Nuit pour le doux loïifir, 
Il eft pere de la gêne, 
Et vous mere du plaifir. 


( Arr, De la Ceinture. ) 
L'Aftre du jour qu’on laifle entier 
Au vil artifan qui travaille , 

N'eft plus qu’un aftre roturier 
Fait pour éclairer la canaille, 


» Le beau monde vous donne la préférence , & fur-rour 
» notre fexe, 


{ Arr. L'eau qui tombe goute à goute, ) 
Le Soleil peu favorable , 
Embarrafle fa pudeur : 

Mais votre ombre charitable , 
Sert à cacher fon ardeur, 
Toujours dans une amouretre , 
Le grand éclat lui fait peur ; 
Le jour on voit fa défaite, 

Et la Nuit, il eft vainqueur. 


Après le départ de la Lune, POrcheftre joue 
Fair des Rats , qui annonce Zéphyre. C’eft uw 
parfait Petit-Maître , il déclare fans façon qu'il 
cit amoureux de la Lune, & paroît für de cette 
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conquête. Je fuis , ajoute-t il , conduit par PA- 
mour : voici ce Dieu , retirez - vous Pun & 
Pautre , dit-il, en s’adreffant à la Nuit & à Mor- 
phée : allez faire le devoir de votre charge, & 
laiffez-nous enfemble remplir la nôtre. 
L'Amour attend avec impatience que Zé- 
phyre raconte ce qu'il a fait à l'Opéra , à la Co- 
médie & aux promenades. Je me fuis amufé 
dit-il à déranger la frifure de deux Marquis , & 
j'ai fait voler leur poudre aux yeux d’un mari 
, jaloux. À quelques pas de là un jeune Abbé s’eft 
vů décoëffer, & un vieux Bourgeois a été abfot- 
bé fous le vafle panier d’une Coquette. Mais, 
ajoute Zéphyre, l'aventure qui nva le plus fa- 
tisfait , elt le fecours favorable que j'ai donné à 
une beauté , que la chaleur infupportable fai- 
foit languir fur le fopha où elle étoit non cha- 
lamment couchée, 
ZÉPHYRE.( Air. Contre un engagement. ) 


Ah ! quelle volupté , 
Dit-elle , tranfportée : 
Qu'il eft. doux en Eté 
De fe voir éventée. 

Vent dont je fuis flattée , 
Souffle donc , foue fort ; 
Mon aime eft enchantée , 
Encor , encor, encor. 


L'Amour fenfible aux foins de l’obligeant 
Zéphyre , lui promet fa protection. La Lune 
paroit, & samufe un moment à regarder un 
Baller éxécuté par des figures de porcelaines 
que Amour a animées : ce Dieu déguifé , lance 
en paffant un trait contre la Lune , & fe cache 
pour écouter les réflexions qu’elle va faire. Zé- 
phyre fe préfente avec confiance : la Lune 
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affecte d'abord un peu de fierté; Zéphyre teme 
de s'en aller , & la Déeffe le rappelle : PAmour . 
paroît dès qu'il apperçoit la bonne intelligence 
des deux Amans: qu'attendez vous, dit tendre- 
ment Zéphyre ; FHymen, répond la Lune en 
rougiflant : on joue ici Vair Zing , zing , Mar 
dame la Mariée:, qui annonce l’arrivée de 
l'Hymen. 

AÉPHNRE (Aimé és y 


Le voilà dans ce moment, 
Bellé qui tombe des nues, 
Pour faire le dénouement ; 

Nos affaires {ont conclues, 


LA LUNE, 


. 
Au Théatre ordinairement , 
Il ne vient jamais autrement, 


Le Théatre change, & repréfente le Palais 

| de la Lune , orné de tout ce qui la caraétérife. 

Suit un Divertiffement & un Vaudeville, dont 
voici quelques couplets. 


à 1 


En amour comme en fortune , 
Quon époule blonde ou brune , 
11 neft point de forg conitant : 
L’enfeigne la plus commune , 
Eft l’enfeigne du Croiflant, 
Marquis , Robin , Artifan , 
Tour eft fujet à la Lune. 


A la premiere journée , 

Qu'on s'unit par l'hymenée, 

La rendreffe eit dans fon plein, 
Dans deux jours vient le déclin ,, 
Bref, fon ardeur importune , 
Dans-un mois s’affoiblit tant , 
Quon n’en voit que le Croiflant, 
Tout ekt fujer à la Lune, 


336 ZI. ZO 


Je fuis d'humeur peu jaloufe, ” 
Si je prends volage époufe , 
Je fuis moi-même inconftant. 
Non, des maris Pinfortune , 
N'a pour moi rien d'effrayant : 
Je dois porter le Croiffant, 
Erant l'époux de la Lune, 
Extrait Manufcrit. 


Le role de Morphée étoit joûé par le Sieur 
Drouillon: ceux de la Nuit, de Zéphyre & de 
l'Amour , par Mademoïfelle Cheret , par la peti- 
te Tante & le petit Sabotier. Mile Julie ( Berca- 
ville) y repréfentoit la Lune. Uneindifpofition 
fubite ayant furpris cette Actrice derriere le 
Théatre , on fut obligé d'en cefler les repréfen- 
tations , qui fans cer accident auroient été peut- 
être plus nombreufes. 

ZIG-ZAG , (le) Comédie de M. Poifor , 
inférée dans celle du Baron de la Craffe, piéce 
du même Auteur. Voyez Baron (le) de la; 
Cralle. EH 
Zic -zac , (le) Feu d'artifice éxécuté au 
Théatre kalien , le Lundi 4 Mars 1748. précédé 
du Combat magique , Comédie Italienne. 4f- 
ches de Boudet. 

ZORAÏDE , Tragédie. Voyez Varon. - 

ZOROASTRE , Tragédie en cinq aĉtes, 
fans Prologue, de M: Cahufac , Mufique de 
M. Rameau, repréfentée par l’Académie Roya- 
le de Mufique, le Vendredi s Novembre 1749. 
in 4°. Paris, Delormel. _ 

. L'ouverture fait le Prologue. 


a La premiere partie et un tableau fort & 


» pathétique du pouvoir barbare d’Abramane , 
»& 
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» & des gémiffemens des peuplesqu'’il opprime, - 
«un doux calme fuccéde , l'efpoir renaît. 
» La feconde partie eft une image vive & 
» riante de la puiffance bienfaifante de Zoroaf: 
» tre, & du malheur des peuples qu'il a délivrés. 
» de l'oppreffion. 


ACTEURS. 


Zoroaftre , inflituteur des 


Mages, Le Sieur Jélyote; 
Æbramane , Grand Pré- 
tre des Idoles. Le Sieur Chaffé, 


Amélite , héritiere du trô- 

ne de Baëtrienne, Mile Fel, 
Erinice , Princeffe de 
a Baëlrienne.  .. - Mile Chevalier, 
Zopire , Prêtre des Idoles, Le Sieur Perfon. 


jeunes Bac- 
triennes de la Mlle Jacquet, 
fuite d'Amé- Mile Duperey.. 


Lite, 

Abenis , jeune Sauvage 

Indien. Le Sieur Poirier, 
Une voix fortant du nua- 

ge enflammé, + Le Sieur La Tour. 
Un Salamandre, Le Sieur Le Page, 
Une Sylphide, Mlle Coupée. 
La Vengeance. Le Sieur Le Page, 
Une voix fouterraine, Le Sieur Le Febvre, 
La Jaloufie. Mlle Daliere, 
Za Colere, Mile Rollet; 

uries, Les Sieurs Poirier & 
Cuvillier, 


Le Sieur Laval & Mile Labatte. ‘ 
Les Sieurs Caillez , Mion , Hamoche 


& Bourgeois, 
Tome VI. 
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Mlles Thierry , Beaufort , Sauvage & Brifeval.. 
Mages. Les Sieurs Lyonnois & Device; 
Les Sieurs Dupré , Matignon , Feuillade , 
Aubry , Le Lievre & Saunier, 
Mlle Camargo. 
Acre IIF, Peuples Elémentaires, Mlle Carville 
Les Sicurs Lany & Teflier. 
Miles Lallemand & Lany, 
Ees Sieurs Le Lievre , Caillez, Laurent, 
Laval & Saunier. 
Miles Defiré , Béllenot, Dazenoncourt , 
Sauvage & Brifeval. 
Acte IV, Prêtre d'Ariman, Le Sieur Device. 
Les Sieurs Dupré , Feuillade, Laval. Aubry; 
Le Lievre & Saunier,’ 
Æfprits cruels des ténébres. 
La Haine; Mlle Lyonnois, 
Le Défifporr. «+... Eyonnois, 
Les Sieurs Hamoche, Laurent; Cailtez & Myon.. 
Miles S. Germain, Courcelie, Dazenoncourt. 


i & Thierry: 
&cra V. Peuples Elémentaires, - Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Le Lievre , Laval , Feuillade- 
& Saunier. 
Miles BeHlenot , Defirée , Sauvage & Brifeval.- 
Birgers & Bergtres, 


Łe Sieur Lany & Mile Lany. 
Mile Dallemand, 
Les Sieurs Matignon , Bourgeois , Laurent: 
Myon , Hamoche & Aubry. 
Miles Beaufort, Dazenoncourt , Thierry s 
Viétoire , Grenier & Defchamps. 
ZULIME, Tragédie de M. de Voltaire, non- 
imprim, repréfentée le Mercredi 8 Juin 1740. 
füivie de l’E/prit de Contradiélion. Hifloire du. 
Th. Fr, année 1740. ` 


Fin du Tome fixiéme. 
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